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tendant de  l'Instruction  Publique  pour  l'année  scolaire  1881-82. 
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le  très  obéissant  serviteur, 
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DEPARTEMENT 


DE 


L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 


Québec,  le  26  .décembre  1882. 

A  r Honorable  Jean  Blanchet,   Serrétnire  de  la  Province. 
lONSIEUK, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'instruction  publique 
.ans  la  province  de  Québec  en  l'année  scolaire  1881-82. 

APERÇU   GÉNÉRAL. 

Comme  je  l'ai  déjà  fait  dans  mes  autres  rapports,  je  présente  d'abord 
m  tableau  montrant  notre  situation  générale  actuelle  comparée  à  celle 
les  années  dernières. 


Municipalités 

\rrc)ndù*seinents 

Vlaisons  d'école 

i'iCdIes  (.sous  contrôle) 

Sfombrc  d'élèves 

Piis  n  te  moyenne    . . . 


1876-77 

1877-78  ! 

949 

967 

4193 

4233  1 

3826 

3945 

4115 

4209 

232765 

234828 

178621 

180294 

tiition. 


17 

40 

119 

94 

2063 

1673 


.1878-79 

Augmen- 
tation. 

1879-80 

Augmenta- 
tion ou  dimi-l 
tion. 

1880-81 

Augmen- 
tation. 

18S1-82 

Augmen- 
tation. 

;)70 

3 

988 

1 
18  aug. 

1010 

22 

1051 

41 

4291 

58 

4318 

27  aug. 

4403 

85 

4522 

119 

3948 

3 

4013 

65  aug. 

3939 

26 

4440 

501 

4282 

73 

4310 

28  aug.   ; 

4368 

58 

4457 

89 

-!39808 

4980 

234705 

5104  dim. 

235574 

869 

236699 

1125 

183740 

3446 

180315 

3425  dim. 

180370 

65 

180463 

93 
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Il  laut  conii)aivr  cf  tableau  avtv  le  suivant 


Enskkjxrmkxt. 


Histoire 

Arithrai'tiquo  . .  . 
Tenue  (hs  livres 

(léographie 

Agriiultiire   . . . .  , 
Dessin  industriel 


1878-79 


Augmen- 
tation. 


1879-80 


Aiii,'nien- 
tution. 


1880-81 


74849 
1.S9148 
14932 
07110 
22846 
3542!t 


^4023 
4524 
1073 
3452 
3221 
14515 


8(»143 
153852 
17891 
72812 
24792 
50777 


5294 
14704 
L'y  59 
5702 
1940 
I  5348 


75496 
148911 
21295 
71418 
*_'i;070 
4S7I  I 


05  2 114 
1 284 32 
12101 
58806 
1  (5665 

s:?5l 


Augmenta- 
tion ou  dimi- 
nution. 


4647  dim. 
4911  dim. 
3404  ;uig. 
1394  dim. 
1278  nu^^ 
2060  dim. 


70826 
134624 
13869 
(Î3058 
19625 
20914 


1881-82 


82308 
157079 
25245 
78515 
28123 
00099 


5531 
6291 
175 
4  85 
21)01 
125G. 


Au^Mii 
taliol 


081 
S  701 

;{;<5 

7ny| 

•J05 
1381 


Le  laii  principal  (jui  .se  drgaiie  de  ces  .statistiques  olficielies,  cV-M  (|i 
y  a  auginciitation  ou  amélioration  en  tout  et  partout.  L'an  dernier, 
statistiques  étaient  bien  moins  consolantes.  (  )n  venait  d'abolir  le  "  Déj 
de  livres,"  et  nos  populations,  abandonnées  de  nouveau  à  elles-mêmes  ])o 
l'achat  des  livres  classiques,  négligèrent  déplorablement  le  premier  de  len 
devoirs  dans  l'administration  des  écoles,  qui  est  de  donner  aux  enfants  tout 
les  fournitures  nécessaires  à  leurs  études.  La  conséquence  immédiate  f 
une  diminution  du  nombre  des  enfants  étudiant  les  principales  matières  c 
cours  primaire,  l'histoire,  l'arithmétique,  la  géographie,  le  dessin. 

Pour  conjurer  le  mal  et  remplacer  dans  une  certaine  mesure  le  "Dép 
de  livres,"  suivant  les  propres  paroles  de  mon  dernier  rapport,  j'ai  exprin 
le  vœu  que  la  législature  votât  une  loi  portant  qu'A  l'avenir  les  municipal 
^és  scolaires  seraient  obligées  de  pourvoir  elles-mêmes  les  écoles  de  livn 
et  de  fournitures  classiques.  De  fait,  le  gouvernement  a  déposé  un  i>rqj( 
de  loi  dans  lequel  se  trouvait  l'article  suivant  : 
/ 

"  2.  Les  municipalités  .scolaires,  à  part  celles  de  Montréal  et  Québe. 
seront  autorisées  à  pourvoir  les  écoles  tenues  sous  leur  contrôle,  des  foui 
nitures  classiques  nécessaires,  et   à  distribuer  gratuitement    aux   enfant 
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inscrits  sur    le   journal   d<^  classe,  les  livres,  les  ardoises,  les  cahiers,  les 
crayons,  Tem-re   et  toutes  autres  choses  nécessaires  ou  utiles  à   l'enseigne- 
lent;  et  les  dites  municipalités  devront  a<heter  le  tout  avec  leurs  proj)res 
fonds. 

*  Si  un  entant  perd,  détruit  ou  détériore,  de  manière  à  les  rendre  inu- 
|iies,  ses  livres  ou  fournitures  classiques,  il  aura  à  payer  ceux  qui  lui  seront 
jmis  à  la  place  par  la  municipalité. 

■  Il    sera   du   devoir    des    titulaires  des    écoles   tenues   sous  contrôle 
l'informer,    le    premier    jour   de    chaque  mois,  le   secrétaire-trésorier   des 
commissaires  on  syndics,  du  nombre  d'enfants  qui   manquent   des  livres 
ou  fournitures  requis." 

Mais  cette  loi,  votée  à  l'unanimité  par  l'Assemblée  Législative,  a  échoué 
au  Conseil  Législatif  par  suite  de  certains  malentendus  dont  je  ne  puis 
me  rendre  compte. 

En  face  de  cette  situation,  mon  devoir  était  tout  tracé  :  il  ne  me  restait 
qu'à  chercher  dans  l'organisation  existante  les  moyens  de  reconquérir  le 
terrain  perdu.  J'ai  toujours  sous  la  main  un  levier  puissant,  c'est  l'Inspec- 
torat. Au  moyen  des  bulletins  d'inspection,  dont  j'ai  parlé  plus  d'une  fois 
dans  mes  rapports,  je  puis  me  tenir  au  courant  du  travail  qui  s'accomplit 
dans  chaque  localité  en  matière  d'éducation.  Toute  école  a  son  bulletin 
que  l'Inspecteur  me  transmet  à  la  suite  de  sa  tournée  réglementaire,  et  si 
l'école  est  mal  tenue,  j'en  suis  informé  sans  retard  ;  il  m'est  alors  permis 
d'intervenir  pour  rappeler  aux  autorités  locales  les  prescriptions  de  la  loi. 

Or,  c'est  au  moyen  de  ces  bulletins  et  des  instructions  spéciales  données 
aux  inspecteurs  que  j'ai  pu  réveilliM-  le  zèle  des  contribuables,  réparer  les 
mauvais  résultats  d'une  certaine  négligence,  provoquer  de  nouveaux  efforts 
pour  le  bien  commun.  Les  inspecteurs  se  sont  eliorcés  de  convaincre  les 
municipalités  des  avantages  que  présente  le  système  prévu  par  le  projet  de 
loi  cité  plus  haut,  et  de  son  côté  le  Surintendant,  après  avoir  pris  connais- 
sance des  bulletins  d'inspection,  a  cru  devoir  adresser,  avec  plus  de  persé- 
vérance et  d'énergie  que  jamais,  ses  conseils  et  ses  remontrances  aux  com- 
missaires et  aux  syndics  d'écoles  ;  même  il  a  usé  de  rigueur  en  plus  d'une 
occasion. 


/ 
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La  conséqueme  de  ce  travail  de  tous  les  jours  est  indiquée  ]mr  les  deux 
tableaux  qui  préoèdeut.  L'année  1880-81  a  été  une  mauvaise  année  ;  nous 
nous  sommes  refaits  en  1881-82,  comme  le  démontre  la  comparaison  entre 
cette  dernière  année  et  1870-80  sur  les  matières  où  il  y  avait  eu  diminution 
en  1880-81  : 

lH79-8t)  18m-ï<-J 

Histoire  80143  82308 

Arithmétique ^ 153852  157()79 

Géographie 72812  78515 

Dessin  industriel  50777  600î)9 

Ce  résultat  est  dû  au  zèle  des  inspecteurs  et  à  l'habitude  que  déjà 
plusieurs  municipalités  ont  prise  de  pourvoir  elles-mémos  les  écoles.  Quels 
succès  plus  grands  n'aurions-nous  pas  obtenus  si  une  loi  formelle  était 
venue  sanctionner  un  système  dont  les  avantages  ont  été  démontrés  par 
une  courte  exi)érience  î  Aussi,  je  trois  de  mon  devoir  d'insister  de  nou- 
veau pour  que  la  législature  s'occupe  encore  de  cette  question. 

Je  ne  puis  quiiter  ce  sujei  sans  cousUiler  la  grande  amélioration  qui 
s'est  produite  dans  la  construction  et  l'aménagement  des  écoles  La  loi 
qui  oblige  les  commissaires  à  construire  les  maisons  d'école  sur  des  plans 
fournis  ou  approuvés  par  le  Surintendant  a  été  passée  en  1876,  et  depuis 
cette  date  714  maisons  nouvelles  ont  été  construites  ;  je  puis  affirmcM- 
qu'elles  sont  toutes  convenables.  Ce  seul  fait  est  d'une  importance  qui 
n'échappera  à  personne. 

Je  signalerai  aussi  certains  cas  particuliers  où  se  sont  produits  des 
progrès  vraiment  surprenants.  Ainsi.  M.  l'inspecteur  G-ay  constate  une 
augmentation  de  240  pour  cent  dans  le  nombre  des  élèves  étudiant  l'arith- 
métique. De  son  côté,  M.  l'inspecteur  Stenson  présente  le  tableau  suivant 
des  résultats  obtenus  dans  son  district  : 


i 
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'Il 


TTombre  de  municipalités 

"       d'arrondissements 

«       de  maisons  d'école 

"       d'écoles  en  opération  sous  contrôle 


1867 

26 
85 
70 


d'élèves 2626 

d'élèves  lisant  couramment !  2243 


'<  d'élèves  écrivant 1598 

•'  d'élèves  en  arithmétique 1667 

I 

"  d'élèves  dans  la  tenue  des  livres j 

'•  d'élèves  apprenant  la  grammaire  anglaise I     124 

"  d'élèves  apprenant  la  grammaire  française j     564 

•'  d'élèves  apprenant  le  dessin  industriel 1 

"  d'élèves  apprenant  l'agriculture j         8 


1882 

49 
173 

162 

161 
5469 
3802 
2616 
2689 

378 

88 

1216 

1544 

497 


Angnien- 
tatioD. 


«s 

92 

89 

2843 

1559 

1018 

1022 

37- 


652 
1544 

489 


On  peut  dire  que  ce  sont  là  de  véritables  conquêtes.  Les  fonctions  de 
l'inspecteur,  comme  celles  de  l'instituteur,  comportent  souvent  des  ennuis, 
mais  lorsqu'en  jetant  un  regard  sur  le  passé,  on  peut  constater  de  tels  pro- 
grès, on  trouve  une  grande  consolation  dans  le  légitime  orgueil  d'un  labeur 
qui  a  donné  ses  fruits. 

M.    LE    Dr.    GrIARD. 

11  y  a  quelques  mois,  M.  le  Dr.  Griard,  à  cause  de  son  grand  âge,  a  pris 
sa  retraite. 

M.  Griard  était  attaché  à  radministration  depuis  trente-cinq  ans 
Durant  cette  longue  période  de  travaux  persévérants,  il  a  vu  naître,  grandir 
et  se  développer  notre  organisation  scolaire,  et  il  peut  bien  s'appliquer 
aujourd'hui  le  mot  du  poète  :  quorum  //ars  mas:na  fui.  Collaborateur  de 
M.  Meilleur,  de  M.  Chauveau,  de  M.  de  Boucherville,  il  a  eu  sa  part  à 
accomplir  dans  toutes  les  réformes  dont  nous  constatons  maintenant  l'heu- 
reuse  influence,  et  moi-même,  pour  qui  il  n'a  pas  cessé  d'être  un  aide  pré- 
cieux, je  me  plais  à  reconnaître  son  intelligence,  son  jugement  droit,  soa 
honnêteté  scrupuleuse,  ses  ai:)titudes  exceptionne  lies  pour  le  travail. 
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On  trouverait  pou  (riioinmes  (jui,  sans  arriver  au  premier  rani»-  dans 
eouduite  des  affaires,  aient  porté  avec  plus  d'honneur  pour  soi  et  de  i)ro 
pour  le  i)ublic  le  titre  de  "  serviteur  du  pays." 

A  la  lin  de  sa  carrière  administrative,   M.  Criard  a  reçu  du  pays  de  n* 
l>ères  la  décoration  d'oliirier  d'académie.     Personne  plus  que   lui    n'éta] 
digne  de  cette  haute  distinction. 


Propositions  dks  Inspec^teurs. 

MM.  les  inspecteurs,  dans  les  rapports  publiés  ci-après,  l'ont  plusicui 
propo.'^itions  sur  lesquelles  il  convient  d'appeler  lattcntion  du  gouverne 
ment. 

Ainsi,  M.  Crrondin.  frappé  de  la  difftculté  que  les  secrétaires-trésorier 
éprouvent  toujours  à  percevoir  les  taxes  scolaires,  voudrait  que  les  retarda 
taires  fussent  obligés  de  payer  sur  leurs  arrérages  un  intérêt  assez  élev<| 
pour  constituer  l'équivaL^it  d'un»^  véritable  amende. 

M.  Mngrath  et  M.  Tremblay  sont  d'avis  que  le  nombre  des  commissai- 
res d'écoles  devrait  être  réduit  de  cinq  à  trois. 

M.  Magrath  insiste  sur  une  oi)inion  (ju'il  a  déjà  émise  plus  d'une 
lois,  savoir  :  qu'une  partie,  ])lus  ou  moins  considérabl»»,  des  terres  de  la 
Couronne  devrait  être  affectée  à  la  formation  d'un  londs  de  "retraite  et  de 
secours  pour  les  fonctionnaires  de  l'enseignement. 

Souvent  on  m'a  exprimé  l'idée  que  la  distribution  des  subventions 
devrait  avoir  pour  base  la  moyenne  de  l'assistance  des  enfants  à  l'école.  .On 
croit  que  s'il  en  était  ainsi,  les  contribuables,  dans  la  crainte  de  voir  dimi- 
nuer leurs  allocations  législatives,  seraient  plus  soucieux  qu'aujourd'hui 
d'envoyer  leurs  enfants  régulièrement  à  l'école  durant  toute  l'année. 

Enfin,  presque  tous  les  inspecteurs  me  paraissent  favorables  au  système- 
que  je  recommande  si  vivement,  celui  de  charger  les  municipalités  de- 
pourvoir,  de  leur  propre  autorité,  les  écoles  qu'elles  dirigent  de  tous  les^ 
livres  et  fournitures  nécessaires. 
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'  Conférences  des  Institutet^rs. 

Je  suis  heureux  de  constater  rimportance  que  prennent  les  conférences 

instituteurs.    Ces  rcunions,  où  sont  discutées  les  questions  pédagogi- 

de  tout  ordre,  établissent  un  courant  d'idées  uniformes  qui  animent 

le  corps  enseignant  ;  elles  favorisent  Tétude  des  problèmes,  elles  en 

koquent  la  solution  pratique. 

J'espère  pouvoir  publier  dès  Tannée  prochaine  un  rapport  constatant 
lombre  de  ces  conférences,  de  ceux  qui  y  ont   assisté,  des  travaux  rt'çus, 
a  nature  de  ces  travaux,  etc. 

»  Journaux  d'éducation. 

l^os  journaux  d'éducation  qua  l'initiative  privée  a  substitués  aux  publi- 

'^  nations  olhcielles,  le  Journal  de  r  îmtruction  Pnbli<iue  et  le  Journal  of  Edura- 

Hon,  obtiennent  à   bon   droit  un  succès  marqué.     Ils  sont  bien  dirigés  et 

bien  rédigés      Je  ne  saurais  recommandt*r  tro^)  vivement  à  la  législature 

de  les  subventionner  et  au  corps  enseignant  de  leur  donner  son  })atronage. 

Nos    LIVRES    DE    LECTURE. 

Les  livres  de  lecture  graduée  de  Montpetit  ont  produit  beaucoup  de 
bien  dans  le  pays.  Sans  être  parfaits,  ils  sont  exécutés  d'après  les  vrais 
prinripes.  La  gradation  dans  l'enseignement  est  d'une  nécessité  absolue, 
car  on  ne  saurait  donner  indistinctement  la  même  nourriture  aux  intel- 
ligences presque  naissantes  et  à  celles  qui  sont  déjà  tbrmées.  C'est 
cette  gradation  des  livres  de  Monpetit  qui  leur  a  valu  l'approbation  du 
Conseil  et  qui  m'a  déterminé  à  les  recommander  dans  toutes  nos  écoles. 

Je  pourrais  peut-être  dire  ici  que  certaines  personnes  se  sont  trompées 
en  croyant  que  je  recommandais  ces  livres  à  l'exclusion  du  Devoir  du 
Chrétien,  depuis  longtemps  populaire.  Je  n'exclus  pas  ce  dernier  ouvrage  ; 
je  dis  seulement  qu'il  est  de  peu  de  valeur  pour  f  enseignement  de  la  lecture. 
Il  n'est  pas  gradué,  et  il  est  d'un  genre  trop  élevé  pour  l'enfance,  comme  je 
Tai  déjà  dit  au  Conseil  de  l'Instruction  Publique.  De  là  à  l'exclure,  il  y  a 
loin  :  c'est  un  livre  qui  devrait  se  trouver  surtout  dans  les  écoles  modèles, 
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où  il  peut  contribuer   graïuUmont  à  former  lo  cœur  oi  rintelligeuce  de| 
élèvos. 

%  Le  Conseil  a  aussi  approuvé  la  série  Robert,  qui  est  vraiment  d'u) 

grand  mérite  et  qui  ne  manquera  pas  avec  le  temps  d'acquérir  une  des  pre 
mières  places  sur  la  liste  de  nos  livres  d'école. 

L'ESPKIT   DE   NOS   LOIS. 

A  raison  de  certains  laits  récents,  je  crois  devoir  rappeler  quel  est  l'esprit 
quel  est  le  principe  qui  préside  à  la  direction  générale  du  département  don 
j'ai  devant  le  gouvernement  et  devant  le  pays  la  responsabilité.  Pour  cela 
je  préfère  à  des  déclarations  nouvelles  le  ressouvenir  des  déclarations  pas 
sées.     Dans  ma  circulaire  du  10  mars  1877  je  disais  : 

'  Dans  notre  système  d'instruction  primaire,  nous  enseignons  d'abord 
aux  enfants  le  catéchisme  des  vérités  religieuses,  afin  de  leur  apprendre  à 
servir  Dieu,  puis  les  manuels  d'agriculture  et  de  dessin  pour  les  mettre  en 
état  de  servir  leur  pays.  Pro  Deo  et  patrià,  voilà  les  mots  (]ue  le  législateur 
canadien  a  inscrit  au  frontispice  de  nos  maisons  d'éducation.  Instruit  de 
ses  devoirs  religieux, 'l'enfant  connaît  aussi  ses  devoirs  temporels;  il  se  pré 
pare  à  l'agriculture  et  aux  arts  manuels.  L'école  primaire  ainsi  ne  néglige 
aucune  des  classes  populaires  ;  elle  fait  le  bien  de  tout  le  peuple.  Notre 
système  est  donc  théoriquement  complet.'' 

Et  dans  ma  circulaire  du  15  juin  de  la  même  année  : 

''  Enseignez  à  l'enfant  la  morale.     Pas  d'école  sans  Dieu.     La  religion 
est  la  meilleure  école  des  devoirs  ;  elle  relève  l'homme  et  le  fortifie." 

Dans  un  discours  que  j'ai  eu  l'honneur  de  prononcer  devant  le  Congrès 
Catholique  de  Québec,  le  26  juin  1880.  je  disais  : 

"  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots  sur  quoi  repose  notre  système  scolaire- 
élémentaire,  qui  a  été  considéré  comme  un  des  plus  parfaits  qui  existent 
par  les  hommes  spéciaux  chargés,  pendant  la  grande  exposition  de  Paris, 
d'examiner  les  résultats  obtenus  par  ^les  systèmes  scolaires  en  vigueur  chez 
les  différents  peuples  du  monde,  et  qui  a  valu  à  la  province  de  Québec  4 
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diplômes,  4  médailles  de  bronze  pt  4  distinctions  honorifiques  de  premier 
ordre. 

•  VouY  Tapplication  de  ce  système  d'éducation,  la  province  est  divisée 
en  municipalités  scolaires,  régies  par  5  commissaires  d'écoles.  Mais  quand 
dans  une  localité  il  existe  un  certain  nombre  de  familles  qui  ne  partagent 
pas  les  croyances  religieuses  de  la  majorité  des  habitants,  celles-ci  ont  le 
droit  d'avoir  pour  leurs  enfants  des  écoles  séparées  qui  sont  contrôlées  alors 
par  trois  syndics.  Chacune  de  ces  écoles  reçoit  alors  du  gouvernement 
une  subvention  proportionnée  au  nombre  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  les 
t'coles.  Le  montant  que  le  gouvernement  débourse  ainsi  chaque  année 
s'élève  au  chiffre  assez  rond  de  $163,000. 


"Je  viens  de  dire,  Commissaires  et  Syndics  d'écoles. 

'*  Ce  dualisme  est  le  corollaire  du  dualisme  des  religions  et  des  natio- 
nalités qui  se  partagent  le  pays  L'Etat  protège  également  le  Français  et 
l'Anglais  et  partant  les  deux  croyances.  De  fait  l'Etat  s'unit  aux  deux 
cultes,  en  matière  d'éducation,  et  il  n'autorise  pas  une  école  à  être  athée  ; 
mais  s'il  lui  demande  d'être  chrétienne  pour  lui  accorder  ses  secours,  il 
n'exige  pas  qu'elle  appartienne  à  une  église  plutôt  qu'à  une  autre.  Liberté 
pleine  et  entière  sous  ce  rapport,  et  de  là,  harmonie  parfaite  dans  la  popu- 
lation. 

"  Ces  deux  corps  de  commissaires  et  de  syndics  représentent  le  peuple. 
Us  engagent  qui  ils  veulent,  administrent  suivant  la  loi,  etc.  Donc,  pas 
de  conflit  de  religion,  ni  de  nationalité. 

"  Nous  n'avons  pas  de  conseils,  encore  moins  de  leçons  à  donner  à  l'é- 
tranger ;  mais  il  nous  est  permis  de  nous  féliciter  d'avoir  su  appliqiier  si 
avantageusement  pour  nous  le  grand  principe  de  la  liberté  d'enseignement. 

'•  Des  inspecteurs  d'écoles,  au  nombre  de  36,  sont  tenus  de  faire,  deux 
fois  par  année,  la  visite  de  chaque  école  et  de  fournir  au  département  de 
l'instruction  publique  un  état  détaillé  de  leurs  opérations. 

"  Enfin,  pour  aider  le  Surintendant  dans  ses  travaux  d'administration, 
on  lui  donne  un  Conseil  composé  d'hommes  hautement  recommandables  et 
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offrant,  par  leur  honorabilité  et  leurs  capacités  reconnues,  toutes  les  ga- 
ranties désirables,  nommés  par  le  2:ouvernement  et  choisis  dans  les  diH'é- 
rentos  parties  de  la  province.  Qu'il  nit^  sulRse  de  dire  que  dans  ce  conseil, 
formé  de  17  catholiques  et  de  8  protestants,  entrent  de  droit  les  8  évéques 
de  la  province,  chacun  d'eux  représentant  son  diocèse  qui  se  trouve  être 
pour  lui  une  division  scolaire  dont  il  surveille  la  direction  morale  et  intel- 
lectuelle. Ce  conseil  général  se  divise  en  comités,  catholique  et  protestant, 
le  premier  composé  de  17  membres,  et  le  second  ck»  8,  ces  derniers  étant 
autorisés  par  la  loi  à  s'adjoindre  5  membres  supplémentaires. 

•'  Le  Conseil  général  de  Tinstruction  publique  est  présidé  par  le  Surin- 
tendant, dont  la  mission  est  de  taire  tonitionner  tous  les  rouages  de  notre 
système  scolaire 

"  Dans  notre  province,  nous  devons  le  reconnaître,  Messeigneurs  et 
Messieurs,  l'Eglise  et  l'Etat  se  sont  toujours  donné  fraternellement  la  main 
pour  toutes  les  questions  importantes  en  rapport  avec  l'éducation  ;  tous  les 
deux  ont  une  mission  à  lacjuelle  ils  ne  peuvent  faillir  sans  qu'il  en  résulte 
aussitôt  de  ]^rofondes  perturbations  dans  Tordre  social. 

"  De  tous  temps  l'Eglise  a  été  la  grande  éducatrice  du  genre  humain. 
Dans  les  âges  les  plus  reculés  nous  voyons  le  sacerdoce  investi  de  la  glo- 
rieuse prérogative  de  conserver  le  dépôt  précieux  des  traditions  et  des  con- 
naissances, et  de  répandre  autour  de  lui  la  lumière  de  la  sagesse  dont  il 
était  le  gardien  vénéré. 

"  Faire  des  citoyens  utiles  à  la  société  et  à  leur  pays,  telle  a  toujours 
été  l'œuvre  de  l'Eglise. 

"  Le  rôle  de  l'Etat  dans  l'éducation  du  peuple  est  aussi  d'une  grande 
importance,  car  de  la  culture  intellectuelle  des  individus  dépendent  le  bon- 
heur et  la  prospérité  des  nations. 

"  L'Etat  est  donc  grandement  intéressé  à  encourager  une  éducation 
saine  et  morale,  car  il  est  le  premier  à  bénéficier  des  lumières  et  des  vertus 
qu'elle  aura  développées. 

"  Un  peuple  qui  appliquerait  rigoureusement  les  principes  bien  enten- 
dus du  vrai,  du  bien  et  du  beau,  serait  le  premier  peuple  du  monde.     Il 
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ait  Iti  spectacle  d'une  civilisation  incomparable  où  tout  fleurirait  à  la 
les  lettres,  les  sciences,  les  arts,  les  industries,  réglés  par  l'alliance  har- 
lonieuse  de  la  religion  et  du  patriotisme. 


* 


"  Ainsi,  Messeij^neurs  et  Messieurs,  deux  grands  intérêts  se  rencontrent 
r  ce  même  terrain  :  l'intérêt  religieux  et  l'intérêt  social  ;  mais  entre  les 
deux  il  ne^^^doit  pas  y  avoir  conflit,  il  doit  y  avoir  concours.  A  l'Eglise  il 
faut  des  chrétiens  ;  à  l'Etat  il  faut  des  citoyens.  Or,  comme  entre  ces  deux 
qualitéis  il  y  a  des  relations  intimes  et  profondes,  <omme  le  chrétien  sincère 
est  toujours  un  bon  citoyen,  l'Eglise  et  l'Etat  doivent  combiner  leurs  efforts 
pour  en  arriver  à  la  réalisation  de  cette  œuvre  sublime  :  Télévation  de 
l'homme. 

•'  Voilà  l'idéal  d'un  vrai  système  d'éducation  nationale  :  l'Eglise  exer- 
çant librement  son  influence  civilisatrice  et  son  action  souveraine  sur  le 
cœur,  le  caractère  et  l'intelligence  ;  l'Etat  travaillant  de  son  enté  à  multi- 
plier les  centres  d'activité  intellectuelle  par  la  généreuse  et  équitable  distri- 
bution de  ses  deniers,  par  des  récompenses  accordées  au  vrai  mérite,  par  le 
soin  qu'il  apporte  au  choix  de  ceux  à  qui  il  confie  la  direction  de  sa  jeu- 
nesse, par  sa  tendance  constante  à  élever  le  niveau  intellectuel  et  moral  des 
générations  qui  grandissent.  C'est  cette  union  féconde  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat,  dans  ce  travail  éducateur,  qui  donne  à  un  peuple  les  plus  sûres  ga- 
ranties de  prospérité  pour  le  présent  et  de  sécurité  pour  l'avenir. 

"  Messeigneurs  et  Messieurs,  cet  idéal  théorique  d'une  éducation  par- 
faite auquel  je  songe  parfois,  quand  j'approfondis  toutes  les  responsabilités 
des  devoirs  de  la  charge  que  je  tiens  de  Dieu  et  de  mon  pays,  nous  ne  l'a- 
vons pas  encore  atteint  dans  la  pratique.  Mais,  espérons-le,  grâce  aux  élé- 
ments que  nous  possédons,  la  Providence  aidant,  notre  système  produira 
sinon  des  hommes  parfaits,  car  il  n'en  existe  pas  sur  la  terre,  au  moins 
d'excellents  chrétiens  et  des  citoyens  irréprochables." 

Ces  idées,  qui  me  semblent  toujours  absolument  justes,  je  les  trouve 
formulées  dans  le  document  suivant  cité  dans  le  compte-rendu  de  la  69e 
conférence  de  l'Ecole  Normale  Jacques-Cartier,  le  26  février  1881  : 

*'M.  U.  E.  Archambault  donne  ensuite  communication  à  l'assemblée 
de  la  réponse  de  Sa  G-râce  Mgr.  l'Archevêque  de  Québec  au  Mémoire  sui- 
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vaut,  qiu»  les  iiistiiuU'Ui.^  catholiqiu^^  de  la  provinre  ont  présenté  à  NN.  iS^S 
les  Ev(Hjues  îvniiis  ou  ooiisoil,  on   l'évrior  di»rnior. 

*'  MKiMOUiK  /trésenté  itar  /es  ÎHsfituteurs  /(in/ms  (utholiiiues  th  lu  Province  (U 
(Québec  à  NN.  SS.  tes  Evè(f»es  (fe  In  th'fe  /troriHre.  faisant  fiurtie  (fn  Con 
sei'l  (le  rins/rttrft(ttf  Ptibltijur. 

*'  Nos  Seigneurs, 

•  Il  existe  contre  les  instituteurs  laïques  de  cette  province  un  sentiment 
de  malaise  et  de  défiance  d'autant  plus  reurettahle  qu'il  semble  s'acoroitre 
au  lieu  de  disparaître. 

•  A  la  fondation  des  éroles  Normales,  plusieurs  membres  du  clerjçé, 
malgré  la  haute  approbation  des  Evêques  d'alors,  étaient  opposés  à  l'ouver- 
ture de  ces  établissements  qui,  dans  b'ur  oi)inion,  devaient  produire  ici  le 
même  résultat  qu'en  Euroj>e.  Or,  il  arrive  que  ce  résultat  se  l'ait  encore 
attendn\  et  que  les  Ecoles  Normales,  loin  d'avoir  donné  au  pays  des  impies 
et  au  clerg-é  des  ennemis,  ont.  au  contraire,  formé  des  instituteurs  vraiment 
catholiques,  dans  la  véritable  acception  de  ce  mot,  et  ont  donné  aux  com- 
munautés reliî^ieuses  et  au  clergé  même  plusieurs  sujets  marquants. 

''  Dans  le  but  de  définir  la  position  pénible  et  précaire  de  l'instituteur 
laïque  et  aussi  afin  de  faire  cesser  le  sentiment  de  malaise  et  de  défiance 
qui  existe  contre  lui,  nous  j)renons  la  respectueuse  liberté  de  soumettre  à 
l'approbation  de  Vos  G-randtHirs  les  déclarations  suivantes,  qui  sont  l'ex- 
pression de  notre  croyance  à  l'enseignement  de  l'Eglise  catholique,  notre 
mère,  et  celle  de  notre  filial  attachement  à  ses  Pasteurs. 

"  L'acte  de  cession  du  Canada  à  la  Grrande-Bietagne  assure  aux  catho- 
liques de  ce  pays  le  libre  exercice  et  toutes  les  prérogatives  de  leur  croyance. 

*'  Ces'  dispositions  du  traité  de  1763  sont  respectées  dans  les  lois  sur 
l'instruction  publique,  qui  instituent  des  écoles  catholiques  et  des  écoles 
protestantes. 

"  Du  moment  que  la  loi  détermine  qu'il  y  a  des  écoles  catholiques  et 
jdes  écoles  protes:.intes,  il  faut  nécessairement  conclure  que  les  écoles  catho- 
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liques  sont  placros  sons  la  hante  surveillance    de  TEL^lise  catholi(jue,  et 
vire  vefsn. 

*  Cette  conclusion  est  non  seulement  une  ronséquenee  nécessaire,  mais 
un  droit  reconnu  explicitement  par  la  loi  : 

•  1.  J)ans  le  fait  que  Nos  Seigneurs  les  Evèc^ues  l'ont  partie  f.x  o/firio  du 
Conseil  de  Tlnstruction  Publique  à  qui  est  confiée,  non  seulement  la  haute 
surveillance,  mais  la  haute  direction  de  l'enseignement  en  cette  province. 
(39  Vict,  ch.  13,  s.  11.) 

•'  2.  Parce  que  les  membres  résidents  du  clergé  sont  visiteurs  de  droit 
des  écoles  de  leur  localité.     (S.  R.  du  B.  C,  c.  15,  s.  121.) 

•'  3.  Parce  que  le  curé  de  chaque  paroisse  a  le  droit  exclu.sif  de  faire  le 
choix  des  livres  qui  ont  rapport  à  la  religion  et  à  la  morale,  pour  l'usage 
des  écoles  des  enfants  de  sa  croyance  religieuse.  (S.  R.  du  B.  C.,  c.  15,  s.  65, 
par.  2.) 

"  Les  lois  sur  l'instruction  publique  reconnaissent,  pour  les  écoles 
<:atholiques,  deux  classes  d'instituteurs  :  les  instituteurs  appartenant  au 
clergé  ou  à  une  congrégation  religieuse  et  les  instituteurs  laïques.  (S.  R. 
du  B.  C,  c.  15,  s.  110,  par.  10.) 

"  Pour  les  premiers  la  loi  les  suppose  qualifiés  et  les  exempte  de 
l'examen,  du  moment  qu'ils  appartiennent  au  clergé  ou  à  une  congrégation 
religieuse.     (S.  R.  du  B.  C,  c.  15,  s.  110,  par.  10.) 

"  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  seconds  :  la  loi  exige  de  leur  part  des  quali- 
fications morales  et  des  qualifications  intellectuelles.  (S.  R.  du  B.  C,  c.  15, 
s.  110,  par.  3  et  10.) 

*'  Pour  les  candidats  qui  ne  se  préparent  pas  à  l'enseignement  dans 
les  Ecoles  Normales,  un  tribunal  connu  sous  la  dénomination  de '*  Bureau 
d'Examinateurs  "  est  établi  dans  différentes  localités  (S.  R.  du  B.  C,  c.  15, 
s.  103),  afin  de  constater  que  la  personne  qui  se  présente  dans  le  but  d'ob- 
tenir le  pouvoir  d'enseigner,  possède  d'abord  les  qualifications  morales  (S. 
R.  duB.  C  ,  c.  15,  s.  110,  par.  3),  et  ensuite  les  qualifications  intellectuelles 
qui  sont  aussi  définies  par  la  loi.  (S.  R.  du  B.  C,  c.  15,  s.  110,  par.  10.) 
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"Après  avoir  constaté  que  le  candidat  possède  les  qualilications  exigée 
par  la  loi,  le  tril)unal  lui  délivre  un  brevet  ou  diplôme  l'autorisant  à  ensei 
gner  dans  les  écoles  communes  de  la  province,  ou  de  telle  partie  du  territoir» 
pour  laquelle  le  bureau  d'examinateurs  a  juridiciion. 

•'  Voilà  la  loi  qui,  tout  en  respectant  le  pouvoir  de  rEiili.se.  aflirmc  le.* 
devoirs  de  l'Etat  qui  peut  et  qui  doit  faire  enseigner  les  sciences  et  lesartt 
nécessaires  à  la  conservation  et  au  développement  de  la  richesse  nationale 
(Essai  théorique  de  Droit  Naturel  par  Taparelli,  Livre  4.  chap.  4.) 

"  L'instituteur  laïque  pourvu  du  brevet  de  capacité  a  donc  le  droit 
d'enseigner  les  sciences  profanes  exigées  par  la  loi  absolument  comme 
l'instituteur  ecclésiastique  ou  religieux.  Quant  à  la  religion,  nous  savons 
que  l'Etat  ne  peut  pas  nous  déléguer  le  pouvoir  de  l'enseigner,  puisqu'il  ne 
l'a  pas  lui-même  ;  mais  Vos  Grandeurs  nous  en  font  une  obligation  morale. 
Et  nous  affirmons  ici  solennellement  que  jamais  personne  d'entre  nous  n'a 
failli  à  cette  marque  de  confiance  de  Votre  part,  et  que  le  catéchisme  est 
enseigné  dans  toutes  les  écoles  catholiques  de  la  province. 

"L'instituteur  laïque,  au  point  de  vue  légal,  a  le  pouvoir  d'enseigner, 
et  son  enseignement  ne  peut  offrir  de  danger  ni  aux  laniilles,  ni  à  l'Eglise, 
ni  à  l'Etat,  parce  qu'il  ne  peut  ôtre  donné  que  sous  la  triple  surveillance 
des  parents,  du  gouvernement  et  de  l'Eglise. 

"  Puisque  nous  ne  pouvons,  et  que  nous  ne  voulons  enseigner  que 
sous  la  haute  surveillance  des  trois  grands  corps  qui  constituent  la  nation, 
nous  avons  droit  à  leur  protection.  Or,  la  protection  des  familles  et  de 
l'Etat  nous  est  acquise  dans  la  même  proportion  qu'elle  est  accordée  aux 
instituteurs  appartenant  au  clergé  ou  aux  congrégations  religieuses  ;  mais 
cette  protection  nous  fait  défaut  de  la  part  d'un  certain  nombre  démembres 
du  clergé  qui  veulent,  malgré  nos  protestations,  nous  appliquer  les  pro- 
positions XLV,  XLVII  et  XLVIII  du  Syllabus,  et  voir  en  nous  des 
ennemi:;  et  des  impies.  Voilà,  Nos  St?igneurs,  les  deux  appellations  inju- 
rieuses que  l'on  veut  absolument  nous  infliger,  et  que  nous  repoussons  de 
toute  la  force  de  nos  âmes.  Nous  sommes  catholiques  et  instituteurs;  et 
nous  voulons,  sous  Votre  égide  paternelle,  jouir  de  toutes  les  prérogatives 
attachées  à  ces  deux  titres  srlorieux. 
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"  Après  avoir  affirmé  nos  droits  et  nos  devoirs,  nous  prenons  la  respe»- 

euse  liberté  de  demander  à  Vos  Grandeurs  de  vouloir  bien  approuver  et 

fwénir  les  déclarations  contenues  dans  le  présent  Mémoire,  et  nous  dire  en 

aême  temps  si  les  deux  propositions  qui  suivent  sont  coni'orm«*s  aux  lois 

t  à  l'enseignement  de  l'iilglise  : 

'  lo.  L'Etat  n'a  pas  le  droit  de  l'aire  enseigner  les  sciences  profanes  ; 
adroit  est  réservé  explicitement  à  l'Eglise  par  <'es  paroles  de  Notre- 
jeigneur  :  Docete  o?unes  pentes. 

^'  2o.  La   taxe  pour  le  soutien   des   écoles   esi    contraire    aux    lois   de 
'Eglise." 

Réponse  : 

Québec,  19  mai  1881. 

'  M.  U.  E.  Archambault, 

Montréal. 

Monsieur  le  Principal, 

"  De  concert  avec  cent  trente-trois  autres  laïques  catholiques  employés 
ians  l'enseignement,  vous  avez,  en  février  dernier,  adressé  aux  Evoques  de 
iette  Province  un  mémoire  dans  lequel  vous  les  priez  de  prendre  en  consi- 
iération  le  sentiment  de  malaise  et  de  défiance  qui  existe  contre  les  instituteurs 
diques  de  cette  province,  sentiment  d'autant  i^lus  regrettable  qu  il  semble  s'accroître 
m  lieu  de  disparaître.  Vous  nous  demandez,  en  conséquence,  de  vous  dire 
d  les  deux  propositions  suivantes  sont  conformes  aux  lois  et  à  renseigne- 
ment de  l'Eglise  : 

'■  lo.  L'Etat  n'a  pas  le  droit  de  faire  enseigner  les  sciences  profanes  ; 
3e  droit  est  réservé  explicitement  à  l'Eglise  par  ces  paroles  de  Notre  Sei- 
gneur :  Docete  omnes  gentes. 

"  2o.  La  taxe  pour  le  soutien  des  écoles  est  contraire  aux  lois  de  l'Eu'lise. 
É 

"  L'extrait  suivant  d'une  circulaire  de  feu  Mgr.  Baillargeon,  Archevêque 

de  Québec,  en  date  du  -W  mai   1(^70,  vous  donnera  la  réponse  à  vos  deux 
questions  : 
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"Jésus-Christ  a  dit  à  TKglise  :  Dorete  onuies  pentes...  (huenfes  eos  servi 
"  omnin  (/ucfvumtjNe  mandavi  rohis  (S.  Mat.  XXVIIl)...  A  elle  seule  donr  a  i 
"  conliô  reuseignoment  df /a  t/orfrine  de  Jésus-Chrisf,  depuis  les  rlémonts  ( 
*'  catéchisme  jusqu'aux  i)lus  sublimes  vérités  de  la  théologie.     Par  sa  coi 
"  titution  divine,  elle   a  le  droit  et  le  devoir  de  veiller  à  ce  que  la  loi  et  1 
'' mœurs  de  la  jeunesse  chrétienne  soient   sauvegardées  dans  les  écoles 
*'  que  ces  biens  précieux  n'y  soient  point  exposés  au  danger  de  se  perdr 
'*  Et  comme  il  ne  saurait  y  avoir  de  droit  contre  le  droit,   l'Etat  ne  peut  j 
*'  mais  entraver  l'Eglise,  quand  il  s'agit  de  la  loi  et  des   mœurs.     Pour  c 
*'  objet,  l'Eglise  doit  avoir  entrée  dans  les  écoles,  non   par  simple  tolér*#Tir 
"  mais  en  vertu  de  sa  mission  divine...   Partir  de  la  condamnation  des  pr« 
•'  positions  45  et  47  du  Si/UabNs  pour  refuser  à  l'Etat  toute  interv^ention  dar 
"  l'instruction  littéraire  et  scientifique  de  la  jeunesse,  en  tant  que  la  lin  L 
"  gitime  de  la  société  et  le  bien  commun  le  demandent,  i)()ur   stigmatise 
"  comme  usurpation  sacrilège  toute  loi  «ivilc   concernant  l'éducation  de  1 
"  jeunesse,  pour  dire,  enfin,  (pie,   par  sa  constitution    divine,  l'Eglise  do 
*'  avoir  seule  la  direction  positive  des  écoles,  même    «mi   ce  qui  concern 
*'  les  lettres  et  les  sciences  naturelles,  ce  serait  méconnaître  à  la  fois  la  log 
*'  que  et  renseignement  des  docteurs  les  plus  autorisés." 

'*  Cet  extrait  que  je  vous  communique  de  la  part  de  tous  NN.  Seigneur 
les  Evêques  de  la  Province,  l'ait  connaître  clairement  ce  qu'il  faut  i)enscr  d 
l'une  et  de  l'autre  question  que  vous  nous  posez. 

''  Veuillez  agréer,  monsieur  le  Principal,  l'assurance  de  ma  considératioi| 

distinguée. 

t  E.  A.,  Arch.  de  Québec' 

D'autre  part,  le  gouvernement  exprime  les  mêmes  idées  dans  la  lettre] 
que  voici  : 

Québec.  23  décembre  1882'. 
L'honorable  G-édéon  Ouimet, 

Surintenda?U  de  r Instrurtion  Publique,  Québec. 

Mon  cher  Monsieur. 

"  J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du  4  novembre  der- 
nier   (No.  1522-82),    contenant    une    résolution    du  comité  catholique  du 
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oiifseil  (le  rin.struction  Publique,  qui,  "  à  raison  de  certains  faits  récents, 
exprime  le  vif  désir  que,  dorénavant,  aucun  projet  de  loi  sur  l'éducation 
ne  soit  présenté  à  la  législature  sans  avoir  d'abord  été  communiqué  à  ce 
comité  pour  lui  fournir  l'occasion  de  donner  son  opinion.'' 

"  Comme  vous  le  savez,  en  demandant  au   Parlement  de  Québec  la 

réation  du  Conseil  de  Tlnstruction  Publique,  le  gouvernement  a  voulu  se 

onstituer,  dans  les   membres  qui  le  composent,  des  auxiliaires  éclairés  et 

ù  ompétents,  dont  la  sagesse  le   mettrait  à  l'abri  de  toute  erreur,  dans  une 

latière  aussi  importante,  aussi  délicate  que  celle  de  l'enseiirnemenl. 

C'est  mon  intention  fermement  arrêtée  de  poursuive  le  but  de  la  loi 
t  de  continuer  à  mettre  à  profit  les  précieuses  suggestions  que  voudront 
•ien  me  faire  les  membres  de  ce  conseil.  J'apprécierai  surtout  celles 
enant  de  N.N.  S.S.  les  évêques  ;  je  sais  qu'elles  seront  toujours  le  fruit  de 
mr  expérience  et  de  leur  travail,  comme  je  suis  persuadé  qu'elles  leur 
eront  aussi  dictées  par  le  même  zèle  et  le  même  dévouement  dont  ils  ont 
ait  preuve  jusqu'ici  pour  la  cause  de  l'éducation. 

•  C'est  le  vœu  de  la  population  de  toute  croyance,  dans  la  Province  de 
Juébec,  que  la  religion  forme  la  base  de  l'éducation,  et  aussi  longtemps  que 
e  serai  au  poste  que  j'ai  l'honneur  d'occuper  maintenant,  je  resterai  opposé 
toute  législation  tendant  à  mettre  en  danger  notre  instruction  religieuse. 

"  Du  reste,  il  n'y  a  rien  à  appréhender  de  ce  côté,  mais  je  dis  cela  pour 
aire  connaître  de  suite  et  une  fois  pour  toutes  à  Messieurs  les  membres  du 
Conseil  de  l'Instruction  Publique,  surtout  quand  il  s'agira  de  législater  sur 
e  sujet,  que  je  serai  toujours  bien  content  de  recevoir  leurs  sages  conseils 
ît  d'en  tirer  tout  le  profit  possible,  dans  une  matière  ou  la  religion  a  à  jouer 
e  i)remier  rôle. 

"  J'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

(Siofné)  J.  A.  MOUSSEAU.  ' 
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Dans  cotte  lettre,  le  i»ouvevjit'meut,  sjins  renoncer  à  la  prérogative  c 
i;:ou  ver  fier  qu'il  tient  du  peuple,  et  sans  promettre  de  toujours  demand< 
Tavis  du  Conseil  de  l'Instruction  i)uhliqu(»  avant  de  présenter  ses  proje 
de  loi,  eela  pouvant  être  impossible  à  un  moment  donné,  proteste  de  se 
désir  d'accepter  les  propositions  qui  lui  seront  faites  avec  tout  le  respect  d 
à  des  hommes  de  grande  expérience  et  revêtus  d'un  caractère  sacré.  T( 
est  Tesprit  de  nos  lois  scolaires,  qui  ne  reconnaissent  que  des  écoles  conle» 
sionnelles.  Pas  d'école  sans  enseignement  religieux  :  telle  est  la  lorniul 
du  gouvernement  et  des  instituteurs  ;  telle  est  aussi,  telle  a  toujours  et 
celle  du  Surintendant  et  de  tous  les  officiers  de  son  département. 

.l'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  très  hunil)!»'  et  o})éissnnt  serviteur. 

UKDKON   OUIMET, 
îSurintendaiii 


' 
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RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  D'ECOLES 


RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  D'ECOLES 


M.  ARCHAMBEAULT 

Varennes,  4  septembre  1882 

Comté  de  Verchères. 

Honorable  Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  avec  le  présent  rapport  le  grand 
ableau  statistique  des  écoles  et  institutions  de  mon  district  d'inspection 
)our  l'année  scolaire  1881-1882. 

Vous  verrez  par  ce  tableau  qu'il  y  a  dans  ce  district  d'inspection  : 

34  municipalités  : 

12  dans  le  comté  de  Chambly, 
9      *'  *'  Verchères, 

13  "  "  Richelieu. 

127  arrondisssements  : 

37  dans  le  comté  de  Chambly, 
:■  35    *"  "  Verchères, 

55      "  *'  Richelieu. 


121  maisons  d'école  appartenant  aux  commissaires  : 
35  dans  le  comté  de  Chambly, 
35      "  "  Verchères, 

51      "  "  Richelieu. 

6  maisons  louées  : 

2  dans  le  comté  de  Chambly, 
4      "  "  Ivichelieu. 

127  écoles  en  opération  sous  contrôle  : 

87  dans  le  comté  de  Chambly, 
35      "  "  Verchères, 

45      "  "  Richelieu. 

98  écoles  élémentaires  : 

25  dans  le  comté  de  Chambly, 

26  "  "  Verchères, 
47      "            "            Richelieu. 

8,484  élèves:  1,726  garçons,  1,758  filles  les  ont  fréquentées  : 

675  élèves  :  335  garçons,  340  filles,  dans  le  comté  de  Chambly, 
1,076       "        528        "        548     "        "  "  Verchères, 

1,733      "        863        "        870     "        "  "  Richelieu. 

3  écoles  modèles  de  garçons  : 

1  dans  chacun  des  dits  comtés. 

211^élèves  les  ont  fréquentées  : 

62  dans  celle  du  comté  de  Chambly, 
64  "  "  Verchères, 

85  "  "  Richelieu. 


6  écoles  modèles,  garçons  et  filles  : 

2  dans  le  comté  de  Chambly, 

3  "  "  Yerchères, 

1  "  "  Richelieu. 

296  garçons  les  ont  fréquentées  : 

93  celles  du  comté  de  Chambly, 

152       "  "  Yerchères, 

51  celle  du       "  Eichelieu. 

289  filles  les  ont  fréquentées  : 

68  celles  du  comté  de  Chambly, 

120       "  "  Yerchères, 

55  celle  '*  Richelieu. 

1  académie  de  garçons  : 

dans  le  comté  de  Chambly. 
101  élèves  ont  fréquenté  cette  institution. 
9  académies  de  filles  : 

3  dans  chacun  des  dits  comtés. 
2,059  élèves  les  ont  fréquentées  : 

835  celles  du  comté  de  Chambly, 
395     "  "  Yerchères, 

829     "  "  Richelieu. 

3  écoles  dissidentes  élémentaires  protestantes  : 

2  dans  le  comté  de  Chambly, 
1      "  "  Richelieu. 
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76  élèves  les  ont  fréquentées  : 

38  celles  du  comté  de  Chambly, 
37  celle  "  Richelieu. 

1  école  modèle  dissidente  protestante 

dans  le  comté  de  Chambly 
fréquentée  par  34  garçons  et  19  filles. 
6  collèges  ; 

2  dans  chacun  des  dits  comtés. 

1,103  élèves  les  ont  fréquentés  : 

352  ceux  du  comté  de  Chambly, 
240      "  ''  Verchères, 

511      "  "  Richelieu. 

127  institutions  en  tout  : 

37  dans  le  comté  de  Chambly, 
35      "  "  Verchères, 

35      "  "  Richelieu. 

7,671  élèves:  3,520  garçons,  4,151  filles  : 

2,277  élèves  :  1,002  garçons,  1275  filles,  comté  de  Chambly. 
2,079       "  984       ''         1,095     "  "      Verchères. 

.       3,315       "        1,534      "         1,781     "  "      Richelieu. 

1,179  élèves:    616  garçons,    563  filles,  A  B  C  et  épellation. 
6,492      "        2,904       "         3,588     "       lisent  couramment, 
4,931      "        2,148       '*         2,783     "       écrivent  sur  papier, 
4,863      "        2,043       "         2,820     "       en  arithmétique, 
3,351      "        1,370       "         1,981     -       en  calcul  mental, 
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élèves 

:    369  garçons,  353  filles, 

en  tenue  des  livres. 
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les  mathématiques. 

176 

le  mesurage. 

792 

335       " 

457 

grammaire  anglaise, 

3,512 

1,453       " 

2,059 

'*           française. 

917 

339       " 

579 

l'orthographe, 

3,187 

1,274      " 

1,913 

grammaire  et  analyse  raisonnées. 

722 

308       " 

414 

style  épistolaire. 

2,989 

1,180       " 

1,809 

géographie,                                          ' 

3,391 

((    ' 

1,270       " 

2,121 

l'histoire, 

1,773 

le  dessin. 

1er  livre. 

754 

(( 

2me      " 

130 

(( 

d'après  nature. 

919 

agriculture, 

440 

musique  ^ 

rocale, 

203 

instrumentale. 

11  instituteurs  brevetés, 

40  religieuses, 

94  institutrices  brevetées, 

3  "  non  brevetées, 

83  religieuses. 
8  instituteurs  ont  $200  à  $400  d^  salaire, 
3  "  "    plus  de  $400 

40  institutrices  '•    moins  de  $100 
48  '*  "    de  $100  à  $200 

8  "  "    de  $200  à  $400 

Les  religieux      **    de  $120  à  $100 
Les  religieuses  "    de  $S0  à  $100 

On  compte  13  bibliothèques,  contenant  9,200  volumes. 


Ces  chilîres  sont  vraiment  satisfaisants  et  prouvent,  à  Tévidonoe,  qu'i 
y  a  progrès  dans  l'enseignement  dans  ce  district. 

En  erlet,  quand  ou  jette  un  regard  sur  les  trente  années  écoulées  depuis 
l'inauguration  du  système  actuellement  en  vigueur  dans  nos  écoles,  et  pluE 
particulièrement  dans  nos  institutions  supérieures,  sur  l'augmentation  en 
nombre  des  unes  et  des  autres,  et  sur  les  progrès  accomplis  partout,  on  a  le 
droit  de  se  réjouir. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  constater  qu'il  ne  s'est  présenté  qu'une  légère 
difficulté  pendant  l'année  dans  ce  district,  qui  n'aurait  jamais  eu  lieu  sans 
Tintervention  de  quelques  intrigants  étrangers  à  la  localité,  mais  que  vous 
avez  heureusement  pacifiée  par  votre  présence  au  milieu  des  intéressés. 

Les  autorités  locales  continuent  à  améliorer  les  bâtisses  et  le  mobilier 
des  écoles,  excepté  néanmoins  dans  certaines  paroisses  du  comté  de  Kiche* 
lieu;  mes  bulletins  ont  fait  connaître  ces  paroisses  en  défaut. 

La  série  de  livres  de  lecture  de  Montpetit  est  en  usage  dans  presque 
toutes  les  écoles  de  ce  district,  mais  simultanément  avec  le  Devoir  du 
Chrétien,  qui,  je  vous  l'avouerai  humblement,  a  conservé  mes  plus  affec- 
tueuses sympathies. 

La  série  du  nouveau  Cours  de  Calligraphie  Canadienne  de  monsieur 
J.  A.  Langlais  est  déjà  très  répandue  dans  les  institutions  et  écoles  de  ce 
district  ;  elle  y  est  très  estimée  et  produit  déjà  un  très  bon  effet. 

Un  enseignement  qui  fait  peu  de  progrès  dans  nos  écoles  élémentaires, 
je  regrette  de  le  dire,  c'est  celui  du  dessin,  et  plus  encore,  celui  de  l'agri- 
culture. 

Tandis  qu'on  les  fait  prendre  dans  une  municipalité,  ils  sont  aban- 
donnés dans  la  voisine.  Il  faut  l'avouer,  nous  avons  presque  partout  contre 
nous  l'autorité  locale  et  paternelle. 

I  es  bonnes  années  se  font  sentir  jusque  dans  les  affaires  d'adminis- 
tration ;  les  contribuables  paient  mieux  et  les  comptes  sont  mieux  tenus. 

Les  récompenses  que  vous  nous  chargez  de  distribuer  sont  toujours 
bien  vues  et  donnent  un  véritable  prestige  à  l'inspecteur  dans  ses  visites 


J'ai  ciu  qu'il  n'y  avait  pas  d'inconvénient  pour  la  bonne  interprétation 
des  statistiques  du  grand  tableau,  d'inscrire  celles  des  écoles  élémentaires 
protestantes  à  l'endroit  indiqué  à  la  seconde  page  pour  école  sous  contrôle 
des  syndics,  vu  qu*il  n'y  a  que  des  écoles  protestantes  sous  contrôle  des 
syndics  dans  ce  district  d'inspection. 

J'ai  l'bonneur  d'être,  etc., 

J.  N.  A.  ARCHAMBEAULT, 

Insp.  (féœ/es^ 


M.  BEaiN 

EiMOUSKi,  31  août  1882. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  tableau  statistique  des  écoles  du 
comté  de  Rimouski  pour  l'année  1881-82. 

Ce  tableau  vous  permettra  de  constater  qu'il  y  a  eu  dans  mon  district, 
cette  année  comme  par  le  passé,  un  certain  progrès.  Deux  nouvelles  muni- 
cipalités, cinq  arrondissements,  cinq  maisons  d'école,  quatre  écoles  sous 
contrôle,  deux  écoles  élémentaires,  six  institutions  d'éducation  de  tout 
genre,  une  augmentation  de  92  dans  le  nombre  des  élèves  et  de  54  dans 
l'assistance  moyenne  aux  classes  :  tel  est  le  résultat  assez  encourageant  que 
nous  présentent  les  douze  derniers  mois. 

Seize  institutrices  non  brevetées  ont  encore  tenu  des  écoles  élémen- 
taires.    Ces  écoles  sont  presque  toujours  fort  médiocres. 

Les  causes  qui  paralysent  les  progrès  de  l'éducation  dans  mon  district 
ont  déjà  été  signalées  dans  quelques-uns  de  mes  rapports.  Elles  'peuvent 
se  réduire  à  quatre  principales  :  les  trop  faibles  salaires,  le  changement 
trop  fréquent  d'institutrices,  le  manque  de  savoir  pédagogique  ou  d'expé- 
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tience  de  l'enseignement  d'un  certain  nombre  d'entre  elles,  et  le  lum  d'assi- 
duité des  élèves  aux  classes. 

Dans  plusieurs  municipalités  la  eommission''scolaire  n'oti'rant  pas  aux 

institutrices    une    rémunération  suffisante,    il  s'ensuit    que  bon  nombre 

'd'écoles  ne  sont  pas  en  opération  durant  une  partie  notable  de  l'année». 

Naturellement  ces  intermittences  sont  extrêmement  préjudiciables  aux  pro- 

crrès  des  élèves. 


: 


A  cette  première  cause  d'insuccès  ou  de  stagnation  au  point  de  vue 
des  études,  se  joint  une  autre  non  moins  grave,  ni  moins  désastreuse  ; 
c'est  celle  du  changement  trop  fréquent  d'institutrices.  Les  eniragements 
ne  se  contractent  que  pour  une  année  ;  on  voit  se  produire  tous  les  ans,  à  la  |^ 
même  époque,  un  bouleversement  général.  Les  institutrices  qui  commen- 
çaient à  bien  connaître  leurs  élèves,  quittent  leur  école  et  vont  recommen- 
cer la  même  expérience  dans  une  autre  municipalité.  Il  est  bien  évident 
que  ce  changement  se  fait  au  grand  détriment  des  élèves.  En  outre,  quanl, 
après  ces  déplacements  qui  durent  deux  ou  trois  semaines,  tout  devrait  être 
rentré  dans  l'ordre,  il  reste  encore  un  nombre  trop  considérable  d'arrondi ><- 
sements  qui,  par  suite  de  mesquineries  incompréhensibles  et  impardoii- 
ïiables,  ne  sont  pas  pourvus  d'institutrices.  Ne  vaudrait-il  pas  mieux 
faire  ces  engagements  pour  quatre  ou  cinq  ans,  sauf  à  les  rompre  avant 
l'expiration  du  terme,  s'il  y  avait  mauvaise  conduite  ou  incapacité  notoir<» 
du  titulaire  ^ 

Ce  changement  si  fréquent  nous  ramène,  tous  les  ans,  de  jeunes  insti- 
tutrices sans  expérience,  souvent  non  munies  de  diplômes,  parce  qu'elles 
n'ont  pas  l'âge  requis  ou  qu'elles  n'osent  pas  se  présenter  devant  un  bureau 
d'examinateurs;  Une  école  qui  se  trouve  dans  de  semblables  conditions 
ne  peut  avoir  que  bien  peu  de  chances  de  succès.  Aussi  voit-on  ces  institu- 
tions, généralement  peu  fréquentées,  devenir  désertes  avant  la  fin  de  l'an- 
née. Et  les  commissaires  de  recommencer  à  chercher  une  nouvelle  institu- 
trice et  de  finir  par  en  engager  une  qui  avait  été  congédiée  par  la  commis- 
sion de  la  municipalité  voisine.  , 

Comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  ces  écoles  fermées  bien  trop  longtemps 
durant  la  saison  la  plus  favorable,  et  le  besoin  qu'ont  les  parents  de  leurs 
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enfants  à  d'autres  époques  de  l'année,  font  que  les  élèves  assistent  peu  aux 
classes  et  n'acquièrent  que  peu  de  connaissances. 

Ne  serajt-il  pas  avantageux  de  faire  amender  le  paragraphe  94e  de  la 
loi  d'éducation,  de  manière  à  autoriser  les  commissaires  d'écoles  à  payer,  à 
même  le  fonds  commun,  toutes  les  dépenses  nécessaires  au  soutien  de  leurs 
écoles,  sans  (Igard  au  nombre  d'enfants  de  tel  arrondissement  ?  La  loi 
actuelle  met  certaines  localités  où  il  y  a  peu  d'enfants  dans  l'impossibilité 
d'offrir  un  traitement  suffisant  pour  se  procurer  une  institutrice. 

Je  me  permettrai  de  rappeler  encore  une  fois  que  tout  titulaire  d'une 
institution  sous  contrôle  des  commissaires  devrait  avoir  au  moins  un  jour- 
nal traitant  de  l'éducation. 

Comme  le  font  voir  mes  bulletins,  les  onze  écoles  modèles  de  mon  dis- 
trict ont  été,  cette  année,  presque  toutes  tenues  sur  un  excellent  pied.  Un 
bon  nombre  d'écoles  élémentaires  les  ont  suivies  de  près,  en  sorte  que,  s'il 
y  a  eu  des  points  faibles,  il  y  a  eu  aussi,  en  maints  endroits,  des  succès 
considérables. 

Le  district  de  Rimouski  a  fait,  cette  année,  une  perte  considérable,  au 
point  de  vue  de  l'éducation,  par  le  départ  des  Révérendes  Sœurs  de  la  Con- 
grégation Notre-Dame  qui  enseignaient  ici  depuis  environ  trente  ans  avec 
un  succès  et  un  dévouement  dignes  de  tous  éloges.  Leur  communauté  a 
opéré,  durant  cette  période,  un  bien  immense  dans  notre  district,  et  les 
témoignages  de  regrets  du  public  de  Rimouski,  lorsque  la  nouvelle  de  la 
vente  de  leur  établissement  a  été  connue,  n'ont  pas  fait  défaut  à  ces  excel- 
lentes religieuses  qui  avaient,  à  tant  de  titres,  mérité  l'estime  profonde  et  la 
vive  reconnaissance  de  toutes  nos  populations.  Nous  formons  des  vœux 
pour  qu'elles  soient  dignement  remplacées  dans  leur  œuvre  si  admirable 
de  progrès  intellectuel  et  de  dévouement  chrétien. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  BÉGIN, 

Iny).  d'écoles. 
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M.  BÉLAND 
îSte.  Julie  de  Mégantic,  juillet  1882. 


Monsievr  le  SurintendanL 


J'ai  rhonueur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  Tannée  expirée  le 
30  juin  dernier. 

En  faisant  un  tableau  comparatif  des  30  années  passées  de  mon  inspec- 
torat avec  celui  de  la  présente  année,  je  constate  une  différence  du  tout 
au  tout  et  dans  la  quantité  et,  surtout,  dans  la  qualité  des  écoles.  Mais  pour 
obtenir  ce  succès,  il  a  fallu  une  étude  sérieuse,  du  courage  et  une  patience 
à  toute  épreuve. 

L'instruction  donnée  à  notre  population  suffit  réellement  aux  premiers 
besoins  ;  mais  il  y  a  encore  quelque  chose  à  désirer,  c'est  de  voir  le  gouver- 
nement fournir  amplement  pour  l'établissement  forcé  d'une  école  modèle 
de  garçons  dans  chaque  municipalité.  J'ai  déjà  signalé  mille  fois  cette 
lacune,  sans  succès  jusqu'à  ce  jour  ;  mais  je  ne  me  rebuterai  pas,  je  deman- 
derai toujours. 

Ce  n'est  pas  assurément  exiger  trop  que  de  vouloir  faire  établir  une 
bonne  école  modèle  de  garçons  dans  chaque  municipalité  un  peu  impor- 
tante. 

Dans  mon  district  d'inspection,  je  compte  122  institutrices,  et  je  ne 
puis  présenter  que  le  nombre  ridicule  de  trois  instituteurs. 

Je  comprends  un  peu  la  raison  de  ce  fait  anormal,  la  voici  :  Les  institu- 
trices qualifiées  pour  école  modèle  s'engagent  aujourd'hui  pour  des  salaires 
très  réduits. 

Nous  sommes  parvenus,  dans  presque  toutes  les  écoles,  à  faire  ensei- 
gner les  principes  les  plus  élémentaires  de  l'agriculture;  c'est  mieux  que 
rien  ;  mais  on  n'arrivera  à  un  succès  pratique  que  quand  cet  art  sera  ensei- 
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i^né  par  des  hommes  anssi  compétents  que  possible.  Nos  instituteurs  qua- 
lilirs  pour  école  modèle  sont  bien  h'S  hommes  qui  peuvent  remplir  cette 
belle  tûche  avec  le  plus  d'avantage  et  de  profit. 

Los  augmentations  que  j'ai  à  signaler  prennent  rang  surtout  dans  les 
écoles  les  plus  utiles  et  les  plus  pratiques.  L'enseignement  iniuitif  n'est  plus 
un  mystère  pour  la  plupart  des  institutrices  de  mon  district.  Ce  système 
produit  un  bien  immense.  Les  plus  jeunes  élèves  ne  sont  pas  ceux  qui  en 
retin^nt  le  moins  d'avantages,  et  cela,  pour  la  bonne  raison  que  chaque 
institutrice  s'occupe  à  la  fois  de  tous  ses  élèves  sans  exception. 

Dans  mes  visites,  je  me  fais  instituteur  ;  je  constate  dans  les  visites 
subséquentes  les  progrès  obtenus,  et  je  juge  par  là  des  aptitudes  des  insti- 
tutrices. Je  rencontre  aujourd'hui,  dans  un  grand  nombre  (jL'écoles,  des 
jeunes  enfants  de  7  à  8  ans  capables  de  donner  des  réponses  tout-à-fait  sa- 
'tisiaisantes  sur  la  grammaire,  l'histoire  et  la  géographie  ;  ces  jeunes  enfants 
ne  sont  pas  les  derniers  pour  la  calligraphie  et  le  dessin  ;  les  quatre  pre- 
^  mières  règles  en  piastres  et  centins  ne  les  effraient  point. 

Un  autre  succès,  c'est  que  nous  en  sommes   arrives  a   établir  dans 
I   presque  toutes  les  écoles  un  enseignement  général  des  matières  exigées 
par  le  Conseil  de  l'instruction  publique. 

On  rencontre  encore  ça  et  là  quelques  arrondissements  où  les  contri- 
buables veulent  imposer  leurs  vues  étroites  et  rétrécies  aux  institutrices, 
et  quelquefois  à  M.  l'inspecteur  ;  mais  ces  cas  sont  si  isolés  qu'on  ne  doti 
piîs,  strictement  parlant,  en  tenir  compte. 

Les  améliorations  les  plus  désirables  sont  bien  celles  des  maisons 
d'école. 

St.  Calixte  de  Somerset,  Ste.  Julie  de  Mégantic,  Ste.  Croix,  St.  Narcisse, 
qui  ne  se  distinguent  que  sous  ce  rapport,  ont  des  maisons  tout-à-fait  conve- 
nables. Toutes  les  autres  paroisses  laissent  beaucoup  à  désirer  sur  ce 
point.  St.  Agapite  a  lait  pourtant  de  grands  sacrifices.  Pour  faire  amélior^^r 
les  maisons  d'école  et  en  faire  bâtir  de  nouvelles,  c'est  une  œuvre  qui 
compte  ;  cependant  avec  mon  système  de  temporisation,  j'espère  réussir 
assez  bien. 
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Je  compte  cette  année  116  arrondissements  dans  les  21  municipalités 
de  mon  district  d'inspection,  3  de  plus  que  l'an  dernier,  et  aussi  3  maisons 
de  plus,  ce  qui  donne  maintenant  85  maisons  de  bAties.  On  en  loue  31. 
En  général,  l'appartement  qu'on  loue  ne  convient  qu'à  demi.  112  écoles 
sont  sous  le  contrôle  des  commissaires  ou  syndics.  Le  total  des  institu- 
tions de  tous  genres  est  de  122,  fréquentées  par  2135  garçons  et  2390  filles» 
donnant  un  grand  total  de  4525  ;  un  peu  moins  que  l'an  dernier,  ce  qui 
est  dû  à  l'émigration. 

Total  de  l'assistance  moyenne,  3514,  9  sur  12;  c'est  mieux  que  jamais. 
Ecoles  modèles  mixtes,  10  ;  une  de  plus,  fréquentées  par  203  garçons  et 
265  filles.  Total,  473.  Augmentation,  53  élèves.  Les  couvents  sont  tou- 
jours au  nombre  de  trois,  bien  fréquentés,  présentant  toujours  des  résultats 
satisfaisants. 

Calligraphie  :  dans  cette  branche  1741  garçons  et  1988  filles.     Total, 
3729.     Augmentation,  585,  10  sur  12.     Dans  le  calcul,  il  y  a  1265  garçons 
et  1491  filles.    Total,  2756.     Augmentation  sur  l'année  dernière,  33.    Tenue 
des  livres  ou  comptabilité,  640  garçons  et  797  filles.     Total,  1437.     Aug- 
mentation, 24.     Grammaire  anglaise,  164  garçons  et  229  filles.     Total,  393. 
Augmentation,  94.    Grammaire  française,  1029  garçons  et  1296  filles.  Total, 
2325,  un  peu  plus  que  la  moitié  du  grand  total  des  élèves.     Augmentation 
sur  l'année  dernière,  229.     L'orthographe  et  l'analyse  grammaticale  présen- 
tent les  mêmes  nombres,  pour  la  bonne  raison  qu'on  fait  rendre  compte 
de  la  valeur  et  de  la  qualité  de  chaque  mot,  tant  après  la  leçon  de  lecture 
dans  la  grammaire  qu'après  avoir  donné  cette  leçon  ou  une  partie  de  cette 
leçon  par  cœur.     On  a  le  soin  aussi  d'épeler  cette  même  leçon  par  cœur  ou 
d'en  écrire  une  partie  à  la  dictée  sur  le  tableau  noir.     Les  mots  et  phrases 
ainsi  répétés  et  étudiés  se  gravent  profondément  dans  la  mémoire  de  tous 
les  élèves,  surtout  dans  l'esprit  des  plus  jeunes. 

Dans  le  style  épistolaire,  je  compte  640  garçons  et  797  filles.  Total, 
1437.    Augmentation,  84. 

Je  recommande  tout  particulièrement  aux  institutrices  l'usage  d'un 
cahier  qui  doit  renfermer  les  meilleures  dictées  de  l'année,  une  série  de 
lettres  pratiques,  une  page  de  bonne  écriture,  deux  pages  de  comptes,  dont 
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l'une  pour  le  débit  et  l'autre  pour  le  crédit.  On  balançai  ces  deux  paL'-^'S 
l)ui8  on  dresse  un  billet  promissoire  en  faveur  du  créancier,  on  donne  un 
reçu  de  ce  montant  dû,  enfin  on  en  cherche  l'intérêt.  Tout  se  fait  dans  c-e 
cahier  que  j'appelle  cahier  unique.  Là  aussi  je  fais  exécuter  plusieurs 
figures  de  dessin.  Ce  cahier  servira  tous  les  jours  de  la  vie  ;  et  il  sera 
d'une  très  grande  utilité  aux  jeunes  gens  qui  n'iront  plus  à  l'école;  ils  le 
consulteront  très  souvent,  j'en  suis  persuadé. 

Géographie,  902  garçons  et  1124  filles.  Total,  2026.  Augmentation, 
418.  Histoire  vSainte  et  du  Canada,  975  garçons  et  1196  filles.  Total,  2171. 
Augmentation,  458.  Ces  augmentations  sont  rassurantes  ;  elles  démontrent 
qu'on  s'occupe  très  attentivement  de  ces  deux  parties  si  nécessaires  dans  le 
commerce  de  la  vie.  C'est  par  l'enseignement  oral  qu'on  obtient  un  si 
beau  résultat.  Chaque  élève  écoute  avec  une  attention  religieuse  la  leçon 
que  donne  l'institutrice  en  langage  simple  et  clair.  Cinq  bons  points  sont 
donnés  à  ceux  qui  répètent  le  mieux  cette  leçon.  G-rand  sujet  d'émulation 
que  ces  bons  points.  On  en  donne  maintenant  dans  presque  toutes  les 
écoles  pour  toutes  les  branches. 

Dessin,  1er  livre,  623  garçons  et  771  filles.  Total,  1394.  Augmenta^. 
tion,  314.  2èrae  livre,  124  garçons  et  172  filles.  Total,  296.  Augmenta-, 
tion,  24.     Dessin  d'après  nature,  81  garçons  et  101  filles.     Total,  182. 

Horticulture  et  agriculture,  856  garçons  et  1060  filles.  Total,  1916, 
augmentation;  441.  C'est  avoir  acquis  beaucoup  dans  cette  branche  qu'on 
a  tant  combattue  jusqu'à  ce  jour. 

S'il  y  a  eu  augmentation  dans  toutes  les  branches,  on  doit  en  féliciter 
toutes  les  institutrices,  sans  oublier  mes  trois  bons  instituteurs.  Tous  ils 
remplissent  leur  noble  tâche  d'une  manière  irréprochable,  ils  accomplissent 
une  somme  considérable  d'ouvrage  ;  alors,  il  va  sans  dire  qu'on  les  récom- 
pense libéralement,  pour  ne  pas  dire  royalement  !  Oui,  comme  vous  le 
savez  déjà  trop.  Quatre-vingt-quatorze  institutrices  reçoivent  comme  sa- 
laire de  cinquante  à  soixante-et-douze  piastres  î  22  reçoivent  un  peu  plus 
de  cent  piastres;  ces  dernières  ont  reçu  des  diplômes  d'école  modèle  ; 
quelques-unes  d'entre-elles  reçoivent  ce  salaire  parce  quelles  enseignent 
les  deux  langues  î 
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Doux  inslituteurs  reçoivent  un  peu  plus  que  cent  piastres  ;  le  troisième 
eu  reçoit  trois  cents.  N'est-ce  pas  infiniment  pénible  de  traA'aillor  peiidan 
toute  une  année  pour  d<^s  salaires  aussi  minces  ? 

Encore  tous  ces  utiles  fonctionnaires,  ces  dignes  serviteurs  de  la  patrit 
sont  obligés  de  se  nourrir  !  Mais,  je  le  répète  pour  la  millième  fois,  lee 
institutrices  font  un  peu  volontairement  le  mauvais  côté  de  leur  position, 
car  la  plupart  d'entre  elles  s'engagent  au  rabais. 

Comme  vous  le  voyez,  M.  le  Surintendant,  j'ai  eu  raison  de  dire  que,  à 
part  la  question  des  salaires,  tout  est  pour  le  mieux  dans  mon  district. 
Ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'il  y  a  amélioration  dans  toutes  les  branches,  mal- 
o-ré  la  diminution  de  112  dans  le^  grand  total.  J'ai  dit  que  tous  les  fonc- 
tionnaires de  mon  district  sont  bien  qualifiés  ;  mais  il  ne  faut  pas  de  là 
conclure  que  toutes  les  écoles  sont  de  première  qualité. 

A  St.  Narcisse,  deux  écoles  sur  quatre  ;  à  Lotbinière,  deux  écoles  sur 
neuf;  à  Ste.  Anastasie  de  Nelson,  deux  écoles  sur  quatre,  font  exception. 
Ce  manque  de  succès  est  dû  un  peu  à  la  négligence  des  commissaires  et 
beaucoup  des  parents.  On  m'a  promis  de  mieux  faire.  Il  va  sans  dire  que 
l'enseignement  religieux  occui)e  le  premier  rang  dans  toutes  les  écoles. 
Proclamons  bravement  notre  attachement  à  notre  croyance  catholique,  com- 
muniquons des  idées  saines  à  nos  enfants,  et  l'on  en  fera  des  citoyens  res- 
pectables et  remarquables  ;  ils  seront  aussi  l'honneur  et  la  gloire  de  la 
patrie.  Portons  haut  l'étendard  de  notre  foi,  nos  enfants  marcheront  noble- 
ment et  courageusement  sur  nos  traces. 

Les  secrétaires  s'acquittent  bien  de  leurs  deT'oirs.  Il  y  a  peu  d'arré- 
rages, en  règle  générale. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc  , 

P.  F.  BÉLAND, 

Insp.  (TécoleSs. 
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M.   BKLCOURT 


Honorable  Monsieur, 

J'ai  rhonneur  de  vous  transmettre  mon  grand  tableau  statistique,  et 
les  quelques  remarques  suivantes  sur  l'état  de  l'éducation,  de  mon  district 
pour  l'année  1881-82. 

Les  trente-deux  municipalités  de  mon  district  d'inspection  renferment 
deux  cent  quatre  institutions  de  tout  genre,  savoir  :  un  collège  classique, 
dix  couvents,  une  académie  indépendante,  deux  écoles  élémentaires  indé- 
pendantes, et  cent  quatre-vingt-dix  écoles  sous  contrôle,  y  compris  les  deux 
écoles  des  sauvages  de  St.  Thomas  de  Pierreville. 

J'ai  fait,  accompagné  presque  toujours  par  quelques  commissaires,  un 
♦^xamen  bien  détaillé  de  chaque  école  de  mon  district;  j'y  ai  remarqué  gé« 
libéralement  des  progrès  assez  satisfaisants. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  d'un  même  coup-d'œil  l'augmentation 
des  enfants  étudiant  les  différentes  matières  du  programme  : 
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Total  des  clùves 

Assistance  moyenne 

Elèves  de  r  a  b  c 

Elèves  lisant  couramment 

Elèves  apprenant  rècritiue 

Elèves  apprenant  l'arithmétique 

Elèves  apprenant  le  calcul  mental 

Elèves  apprenant  la  tenue  des  livres 

Elèves  apprenant  les  mathématiques 

Elèves  apprenant  le  mesuragc 

Elèves  apprenant  la  grammaire  anglaise. . . 
Elèves  apprenant  la  grammaire  française. . . 

Elèves  apprenant  le  dessin 

Elèves  apprenant  l'agriculture 

Elèves  apprenant  l'orthographe 

Elèves  apprenant  l'analyse  grammaticale. . . 

Elèves  apprenant  le  style  épistolaire 

Elèves  apprenant  la  géogmphie 

Elèves  apprenant  l'histoire 

Elèves  apprenant  la  musique  vocale 

Elèves  apprenant  la  musique  instrumentale 


1880-81 

852r) 

6290 

2300 

6219 

4425 

3499 

4040 

511 

298 

39G 

289 

2820 

940 

1261 

2980 

2004 

957 

1732 

2153 

545 

78 


1881-82 


8659 

C4G4 

2167 

6492 

4667 

3891 

4496 

647 

185 

233 

355 

2796 

762a 

1324 

3517 

2623 

1065 

1798 

2222 

854 

161 


AUOMKNf 

TIo^. 


134 
171 

27a 
45(^ 


•80 
Ce 


108 
66. 
69 

309 
83 


Comme  vous  le  voyez,  monsieur  le  Surintendant,  il  y  augijientatiou 
assez  sensible  sur  presque  toutes  les  matières  du  programme.  Je  suis  heu« 
reux  de  pouvoir  constater  de  plus  que,  généralement,  l'enseignement  se 
donne  d'une  manière  plus  pratique. 

Il  existe  encore,  cependant,  des  écoles  bien  médiocres^dirigées  presque 
toujours  par  des  institutrices  incapables  ou  insouciantes,  et  il  en  sera  ainsi, 
je  crois,  tant  que  le  traitement  accordé  par  quelques  commissions  scolaires 
sera  aussi  minime. 


On  s'accorde  à  reconnaître  partout  que  le  corps  enseignant  n'est  pas 
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convenablement  rémunéré,  et  cependant  on  ne  fait  rien  pour  améliorer 

sort. 

.  L'indifTérence  des  parents  en  matière  d'éducation,  le  défaut  d'assiduit*^. 
et  le  manque  de  fournitures  classiques,  autant  d'obstacles  qui  entravent  le 
progrès,  disparaîtront  devant  le  zèle  d'une  institutrice  bien  qualifiée  et 
bien  rémunérée. 

L'assistance  moyenne,  tout  en  étant  meilleure  que  Tannée  demièrcL 
laisse  cependant  beaucoup  à  désirer  dans  quelques  municipalités. 

Comme  vous  pouvez  le  voir  par  mes  bulletins,  monsieur  le  Surinten- 
dant, l'ameublement  de  plusieurs  écoles  est  médiocre,  et  si  je  ne  puis  taxer 
quelques  commissaires  de  mauvaise  volonté,  au  moins  je  puis  dire  qu'il  y 
a  négligence  ou  indifférence  chez  eux. 

Les  secrétaires-trésoriers  remplissent  bien  leurs  devoirs,  et  si  les  per- 
ceptions ne  se  font  pas  toujours  dans  le  temps  voulu  par  la  loi,  il  est  assez 
rare  que  les  instituteurs  et  institutrices  aient  à  en  souffrir.  Les  arrérages 
ne  représentent  nulle  part  un  haiit  montant,  mais  il  serait  préférable  encore 
qu'il  n'y  en  eût  pas. 

L'enseignement  du  dessin  se  généralise  assez  rapidement,  grâce  aux 
lettres  officielles  du  département  adressées  aux  commissaires.  Je  sui* 
persuadé  que  l'année  prochaine  le  nombre  d'élèves  apprenant  cette  mi^- 
tière  aura  doublé. 

D'injustes  préjugés  existent  dans  plusieurs  endroits  contre  l'enseigne- 
ment de  l'agriculture.  Certains  parents  prétendent  être  les  seuls  capable» 
de  donner  à  leurs  enfants  la  bonne  manière  de  cultiver. 

Dans  le  cours  de  l'année,  j'ai  fait  pourvoir  un  bon  nombre  d'écolec 
de  cartes  géograj^hiques.  Aujourd'hui  la  carte  de  la  Puissance  du  Canada 
se  voit  dans  presque  toutes  les  écoles  de  mon  district. 

Quelques  maisons  ont  été  réparées,  d'autres  ont  été  rebâties  ou  sont 
actuellement  en  voie  de  construction. 

Avant  de  mentionner  les  instituteurs  et  institutrices  qui  dirigent  les  meil- 
leures écoles  de  mon  district,  je  dois  payer  un  juste  tribut  d'éloge  aux 


I 


20 


directeurs  des  écoles  de  la  Doctrine  chrétienne  et  aux  supérieures  des  cou 
vents  de  mon  district.  Ces  communautés,  au  nombre  de  douze,  donnent  t 
la  jeunesse  qni  les  fréquente  une  éducation  morale  et  intellectuelle  trèt 


soignée. 


L'enseignement  de  la  calligraphie  et  du  dessin   atteint   le  plus  haul 
degré  de  perfection  dans  les  écoles  des  frères  de  La  Baie  et  de  St.  Grégoire. 

Ecoles  supérieures  du  comte  de  Nicolet. 
Demoiselle  Léonie  Leblanc,  de  Ste.  Gertrude. 
Demoiselle  Eugénie  Lelaidier,  de  St.  Pierre. 
Demoiselle  Alphonsine  lihéault  et  M.  Montambeau,  de  Bécancour. 

Ecoles  élémentaires. 
Demoiselles  Joséphine  Langis  et  Emma  Du  bue,  de  St.  Pierre. 
Demoiselle  Rachel  Biais,  Ste.  Sophie  de  Levrard. 
Demoiselles  Rosanna  Deshayes  et  Agnès  Tourigny,  de  Bécancour. 

M.  Théophile  Roy,  Nicolet-ville. 

Demoiselles  Henriette  Hébert,  Victorine  Bourque  et  Sarah  Hélie,  de 
St.  Grégoire. 

Demoiselles  Emma  Lemire  et  Georgianna  Beauchemin,  de  Ste.  Moni- 
que. 

Demoiselles  Georgianna  Noël,  Virginie  St.  Cyr,  Eugénie  Duguay  et 
Marie  Jeanne  Beau  lac,  Nicolet. 

Ecoles  supérieures  du  comté  d'Yamaska. 
M.  Aquilas  Tremblay,  de  St.  Thomas. 
M.  Albert  Arsenault,  de  St.  David. 

Ecoles  élémentaires. 

Demoiselles  Paumela  et  Emilie  Moreau,  Adèle  et  Hermine  Shooner,  de 
St.  Thomas. 
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Demoiselle  Joséphine  Romprey,  de  St.  Bonaventtire. 

Demoiselles  Rose  de  Lima  dit  Picard  des  Troismaisons  et  Ernestine 
Berçeron,  de  St.  Guillaume. 

Demoiselles  Julie  Proulx  et  Rose  de  Lima  Labonté,  de  St.  Zéphirin. 

Demoiselles  Marie  Brouillard  et  Emilie  Larivière,  de  St.  David. 

Demoiselles  Greorgianna  Martel  et  Hermine  Héroux,  de  La  Baie  du 
Febvre. 

Il  y  a  encore  dans  mon  district  plusieurs  autres  6co\es  qui,  sans  méri- 
ter une  mention  spéciale,  sont  assez  bien  tenues.  L'année  prochaine,  je 
l'espère,  j'aurai  le  plaisir  d'en  mentionner  un  plus  grand  nombre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  E.  BELCOURT, 

Insp.  (Fécoles. 
La  Baie  du  Febvre,  27  mai  1882. 

Comté  d'Yamaska. 


M.  BOUCHARD 

Saint-Gervais,  24  août  1882. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport,  avec  le  grand  tableau 
statistique  pour  les  écoles  du  district  d'inspection  de  Geo.  Tanguay,  Ecr., 
que  vous  m'avez  chargé  de  visiter  pendant  les  six  mois  expirés  le  30  avril 
dernier. 

Mes  bulletins  d'inspection  vous  ayant  déjà  fait  connaître  l'état  des 
maisons  d'école,  du  mobilier,  des  cartes  géographiques,  les  aptitudes  du 
titulaire  et  la  tenue  générale  de  chaque  école,  ainsi  que  les  progrès  qui  s'y 
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font,  enfin  l'état  des  comptes,  etc  ,  je  ne  vous  soumettrai  que  les  remarques 
auivantes  : 

Il  y  a  38  municipalités  dans  ce  district.  Le  nombre  dMnstiiutions 
d'éducation  de  tous  genres  est  de  209,  qui  se  classent  comme  suit  : 

186  écoles  élémentaires  fréquentées  par  5,574  élèves.  L'assistance 
moyenne  est  de  4,107.  7  écoles  modèles  de  garçons  et  3  de  filles.  422  élèves 
«cmt  inscrits  sur  le  registre  des  premiers  et  159  sur  celui  des  secondes. 
334  garçons  et  120  filles  assistent  régulièrement  à  ces  écoles. 

6  écoles  modèles  mixtes,  fréquentées  par  209  élèves.  Moyenne  de 
Passistance,  175.  7  académies,  une  de  garçons  et  six  de  filles.  750  élèves 
suivent  les  cours  de  ces  écoles,  et  037  y  assistent  régulièrement.  Ces  insti- 
tutions sont  sous  la  direction  des  dames  religieuses,  qui  sont  à  la  hauteur  de 
leur  position.  C'est  de  ces  académies  que  sortent  la  plus  grande  partie  des 
institutrices  de  ce  district. 

Un  collège  classique  qui,  chaque  année,  forme  un  grand  nombre  de 
jeunes  gens  que  l'on  voit  se  distinguer  dans  l'état  ecclésiastique  ou  dans 
quelques-unes  des  professions  libérales. 

Ces  209  institutions  sont  fréquentées  par  7,4G6  élèves.  Assistance 
régulière,  5,787.  L'année  dernière,  il  y  avait  8,228  élèves.  Diminution,  762- 
Cette  diminution  provient  de  ce  qu'un  grand  nombre  de  cultivateurs,  dans 
les  paroisses  nouvelles,  abandonnent  leurs  terres  pour  aller  travailler  dans 
les  manufactures  des  Etats-Unis. 

11  ne  faut  pourtant  pas  se  décourager  de  cet  état  de  choses,  car  s'il  y  a 
moins  d'enfants  qui  ont  fréquenté  les  écoles,  il  y  a  un  plus  grand  nombre 
qui  ont  étudié  les  principales  matières  du  programme  scolaire. 

Il  y  avait,  l'an  dernier,  5,942  élèves  lisant  couramment  et  bien.  Il  y  en 
ft  eu  6,296  cette  année.  Augmentation,  354.  Pour  l'étude  de  la  tenue  des 
livres,  il  y  a  eu  266  garçons  et  417  filles.  Total,  686.  L'année  dernière  il 
n'y  avait  que  224  garçons  et  202  filles.     Total  426.     Augmentation,  260. 

Il  y  a  augmentation  de  71  élèves  pour  l'étude  de  la  grammaire,  de  445 
pour  Torthographe  et  de  330  pour  l'analyse  et  la  grammaire  raisonnée. 
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Le  style  épîstolaire  n'était  enseigné  l'an  dernier  qu'à  773  élèves  ;  cette 
année^  1,444  enfants  ont  étudié  cette  matière.     Augmentation,  671. 

31  élèves  seulement  de  plus  que  l'an  dernier  ont  étudié  la  géographie. 
Le  manque  de  cartes  géographiques  que  l'on  rencontre  encore  dans  beau- 
coup d'écoles  est  la  cause  du  peu  dt^  progrès  que  j'ai  constaté  |en  cette 
matière. 

Pour  l'histoire,  il  n'y  a  qu'une  augmentation  de  182  élèves.  Dans 
plusieurs  écoles,  les  parents,  et  quelquefois  les  autorités,  ne  veulent  pas  que 
les  institutrices  enseignent  même  l'histoire  Sainte  à  leurs  enfants.  Ils  pré- 
tendent que  leurs  enfants  ont  assez  d'ouvrage  à  apprendre  la  lecture  et 
le  catéchisme  ;  de  sorte  que  ces  enfants,  n'étant  occupés  que  pendant  le 
tiers  de  la  classe,  se  dissipent  et  font  perdent  le  temps  aux  autres. 

11  y  avait  .l'année  dernière  244  garçons  et  128  filles  qui  étudiaient  le 
dessin.  Total,  672.  Cette  année  400  garçons  et  777  filles  l'ont  pratiqué. 
Total,  1,177.  Augmentation,  505.  •  Je  suis  convaincu,  monsieur  le  Surin- 
tendant, que  ce  résultat  est  dû  au  bon  nombre  de  livres,  de  cahiers  et  de 
cartes  de  dessin  que  vous  m'aviez  chargé  de  distribuer  lors  de  ma  première 
visite.  Distribution  que  j'ai  faite  ainsi  judicieusement  que  possible  et  qui 
I  n'a  pas  manqué  de  produire  de  bons  fruits,  comme  vous  pouvez  vous  en 
'3onT^incre  par  les  chiffres  qui  précèdent. 

»rai  constaté  une  diminution  de  15  élèves  pour  l'étude  de  l'agriculture. 
La  plupart  des  parents  ne  veulent  pas  que  leurs  enfants  étudient  cette 
matière.  J'ai  cru  bien  faire,  en  conseillant  aux  institutrices  où  j'ai  rencontré 
de  semblables  obstacles  pour  l'étude  de  cette  science,  de  faire  acheter  le  petit 
manuel  d'Agriculture  du  Dr.  LaRue  comme  livre  de  lecture  pour  les  enfants 
qui  sortent  de  l'A  B  C.  Par  ce  moyen,  les  parents  auront  moins  de  répu- 
gnance à  l'acheter,  et  lorsqu'il  sera  une  fois  introduit  dans  les  écoles,  les 
institutrices  qui  sauront  en  faire  api:)récier  les  enseignements  par  une  lecture 
raisonnée  et  intelligente,  atteindront  le  but  désiré. 

Vous  me  permettrez,  monsieur  le  Surintendant,  de  faire  une  mention 
honorable  en  faveur  du  notaire  Gragnon,  de  St.  Alexandre,  qui,  secondé  par 
le  Révd.  M.  Roy,  curé  de  cette  paroisse,  a  fondé  un  cercle  agricole  qui  lui 
i  valu  les  félicitations  des  plus  hauts  personnages  du  pays. 
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Je  ne  puis  passer  sous  silence  Tédification  du  mauuilique  couvent  qui 
a  été  construit  dans  St- Alexandre,  Tannée  dernière,  par  la  générosité  et  les 
sacrifices  que  s'est  imposés  le  Révd.  M.  Roy,  curé  de  cette  paroisse  depuis 
près  de  vingt-cinq  ans. 

Ce  couvent,  sous  la  direction  des  sœurs  de  la  Charité,  ne  peut  manquer 
de  rendre  de  grands  services  aux  jeunes  filles  de  St-Alexandre  et  à  celles 
des  paroisses  environnantes. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  MM.  les  commissaires  d*écoles 
montrent,  en  général,  de  la  bonne  volonté  pour  Tavancement  de  l'éducation 
dans  leurs  paroisses  respectives. 

Vous  me  permettrez  encore,  monsieur  le  Surintendant,  de  vous  donner 
les  noms  des  instituteurs  et  institutrices  qui  se  distinguent  le  plus  dans 
l'enseignement.  Pour  les  écoles  modèles,  M.  Joseph  Lavigne,  Trois-lMstoles  ; 
Léontine  Dionne,  St-Denis,  et  Joséphine  Graudreau,  Saint-Paschal.  Les 
demoiselles  qui  tiennent  les  meilleures  écoles  élémentaires  sont  :  Marie 
Boucher,  Louise  Cimon  et  Malvina  Hudon,  de  la  Rivière  Quelle  ;  Hermina 
Boucher,  St-Philippe,  Dame  Césarie  Lajoie,  St- André,  et  Arthémise  Hudon, 
Trois-Pistoles. 

Il  y  a  certainement  un  élan  et  un  mouvement  remarquable  pour  le  bon 
fonctionnement  de  la  loi  scolaire  et  les  progrès  des  écoles  de  la  part  des 
commissaires,  des  contribuables  et  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'édu- 
cation de  la  jeunesse. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

CÉLESTIN  BOUCHARD, 

InsjK  décales  j/ro.  temjt. 
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M.  BRAULT 


roiNTE  Claire,  18  août  1882. 


Monsieur  le  Surinlendanl^ 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'instruction  publique 
dans  les  comtés  de  Jacques-Cartier,  Soulanges  et  Vaudreuil,  pour  l'année. 

1881-82. 

Ce  rapport  comprend  : 

lo     Un  grand  tableau  statistique  ; 

2o     Un  tableau  synoptique  de  mes  bulletins  d'inspection  du  second 

s.'mestre  ; 

3o     Les  renseignements  suivants,  qui  ne  sont  qu'un  résumé  des  deux 
documents  précités. 

Tableau  Comparatif  des  statistiques  des  deux  dernières  années. 


M  unicipalités 

\  Arrondissements    

Biaisons  d'école  appartenant  aux  comm.  ou  aux  synd . 

Maisons  d'école  louées 

Total  des  maisons  d'école 

Ecoles  sous  contrôle 

Ecoles  indépendantes 

Institutions  de  tout  genre 

Elèves 

Assistance  moyenne 

Elèves  de  A  B  C,  à  lecture  courante 


1880-81 

1881-82 

tation. 

tion. 

24 

25 

1 

— 

97 

98 

1 

— 

i»l 

91 

— 

— 

24 

25 

1 

115 

116 

1 

— 

114 

1 

ii:> 

115 

1 
116 

1 

— 

— 

6523 

6590 

67 

— 

4717 

4S41 

124 

— 

1261 

1393 

132 

, 

2G 


TABLEAU    COMPARATIF   DES   STATISTIQUES,    ETC. — SUITE. 


Ëlùves  lisant  couramment 

*'       apprenant  l'arithmétique 

"  "  calcul  mental 

<*  '•  t^nue  <Ie8  livres 

"  "  mathématiques 

<*  "  mesuroge 

"  "  grammaire   anglaise 

**  "  grammaire  française 

"  "  orthographe 

"  "  analyse  grammaticale .... 

""  "  style  épistolaire 

*  "  géographie 

"  "  histoire 

"  "  dessin,  1er  livre 

"  "  dessin,  2e  livre 

"  "  dessin  d'après  nature  .... 

"  "  horticulture  et  agriculture 

"  "  musique    vocale 

"  "  musique  instrumentale. . . 
Instituteurs  brevetés 

"  religieux 

"  non  brevetés 

Total  des  instituteurs 

Institutrices  brevetées 

"  religieuses 

"  non  brevetées 

Total  des  iiistitutrices 


1880-81 

1881-82 

Augmen- 
tation. 

5236 

5197 

— 

•1400 

4760 

300 

4071 

3817 

— 

443 

526 

«3 

170 

160 

— 

250 

299 

49 

642 

936 

394 

2365 

2583 

218 

2725 

2801 

76 

2500 

2G87 

187 

932 

1216 

284 

2016 

2171 

155 

2106 

2356 

249 

1886 

1979 

93 

59 

276 

217 

28 

62 

34 

1119 

1163 

44 

814 

1059 

245 

330 

300 

— 

21 

20 

— 

63 

51 

— 

1 

0 

— 

85 

71 

— 

79 

83 

4 

76 

76 

— 

3 

4 

1 

158 

163 

5 
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L'érection,  dans  le  cours  de  l'année   dernière,  de  la  paroisse  du  Très- 
^aint  Rédempteur,  dans  le  comté  de    Vaudreuil,  a  donné  naissance  à  la 
0.  [nunicipalité  du  môme  nom.     Les  deux  écoles  de  cette  municipalité  existent 
depuis  longtemps. 

Les  sept  paroisses  du  comté  de  Vaudrouil  renferment  maintenant 
neuf  municipalités  scolaires  ;  celles  du  comté  de  Jacques-Cartier,  au  nombre 
de  six,  en  contiennent  dix,  et  dans  le  comté  de  Soulanges  le  nombre  des 
municipalités,  qui  est  de  six,  est  égal  à  celui  des  paroisses.. 

A  mon  avis,  les  limites  des  municipalités  devraient  toujours  se  confondre 
avec  celles  des  paroisses,  ainsi  que  le  cas  existe  dans  le  comté  de  Soulanges. 
Les  subdivisions  de  paroisses  ordinaires  en  deux  ou  trois  municipalités  me 
paraissent  tout  à  fait  contraires  à  l'esprit  de  nos  lois  d'école  et  aux  intérêts 
bien  entendus  des  contribuables. 

J'ai  rangé  au  nombre  des  écoles  louées  celles  appartenant  aux  congré- 
gations enseignantes.  Dans  chacune  de  ces  écoles  il  y  a  un  département 
sous  contrôle. 

Les  écoles  louées  directement  par  les  commissaires  sont  au  nombre  de 
onze  :  une  à  Lachine  (paroisse)  ;  une  à  Ste-Anne  (paroisse)  ;  une  à  Ste- 
Greneviève,  No.  1  ;  six  à  la  Pointe  Claire  ;  une  à  St-Télesphore,  et  une  à 
Vaudreuil. 

Celles  qui  leur  appartiennent  sont  au  nombre  de  91  ;  celles  appartenant 
lux  congrégations  religieuses  sont  au  nombre  de  13;    il  y  a,  de  plus,  une 
oie  laïque  indépendante. 

A  Ste-Greneviève,  la  vieille  maison  où  se  tenait  l'école  modèle,  récem- 
ment dirigée  par  M.  0.  Payment,  a  été  remplacée  par  un  superbe  édifice 
très  bien  situé  et  pourvu  d'un  bon  matériel.  Los  frères  de  Ste-Croix  ont 
la  direction  de  cette  nouvelle  institution. 

Deux  autres  maisons  d'école  ont  été  construites  durant  l'année,  l'une  à 
St-Polycarpe,  l'autre  à  Ste- Justine.  Celle  de  St-Polycarpe,  qui  a  coûté 
environ  $1000,  mérite  la  note  "  T.  B." 
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A  Ste-Marthe  il  y  a  doux  maisons  d'écolo  en  voie  d(»  eonstruetioi 
l'une  dans  le  haut  du  ranu*  Ste-Marie,  l'autre  dans  lo  haut  du  ran 
St-Cruillaume  (arrondissements  Nos.  8  et  (3). 

Petits  Tableaux  résumant  mes  bulletins  du  2e  semestv<\ 

Etat  des  maisons. 


— 

T.  B. 

15. 

A.  B. 

Pass. 

Mki>. 

Mauv. 

Total. 

3() 
36 

Jaaiues-Cartior 

Souliiugeâ    

11 
2 
4 

17 

11 
10 

7 

28 

6 

15 

8 

1 

10 
18 

r. 

2 

8 

1 
0 
7 

Vaudreuil 

44 

Total 

29 

16 

8 

lir. 

Etat  du  mobilier 


Jacques-Cartier 

Soulanges 

Vaudreuil    .... 


Total 


T.  B. 


10 


!       B. 

Pa88. 

M  Kl). 

Mal'v. 

1 

11 

18 

1 

0 

!      ^ 

19 

4 

1 

1        10 

17 

8 

3 

30 

1 

r,4 

14 

4 

Total. 

35 
35 

42 

112 


L'état  du  mobilier  dans  quatre  écoles  n'est  pas  indiqué,  parce  que  ces 
écoles  étaient  fermées  à  ma  dernière  visite. 

Les  élèves  ont-ils  les  livres  nécessaires  ? 


Jacques-Cartier 

Soulanges , 

Vaudreuil 


Pas  tous. 

3 
3 
3 


01 


29 


Cartes  géographiques. 


Jucques-Carticr 
Soulangca  . . .  . 
Vaudrcuil 


Total 


T.  B. 

14 

12 

8 

B. 

2 

9 

18 

:54 

29 

A.  B.       M.  M. 


Ca.nada. 


11       I 

ir>     1 

! 
11 


ALXcyi. 


Total. 


37 


-      ! 

2 

1 

8 

3 

36 
36 
44 


116 


Il  n'y  a  donc  que  trois   écoles  qui  manquent  de  cartes  géographiques. 

Globes  terrestres. 

Jacques-Cartier 8 

Soiilanges 1 

Vaiulreuil 5 

Total 14 

Le  journal  d'appel  est-il  bien  tenu  ? 


ques-Cartier 

Soulanges 

Vaudreuil  .... 


Oui. 


Total 


32 
24 
32 


88 


A.  B. 


3 

11 

9 


Aucun.      P^^l^    '    Total, 
fermée,  i 


3H 
36 
44 


116 


Combien  d'élèves  dans  chaque]  cours  ? 


F 

lor 
Degré. 

2e 
De>j  ré. 

Modèle. 

Acad. 

Total. 

Jacques-Cartier 

1334 
1163 
1374 

.       866 
595 

G18 

; 
243 

1 
131     1 

'^     ! 

i 

90 
103 

2533 

Soulanges   

1889 

Vaudreuil 

2168 

Total 

3871 

2079 

j 
447     1 

1 

193 

1 

6590 

80 


Nombre  d'institutions  dans  lesquelles  le  dessin,  l'agriculture  et  la  tenu 
des  livres  sont  enseignés  :  , 


Jacques-Cartier 

Sonlanges . 

Vaudreuil 


Total. 


Dessin. 


32 
26 
33 


91 


Agricul- 
ture. 


25 
27 
24 


76 


Tfuuo 
des  livrts. 


12 
12 
12 


36 


Total. 

60 
65 
69 


Vi 


203 


En  quelle  langue  se  donne  l'enseignement  ? 


Jacques-Cartier 

Soûl  anges 

Vaudreuil 


Total 


17 
22 
20 


59 


A. 


F.  A. 


15 
12 
10 


43 


A.  F. 


F.  A.  L. 


Total. 


30 
36 
44 


110 


Conserve-t-on  les  archives  de  l'école  ? 
Y  a-t-il  une  armoire  ? 

J'ai  peu  de  réponses  affirmatives  à  donner  à  ces  questions,  comme  vous 
pouvez  le  voir  par  mon  tableau  de  bulletins. 

Le  titulaire  de  l'école  est-il  compétent  ? 


• 

Oui. 

SuflSs. 

Douteux. 

Non. 

Jacques-Cartier 

34 

26 
30 

2 
4 
9 

4 
2 

Soulanges 

1 

Vaudreuil , 

Total 

90 

15 

6 

1 

31 


Tenue  géuérale  de  l'école. 


accjueB-Cartier 

lonlanges 

7aiulreuil 


Total. 


T.  B. 

B. 

A.  B. 

Méd. 

Ecole» 
fermées 

10 

19 

6 

— 

1 

G 

26 

3 

— 

1 

4 

31 

7 

— - 

2 

20 

76 

16 

— 

2 

Y  a-t-il  progrès  ? 


Oui. 

Peu. 

Non. 

Ecoles 
fermées. 

Trop  peu 
d'clèyes 
présenta. 

Total. 

Jacques-Cartier * 

22 
22 
17 

6 

4 
11 

1 
6 
5 

I 

1 
2 

6 
3 
9 

36 

Boulanges   

36 

Vaudreuil    

44 

Total 

61 

21 

12 

4 

18 

116 

Comme  toujours,  le  manque  de  progrès  est  dû,  en  grande  partie,  à 
l'irrégularité  d'assistance  des  élèves. 

Les  comptes  sont-ils  bien  tenus  ? 

Sont-ils  tenus  d'après  la  méthode  officielle  ? 

Y  a-t-il  des  arrérages  ? 

Presque  toutes  mes  réponses  à  ces  questions  sont  affirmatives,  ainsi 
qu'il  appert  par  mon  tableau  de  bulletins. 

Les  titulaires  des  écoles  sont  partout  régulièrement  payés.  Les  traite- 
ments ont  été  augmentés  dans  quelques  munijipalités. 

J'espère,  monsieur  le  Surintendant,  que  vous  serez  satisfait,  somme 
toute,  des  résultats  obtenus  dans  ma  circonscription  pendant  la  dernière 
année  scolaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

C.  BKAULT, 

In<p.  (T écoles.^ 
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M.  CARIUKR 

Lkvis,  15  septembre  1882. 


Honorable  Mon  ai  eu  /*, 


J'ai  rhoimeur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  actuel  d 
rinstruction  publique  dans  les  comtés  de  Lévis  et  de  Dorchester  pour  Fai 
née  scolaire  1881-82. 


Je  suis  heureux  de  pouvoir  signaler  un  progrès  soutenu,  tant  dans  l< 
nombre  des  écoles  et  des  élèves  qui  les  fréquentent  que  dans  le  degré  d'elii 
cacité  de  ces  écoles. 

Parmi  les  municipalités  scolaires  que  comprend  mon  district  d'inspe^ 
tion,  il  en  est  quelques-unes  qui,  aujourd'hui,  comptent  une  ou  deux  écolet- 
primaires  supérieures,  et  dans  plusieurs  écoles  élémentaires  l'enseignement 
porte  sur  quelques  branches  qui  font  partie  de  l'enseignement  donné  dans 
une  école  m'odèle. 

Ce  n'est  pas  que  je  sois  complètement  satisfait  des  résultats  obtenus 
et  que  je  ne  sente  pas  la  nécessité  de  chercher  à  obtenir  davantage,  mais,  du 
moins,  il  est  notoire  pour  tout  homme  dont  l'esprit  n'est  point  prévenu, 
que  le  pays  progresse  tant  sous  le  rapport  intellectuel  que  sous  le  rapport 
matériel  ;  et  il  y  a  tout  sujet  d'espérer  qu'un  jour,  dans  un  avenir  peu 
éloigné,  nous  posséderons  un  système  général  d'éducation  assez  bien  coor- 
donné pour  soutenir  la  comparaison  avec  les  pays  mieux  partagés  sous  ce 
rapport. 

Sans  doute,  avant  de  voir  nos  efforts  ainsi  couronnés  de  succès,  nous 
aurons  encore  de  grands  obstacles  à  vaincre.  Le  peu  de  densité  de  nos 
populations  rurales  fait  que  presque  toujours  l'école  se  trouve  à  une 
distance  considérable  d'une  partie  des  enfants  ;  si  l'on  joint  à  cette 
raison  la  rigueur  de  notre  climat,  on  comprendra  qu'il  est  extrêmement 
difficile,  ix)ur  ne  pas  dire  impossible,  à  de  jeunes  enfants  de  fréquenter 
régulièrement  l'école.     De   là  retard  dans  les  progrès.     De  plus  la  rareté 
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et  la  cherté  de  la  main-d'œuvre  mettent  les  parents  dans  la  pénible  néces- 
sité do  retirer  trop  tôt  leurs  enfants  de  l'école,  justement  au  moment  où 
ceiix-ci  se  développent  dans  leur  intelligence  et  sont  en  état  de  profiter 
des  leçons  du  maître. 

Il  serait  donc  désirable  que  les  jeunes  gens  devenus  capables  de  donner 
de  l'aide  aux  parents  dans  leurs  travaux,  n  a])andonnassent  pas  pour  cela 
entièrement  l'école  ;  qu'ils  continuassent  à  la  fréquenter  durant  la  saison 
d'hiver,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis  les  connaissances  qui  constituent  une 
bonne  instruction  primaire. 

Je  crois  de  mon  devoir  de  vous  signaler  de  nouveau,  monsieur  le  Sur- 
intendant, les  principales  causes  qui  entravent  les  progrès  de  l'éducation 
dans  mon  district  d'inspection.  Ces  causes  peuvent  se  résumer  comme 
suit  :  lo.  La  malheureuse  tendance  de  quelques  commissaires  d'engager 
au  rabais  les  instituteurs  et  les  institutrices  ;  2o.  le  changement  trop  fré- 
quent des  institutrices  ;  3o.  le  manque  d'un  matériel  suffisant  ;  4.  la  négli- 
gence de  quelques  parents  à  fournir  à  leurs  enfants  les  livres,  le  papier  et 
autres  objets  indispensables  dans  toute  bonne  école  ;  5o.  enfin  l'insuffisance 
de  la  plupart  des  maisons  d'école,  leurs  dimensions  trop  petites  et  leur  dis- 
tribution défectueuse  au  point  de  vue  de  l'hygiène. 

Il  serait  désirable  que  le  traitement  des  instituteurs  et  des  institutrices 
fût  plus  élevé,  que  leur  remplacement  fut  moins  fréquent,  que  les  commis- 
saires adoptassent  le  plan  suivi  par  quelques  municipalités  d'acheter  tous 
les  livres  et  toutes  les  fournitures  nécessaires  aux  écoles,  de  sorte  que  les 
enfants,  pauvres  ou  riches,  auraient  tout  ce  qu'il  leur  faudrait. 

Cependant,  monsieur  le  Surintendant,  je  suis  satisfait  de  l'ensemble 
des  écoles  de  mon  district  d'inspection,  qui,  quoique  n'ayant  pas  tout  le 
confortable  désirable  que  je  signale,  réussissent  assez  bien,  grâce  au  dé- 
vouement du  corps  enseiffnant. 


'O' 


J'ai  l'honneur  d'être,  votre  etc., 

EDOUARD  CARRIER, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  DELAGE 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  rhonneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  mes  visites  dans  moi 
district  d'inspection,  accompagné  de  mon  grand  tableau  statistique,  pou 
l'année  1881-82. 

Les  chiffres  de  mon  grand  tableau  accusent  une  petite  diminution  dant 
le  nombre  total  des  élèves  fréquentant  les  écoles  depuis  mon  rapport  dv 
mois  d'août  mil  huit  cent  quatre-vingt-un,  mais  il  ne  faut  pas  conclure  di 
là  que  le  progrès  se  ralentit,  car  il  faut  savoir  que  les  six  couvents  ensei 
gnants,  les  deux  collèges  classiqu'S  et  le  collège  industriel  de  ce  districi 
que  je  n'ai  pas  visités,  parce  qu'il  ne  sont  pas  sous  le  contrôle  des  com- 
missaires, étaient,  l'an  dernier,  si  je  suis  bien  informé,  fréquentés  par  un 
plus  grand  nombre  d'élèves  que  dans  les  années  précédentes. 

J'ai  constaté  que  l'assistance  des  élèves,  cette  année,  a  été  plus  régulière 
et  plus  nombreuse  de  l'automne  au  printemps  qu'elle  ne  l'a  été  depuis  cette 
dernière  saison  à  la  fin  de  l'année  scolaire,  ce  qui  s'explique  par  le  fait 
qu'aussitôt  la  belle  saison  arrivée,  bon  nombre  de  cultivateurs  retirent  leurs 
enfants  de  l'école  pour  les  occuper  aux  travaux  des  champs,  et  c'est  aussi 
l'époque  où  plusieurs  familles  émigrent  aux  Etats-Unis. 

La  grande  majorité  des  membres  du  corps  enseignant  m'a  paru  dé- 
ployer beaucoup  de  bonne  volonté  dans  l'accomplissement  de  ses  impor- 
tants devoirs.  Deux  matières  du  programme  des  écoles  sont  encore  négli- 
gées dans  quelques  municipalités  :  le  dessin  et  la  théorie  de  l'agriculture. 
Malgré  les  efforts  que  font  l'inspecteur  et  quelques  amis  de  l'éducation  pour 
encourager  l'enseignement  de  ces  deux  branches,  il  se  trouve  encore  des 
personnes  assez  arriérées  pour  se  permettre  de  défendre  aux  institutrices 
de  les  enseigner.  Je  suis  informé  qu'il  y  a  aussi  des  commissaires  qui  se 
mettent  de  la  partie.  Je  dois  un  tribut  d'éloges  aux  institutrices  qui  ont 
suivi  mes  instructions  à  C3  sujet.  A  l'exception  d'un,  les  instituteurs  ont 
fait  preuve  de  zèle  et  d'intelligence  sous  ce  rapport. 
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Il  me  lait  peine  d'être  obligé  de  vous  dire  que  trois  école«  modèles, 
cette  année,  sont  descendues  au  niveau  des  écoles  élémentaires,  par  suite 
du  manque  d'élèves  assez  âgés  et,  par  conséquent,  assez  préparés  pour  suivre 
les  cours  exigés  dans  ces  écoles. 

Les  commissaires  des  municipalités  de  St.  Hyacinthe,  de  St.  Damase, 
de  St.  Paul  d'Abbottsford,  de  La  Présentation,  de  St.  Charles,  de  Notre- 
Dame  de  Richelieu  et  de  St.  Hugues  ont  suivi  volontiers  vos  instructions  an 
sujet  des  maisons  que  vous  leur  avez  enjoint  de  réparer  ou  de  renouveler  ; 
il  y  a  encore  quelques  paroisses  où  les  commissaires  ont  fait  défaut,  j'y 
verrai  prochainement. 

Je  crois  devoir  constater  ici  que  cinq  institutrices  ont  été  destituées 
cette  année  dans  mon  district,  pour  avoir  obtenu  leur  brevet  de  capacité 
avec  de  faux  papiers  :  il  est  plus  que  probable  que  les  mesures  de  rigueur 
qui  ont  été  employées  contre  ces  institutrices  serviront  de  leçons  à  d'autres 
à  l'ayenir. 

A  l'exception  de  deux,  les  secrétaires  ont  adopté  le  nouveau  système 
de  comptabilité.  Les  comptes  mi'ont  paru  partout  honnêtement  tenus,  le 
corps  enseignait  régulièrement  payé. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  traitement  accordé  par  les  commissaires  aux 
instituteurs  augmente  peu  à  peu  ;  il  n'y  a  que  deux  municipalités  où  les 
salaires  sont  stationnaires  depuis  plusieurs  années  :  St.  Denis,  No.  2,  et  St. 
Barnabe  dans  quatre  de  ses  écoles  ;  la  première  alloue  $100,  l'autre  $92. 
Avec  ce  traitement,  les  institutrices  sont  tenues  de  chauffer  et  d'entretenir 
les  maisons  convenablement.  Pendant  mes  examens,  j'ai  rencontré  trop  sou- 
vent des  enfants  qui  n'étaient  pas  pourvus  de  fournitures  d'école  ;  ces 
enfants  appartenaient  à  des  parents  aisés,  quelques-uns  appartenaient  à  des 
commissaires. 

Je  vous  ai  déjà  dit  dans  un  de  mes  précédents  rapports  que  j'avais 
préparé  un  règlement  pour  la  tenue  des  écoles  soumises  à  mon  inspection  ; 
j'avais  soumis  ce  règlement  à  l'examen  de  plusieurs  amis  de  l'éducation, 
bien  compétents  à  juger  d'un  tel  ouvrage,  et  ce  règlement  fut  approuvé  et 
distribué  dans  toutes  les  écoles  du  district  de  St.  Hyacinthe.  Il  était  facile 
à  suivre,  et  mettait  l'institutrice  à  l'abri  de  ces  tracasseries  qui  paralysent 
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toujours  le  succès  dans  uuo  ihoIo,  ot  los  commissain'S  y  trouvaient  aussi  let 
moyens  d'exercer  une  surveillance  plus  efficace. 

Le  règlement  l'ut  bien  re^u  dans  un  grand  nombre  de  bureaux 
scolaires,  mais  il  l'ut  mal  accueilli  et  peu  compris  dans  quelcpies  municipa- 
lités où  la  majorité  des  commissaires  ne  savait  ni  lire  ni  écrire  ;  le  prési- 
dent seul  savait  signer  son  nom.  Plusieurs  articles  du  règlement  furent 
bities  et  remplacés  par  d'autres  remplis  d'absurdités. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  B.  DELAGE, 

Insp.  (t écoles. 
St.  CÉSAIRE,  20  septembn»  1882. 


' 


M.   DORVAL 

L'Assomption,  4  janvier  1882. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mou  rapport  d'inspection  pour  le 
premier  semestre  de  1881-82. 

Depuis  le  26  septembre  dernier,  j'ai  visité  cinquante  écoles,  tant  élé- 
mentaires que  modèles,  dans  onze  municipalités  qui  sont  toutes  du  comté 
de  l'Assomption.  Les  bulletins  d'inspection  qui  accompagnent  le  présent 
envoi,  donnent  les  détails  de  ces  visites.  Sur  ces  cinquante  écoles,  j'en 
compte  quinze  qui  sont  excellentes,  vingt-six  qui  sont  bonnes,  et  neuf  qui 
ne  sont  que  médiocres  ;  il  n'y  en  a  point  de  mauvaises.  Quant  aux  maisons, 
elles  se  répartissent  comme  suit  :  vingt  sont  en  excellent  état,  vingt-six 
sont  bien,  deux  sont  médiocres,  et  deux  sont  en  mauvais  état.  L'ameuble- 
ment et  les  autres  fournitures  d'école  nécessaires  sont  dans  la  même  propor- 
tion. 
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Je  me  crois  donc  autorise  à  me  dire  satisfait  de  ces  écoles,  in  trlobo.  A 
cette  époque  de  l'année  scolaire,  où  1(»8  enfants  viennent,  pour  ainsi  dire,  de 
rentrer  en  classe,  il  est  impossible  de  parler  avec  quelqu'exactitnde  des 
progrès  qu'on  a  faits  dans  chaque  école  ;  voilà  pourquoi  bon  nombre  de 
mes  bulletins  ont  des  lacunes  sous  ce  titre. 

Je  ne  connais  pas,  Monsieur,  d'obstacles  nouveaux  aux  progrès  de  nos 
écoles  primaires.  Ces  obstacles  ont  été  déjà  souvent  dénoncés  et  il  est 
pénible  d'avoir  à  le  dire,  ils  sont  toujours  les  mêmes  :  je  demande  cependant 
la  permission  d'y  revenir  ;  ces  obstacles  sont  : 

lo.  Le  défaut  d'assiduité  des  enfants  à  l'école,  ou  leur  sortie  prématurée 
de  nos  diverses  institutions  primaires. 

2o.  L'incapacité  des  commissaires  ou  leur  apathie. 

3o.  L'inhabileté  des  institutrices. 

Voilà  Vennemi,  pour  me  servir  d'un  mot  devenu  célèbre,  et  sans  cher- 
cher à  récriminer,  afin  d'excuser  nos  défauts,  je  dis  qu'il  n'y  a  guère  de 
pays  où  l'on  ne  souffre  pas  de  ces  calamités.  Si  l'on  en  croit  certains  publi- 
cistes,  ceux  mêmes  de  ces  pays  qui  n'avouent  pas  tout  haut  leur  faiblesse 
sous  ce  rapport,  ne  sont  pas  toujours  les  moins  affligés  ;  seulement  l'orirueil 
national  les  fait  se  taire,  ou  ne  se  le  dire  qu'en  famille.  De  ces  trois  obstacles 
à  nos  progrès,  le  premier  (défaut  d'assiduité)  échappera  évidemment  long- 
temps encore  à  toute  législation  ou  réglementation  :  le  remède  sera  l'œuvre 
du  temps  ;  je  ne  crois  pas  à  l'efficacité  de  la  coercition.  Je  pense  que  per- 
sonne n'osera  toucher  au  second,  parce  que  ce  sera  toucher  au  peuple  et  qu'il 
faudra  le  forcer  à  se  départir  de  certains  privilèges  que  la  loi  n'aurait  pas 
dû  lui  conférer  dans  le  principe,  mais  qui  lui  sont  acquis  depuis  longtemps. 
Or  le  peuple  les  abandonnera- t-il  de  plein  gré  ?  J'en  doute,  Monsieur,  car 
il  faut  compter  avec  la  poliiiquerie  qui  probablement  voudra  exploiter  la 
question,  afin  de  pêcher  en  eau  trouble. 

I 

"  Quant  au  troisième  obstacle  (l'inhabileté  des  institutrices),  je  ne  vois. 

Monsieur,  que  l'établissement  d'une  Ecole  Normale  pour  les  jeunes  filles 
de  langue  française,  qui  puisse  y  remédier  ;  je  ne  parle  ici  que  de  l'ancien 
district  de  Montréal,  où,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  les  deux  tiers  au  moins  de 
nos  écoles  sont  dirigées  par  des  institutrices. 
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On  fait  bien  souvent  encore  des  reproches  aux  Bureaux  d'Examinateurs 
sur  la  facilité  avec  laquelle  ils  accordent  leurs  diplômes.  Mais  après  tout, 
Monsieur,  leurs  examens,  comme  leurs  diplômes,  que  sont-ils?  sinon  une 
garantie  pour  les  commissaires  d'écoles  que  les  personnes  que  t;es  bureaux 
ont  brevetées  ont  certaines  qualifications  requises  par  la  loi.  Les  bureaux 
ne  forment  pas  eux-mêmes  les  institutrices  ;  ils  ne  font  qu'un  choix  parmi 
celles  qui  se  présentent  devant  eux.  C'est  donc  à  ceux  qui  doivent  et  qui 
veulent  élever  le  niveau  de  nos  écoles  primaires,  ou  les  rendre  plus  efficaces, 
à  exiger  de  nos  institutrices  plus  de  qualifications  et  entr'autres  parmi  les 
plus  nécessaires,  Tart  d'enseigner,  de  diriger  une  école,  art  difficile  que  le 
meilleur  traité  de  pédagogie,  dans  la  pratique,  n'a  réussi  qu'exceptionnelle- 
ment à  inculquer  dans  certains  esprits  d'élite,     l^a  loi,  cependant,  suppose 

que  chaque  aspirante  à  un  diplôme  l'apporte  en  naissant à  Montréal. 

Il  faudrait  donc,  dans  mon  humble  opinion,  établir  dans  ce  district,  d'abord 
une  école  modèle  de  filles  ;  puis  exiger  de  toute  élève-maîtresse  d'en  avoir 
suivi  les  cours,  avant  de  se  présenter  à  l'examen.  Malgré  cette  dernière 
précaution,  il  restera  toujours  assez  de  médiocrités  sur  le  crible  des  bureaux 
d'Examinateurs,  en  dépit  de  leur  bon  vouloir.  Au  reste.  Monsieur,  Québec 
a  une  Ecole  Normale  pour  les  institutrices;  ce  qui  est  vérité  à  Québec  ne 
doit  pas  être  erreur  à  Montréal  ;  je  demande  donc  pour  Montréal  une  Ecole 
Normale,  ne  serait-elle  qu'une  succursale  de  celle  de  Québec,  pour  nos 
jeunes  filles  qui  veulent  devenir  institutrices.  Si  jamais  nous  avons  ici 
cette  école,  Monsieur  (je  vous  demande  pardon  d'une  ancienne  redite),  je 
pense  qu'elle  sera  un  moyen  d'augmenter  les  salaires  en  diminuant  le 
nombre  des  incapacités  qui  concourent  aujourd'hui  avec  les  institutrices 
vraiment  qualifiées,  et  qui  sont  cause  que  le  montant  des  traitements  est 
encore  quelquefois  une  mise  au  rabais.  Cette  école  sera  encore  un  moyen 
d'attirer  les  enfants  à  l'école,  parce  que  tant  vaut  la  maîtresse,  tant  vaut 
l'école,  et  que  dans  la  généralité  des  cas,  c'est  la  médiocrité  ou  la  nullité  de 
l'école  qui  paralyse  le  zèle  des  parents  et  l'assiduité  à  l'école. 

Au  nombre  des  mesures.  Monsieur,  adoptées  sous  votre  administration, 
et  qui  ont  pour  but  de  donner  aux  visites  des  inspecteurs  plus  de  résultat 
pratique,  se  trouve  en  tête  le  bulletin  d'inspection.  On  a  dit  bien  souvent 
que  les  fonctions  de  Tinspecteur  échappaient  trop  facilement  au  contrôle 
des  autorités  scolaires.     On  de^Ta  convenir  qu'aujourd'hui  ces   bulletins 
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Bavent  fort  bien  les  y  faire  rentrer,  puisqu'ils  indiquent  à  ce»  mêmes  auto- 
rités les  moindres  faits  et  gestes  de  l'inspecteur.  Naturellement  pour  les 
adversaires  de  l'inspection,  le  beau  coté  du  bulletin  sera  qu'il  contraint 
l'inspecteur  d'être  son  propre  espion,  et  (jue  s'il  commet  quelque  négligence, 
il  lui  sera  désormais  impossible  de  la  pallier,  puisque  le  bulletin  est  une 
espèce  de  liber  scriptm  in  qiw  totum  œnlinelur. 

Aux  yeux  des  économes,  le  titre  le  plus  piccieux  du  bulletin  sera  qu'il 
ne  coûte  rien  au  trésor.  Yoilà  donc  des  heureux  î  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
bulletin,  pour  tout  le  monde  sans  prévention,  et  surtout  pour  l'inspecteur, 
qui  ne  le  redoute  point  (il  faut  l'espérer),  le  bulletin,  Monsieur,  est  tme  sorte 
de  petit  traître  d'inspecteur-général  qui  force  l'inspeeteur-primaire  de  faire 
son  devoir,  et,  s'il  est  fautif,  d'être  môme  son  propre  dénonciateur.  Tout  le 
monde  admire  cette  nouvelle  invention.  Personnellement,  je  n'en  dirai 
qu'une  chose,  c'est   que  je  n'aurais  jamais,  quant  d  moi,  trouvé  ce  secret. 

Le  registre  spécial  déposé  chez  le  secrétaire-trésorier  et  où  l'inspecteur 
consignera  à  l'avenir  les  observations  qu'il  peut  avoir  à  faire  aux  commis- 
saires concernant  leurs  écoles,  va  remédier  à  bien  des  lenteurs  dans  l'exécu- 
tion des  prescriptions  de  l'inspecteur.  Les  avis  que  cet  officier  laissait  à 
l'adresse  des  commissaires,  dans  le  registre  des  écoles  qui  avaient  des 
besoins  urgents,  ne  leur  parvenaient,  bien  souvent,  que  tous  les  six  mois, 
les  commissaires  ne  visitant  leurs  écoles  que  deux  fois  l'an.  Les  commis- 
sions verbales  dont  l'inspecteur  chargeait  les  instituteurs  pour  les  commis- 
saires entraînaient  des  délais  interminables,  cela  se  conçoit.  Au  moyen  du 
registre  spécial,  tous  les  prétextes  dilatoires  n'auront  plus  droit  d'être. 

Monsieur,  la  loi  nouvelle  concernant  le  fonds  de  retraite  et  de  secours 
en  faveur  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire,  est  le  plus  grand 
icte  de  justice  que  l'on  ait  encore  fait  en  faveur  des  instituteurs  invalides. 
La  loi  de  185d,  due  à  l'initiative  de  votre  prédécesseur,  l'honorable  M. 
Chauveau,  était  déjà  un  grand  bienfait  pour  le  corps  enseignant  ;  mais  avec 
les  moyens  limités  mis  à  la  disposition  du  département  cette  mesure 
ne  pouvait  pas  être  un  succès,  vu  la  faiblesse  des  ressources  qu'elle  ©lirait 
aux  instituteurs.  La  nouvelle  loi,  plus  libérale  que  l'ancienne,  sera,  il  n'y  a 
pas  à  en  douter,  un  grand  encouragement  pour  ces  derniers.     Il  sera  aussi 
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lin  noiivoau  moyen  d'amélioration  ponr  nos  écoles,  parce  que  tout  ce  qui  8( 
fait  en  faveur  du  maître  se  fait  en  faveur  de  l'école.  îSi  l'on  pouv^ait  trouvei 
quelque  moyen  d'augmenter  raisonnablement  le  salaire  de  l'instituteur,  d« 
manière  à  lui  permettre  de  vivre  honorablement  et  d'élever  sa  famille,  pen 
dant  qu'il  enseic:ne  ;  si,  par  exemple,  le  corps  ensoitrnant  devenait  ici 
comme  le  clergé  en  France,  un  corps  d'officiers  publics  salariés  par  le  gou- 
vernement avec  les  nouveaux  avantages  matériels  que  lui  offre  la  loi 
actuelle  pour  les  besoins  de  la  vieillesse,  l'enseignement  cesserait  bientôt 
d'être  ce  qu'il  n'a  été  que  trop  longtemps,  savoir  :  un  pis  aller,  ou  l'unique 
expédient  pour  vivre,  d'une  foule  de  jeunes  gens  instruits  qui  ne  veulent 
pas  se  faire  avocats  ou  médecins. 

Je  me  plais  à  croire  que  l'enseignement  deviendrait  un  état  de  vie 
rival  des  professions  libérales,  ces  professions  qui  sont  filles  de  nos  nombreux 
collèges  classiques,  et  qui  sont  bien  trop  courtisées  pour  les  dots  qu'elles 
apportent.  Enseignement  et  professions  gagneraient  beaucoup,  il  me  semble, 
à  cette  rivalité  :  le  premier,  en  prestige  dans  la  hiérarchie  sociale,  et  les 
secondes  en  désencombrement. 

Monsieur,  la  province  n'a  point  d'ennemis  apparents  à  l'extérieur,  mais 
elle  a,  ainsi  que  tous  les  pays  du  monde,  l'ignorance  pour  son  ennemi  le  plus 
intime.  Nous  n'avons  besoin  pour  nous  prémunir  contre  cet  ennemi  que 
d'une  armée  toute  pacifique  d'instituteurs  instruits,  franchement  chrétiens, 
et  vaillants.  Ces  instituteurs  instruits  et  franchement  chrétiens,  nous  les 
avons,  payons  les  mieux  et  nous  les  aurons  vaillants.  On  rit  bien  un  peu 
de  ce  préjugé  populaire,  qui  dit  que  tout  instituteur  est  un  rentier  ;  cepen- 
dant, à  y  penser  un  peu,  la  société  agit-elle  bien  à  son  égard  autrement 
que  le  peuple  ne  fait  ? 

Dans  tous  les  pays  du  monde,  par  exemple,  le  militaire  reçoit-il  une 
blessure  dans  une  bataille,  un  horion  dans  une  émeute,  vite  une  médaille, 
ou  une  pension,  sans  compter  la  gloire.  Mais  on  n'a  rien  ou  presque  rien 
à  offrir  à  l'instituteur  qui  s'use,  qui  vieillit  sous  le  poids  des  ennuis  et  des 
fatigues  de  l'enseignement.  Il  n'y  a  point  de  trop  belles  récompenses  pour 
des  hommes  qui  ont  acquis  la  triste  habileté  de  tuer  des  hommes,  pas 
de  trop  beaux  hôtels  des  invalides  pour  leur  vieillesse  ;  mais  on  n'a  rien  à 
donner  à  ces  hommes  qui  se  dévouent  à  former  des  intelligences  qui  com- 
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selprennent  et  des  cœurs  qui  aiment  Celui  qui  nous  a  dit  à  tous:  Vou» 
aimerez  votre  prochain  comme  vous-même.  Cette  société  n'a  pas  même  à  leur 
offrir,  quand  la  décrépitude  est  arrivée,  le  privilège  gratuit  d'un  grabat  à 

l'hôpital. 

Monsieur,  la  dernière  loi  de  retraite  et  de  secours,  que  les  instituteurs 
vous  devront  sans  doute,  ne  détruira  pas,  probablement,  dans  la  Province, 
ces  bizarreries  si  tristes  et  cependant  si  envieillies  par  toute  la  terre  ;  mais 
elle  sera  du  moins  une  généreuse  protestation  contre  ces  préjugés  et  contre 
l'espèce  d'abjection  où  la  société  laisse  languir  le  seul  homme  qui,  après  le 
prêtre,  puisse  dire  que  son  état  de  vie  est  un  apostolat. 

Monsieur,  une  pareille  loi,  à  ne  considérer  que  ses  motifs  et  ses  effets, 
je  l'appelle  une  loi  expiatoire  du  passé  ;  tous  les  amis  sincères  de  l'instruc» 
tion  publique  l'appelleront  une  loi  bénie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  D.  DORYAL. 

Inap.  d'écoles, 

P.  S. — M.  Dorval  est  décédé  et  n'a  pu  faire  son  second  rapport. 
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M.  FONTAINE 

Juliette,  20  octobre  1SK2. 

]\Ionsieur, 

Comme  raiinée  dernière,  mes  statistiques  établissent  une  légère  dimi- 
nution dans  le  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  les  écoles  en  1881-82. 
Il  y  a  diminution  proportionnelle  dons  le  nombre  d'élèves  étudiant  1( 
diverses  branches  de  l'enseignement  élémentaire. 

J'ai  lieu  de  croire  que  les  élèves  des  écoles  sous  contrôle  auraient  éti 
aussi  nombreux  cette  année  que  l'année  précédente,  n'eût  été  l'aflluenoéj 
extraordinaire  des  jeunes  gens  dans  les  collèges  et  autres  maisons  d'éduca- 
tion supérieure  de  mon  district  d'inspection  et  que  je  ne  visite  pas.  S'il 
en  est  ainsi,  en  tout  cas,  je  ne  puis  que  féliciter  mon  district  pour  son 
amour  de  l'instruction  en  général. 

Bien  que  j'aie  une  municipalité  nouvelle  dans  mon  district,  je  ne 
compte,  encore  cette  année,  que  29  municipalités.  Car  j'ai  retranché  la 
municipalité  dissidente  de  St.  Gabriel  de  Brandon  (Berthier),  qui  n'a  pas 
donné  signe  de  vie  depuis  trois  ans  et  qui,  de  fait,  doit  être  dissoute,  parce 
qu'elle  ne  peut  soutenir  une  école  et  se  conformer  à  la  loi. 

Conformément  à  vos  instructions,  j'ai  recommandé  à  tout  le  corps 
enseignant  de  mettre  sur  son  programme  le  dessin  et  l'agriculture, 
comme  deux  des  branches  les  plus  importantes  de  l'enseignement.  Mes 
bulletins  d'inspection  et  mes  statistiques  vous  diront  jusqu'à  quel  point  on 
a  exécuté  mes  ordres.  Beaucoup  d'institutrices  n'ont  ni  goût  ni  aptitude 
pour  le  dessin,  et  l'opposition  des  contribuables  aidant,  l'on  abandonne 
facilement  cette  branche.  Ainsi,  seuls,  les  véritables  bons  maîtres  et  mai- 
tresses,  soucieux  de  remplir  fidèlement  tous  leurs  devoirs,  l'enseigneni, 
envers  et  contre  tous,  et  arrivent  à  de  bons  résultats  sur  cette  matière  comme 
sur  les  autres. 

L'agriculture  est  aussi  beaucoup  trop  négligée.  Les  candidats  au 
brevet  de  capacité  devraient,  je  pense,  être  astreints  à  répondre  à  certaines 
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questions  th«'»oriques  sur  (;ette  branche.  I^es  instituteurs  devraient,  en 
outre,  être  en  possession  d'un  bon  auteur  d'agriculture  pratique  et  théorique 
et  counaîtro  un  peu  de  chimie  agricole. 

Aujourd'hui  l'agriculture  est  beaucoup  améliorée  dans  nos  campagnes, 
mais  c'est  grâce  au  courage  de  cultivateurs  vraiment  intelligents  qui  n'ont 
pas  craint  de  briser  avec  la  routine  et  de  donner  le  bon  exemple.  Cette 
conduite  a  plus  fait  pour  l'avancement  de  l'art  agricole  que  l'enseignement 
de  l'école.  Cependant  je  désire  ardemment  que  l'on  enseigne  l'agricul- 
ture partout,  et  j'invite  toujours  les  instituteurs  et  les  institutrices  à  cultiver 
ces  jolis  jardins  qui,  d'ordinaire,  entourent  les  maisons  d'école.  Hélas  !  plus 
de  cent,  sur  le  nombre  total,  ne  se  donnent  pas  même  la  peine  de  cultiver 
les  légumes  les  plus  ordinaires  qui  offrent  une  nourriture  si  saine  et  si 
délicieuse.  A  peine  voit-on,  de  loin  en  loin,  quelques  jolis  pots  de  fleurs, 
seuls  indices  de  quelques  connaissances  en  horticulture  et  en  botanique. 

Le  corps  enseignant  manque  de  livres  pour  étudier.  Cependant  il  a 
besoin  de  s'instruire.  C'est  pourquoi  j'ai  engagé  les  instituteurs  et  les 
institutrices  à  souscrire,  soit  au  Journal  de  V Instruction  Publique,  soit  à 
VEnseif^nement  Primaire,  dont  la  lecture  est  toujours  intéressante  "et  très- 
utile.  Dans  chaque  numéro  de  ces  deux  publications  pédagogiques,  le 
corps  enseignant  peut  puiser  des  renseignements  importants  et  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  d'autres  livres. 

J'ai  fait  de  grands  efforts  pour  avancer  le  calcul  mental  et  l'arith- 
métique en  général,  et  je  me  flatte  d'avoir  assez  bien  réussi.  La  calligra- 
phie s'améliore  aussi  de  jour  en  jour  par  l'usage  des  exemples  gradués 
des  séries  de  Langlais  et  Cie.,  de  Payson,  etc.  On  comprend  généra- 
lement l'importance  d'une  belle  écriture  et  je  fais  très  souvent  des  remar- 
ques à  cet  égard. 

En  règle  générale,  le  salaire  des  institutrices  a  augmenté  Tannée  der- 
nière, et  toutes — excepté  celles  de  la  municipalité  de  St.  Chîirles  Lorromée, 
— ont  été  régulièrement  payées  de  leur  modeste  salaire.     A  St.  Damien  de 
^  Brandon,  le  secrétaire-trésorier,   Lemarle,  a  laissé  un  léger  déficit  dans  sa 
'^fiisse.     Mais  ce  contre-temps,  grâce  à  l'activité  et  au  zèle  de  M.  le  curé 
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Brien  et  de  quelques  oitoytMis  de  l'endroit,  u'a  pas  f:\it  soullrir  les  iustiln 
triées. 

Aujourd'hui,  je  puis  dire  qu  a  deux  ou  trois  exceptions  près,  les  secré 
taires-trésoriers  remplissent  exactement  leur  devoir,  percevant  promi)te 
ment  les  cotisations  et  les  rétributions,  payant  régulièrement  les  salairei 
et  rendant  compte  de  leur  administration.  Néanmoins  je  crois  que  pei 
d'entre  eux  se  coni'orment  à  Tarticle  61  du  chapitre  15  des  Statuts  Keiondm 
du  Bas-Canada,  qui  oblige  les  commissaires  à  soumettre  aux  contri})uables 
en  Juillet  de  chaque  année,  un  état  détaillé  des  recettes  et  des  dépenses  dt 
la  municipalité.  J'ai  déjà  demandé  cette  réforme  qui,  dans  mon  opinion 
aurait  de  bons  résultats. 

J'ai  visité  mes  écoles  deux  fois,  sauf  celles  de  Vile  St.  Ignace  et  de  Tîle 
Madame,  fermées  pour  les  quarante-heyres,  lors  de  ma  visite  ;  de  la  paroisse 
de  St.  Cuthbert,  moins  une,  de  la  ville  de  Berthier,  de  la  paroisse  de  St. 
Félix  et  des  cantons  Provost  et  Brassard.  Les  premières  étaient  fermées 
lorsque  je  fus  prêt  à  les  visiter  une  seconde  fois.  Les  écoles  des  cantons 
Provost  et  Brassard  sont  si  éloignées  que  je  ne  puis  les  visiter  plus  d'une 
fois  chaque  année. 

Je  dois  dire  ici  que  les  contribuables  du  canton  Brassard  ont  fait  de 
grands  sacrifices  pour  bâtir,  près  de  leur  chapelle,  une  bonne  maison 
d'école,  que  les  enfants  de.  la  localité  ont  fréquentée  avec  un  zèle  qui  fait 
honneur  à  tous,  parents,  élèves  et  institutrice.  Cette  dernière,  Mlle 
Elizabeth  Morrissette,  quoique  non-brevetée,  a  beaucoup  d'aptitude  pour 
l'enseignement  et  elle  a  réussi  au  de  là  de  toute  espérance.  Avoir  une 
bonne  école  où  les  enfants  peuvent  s'instruire,  est  un  grand  encouragement 
pour  cette  population  énergique  qui  est  allée  se  fixer,  il  y  a  à  peine  douze 
ans,  au  milieu  de  la  forêt,  à  trente  milles  de  toute  habitation. 

Pour  toutes  ces  raisons,  j'ose  vous  prier,  M.  le  Surintendant,  d'accor- 
der un  octroi  spécial  à  cette  jeune  municipalité  qui  a  fait  les  plus  grands 
sacrifices  pour  construire  une  école  et  y  payer  une  maîtresse. 

L'école  du  canton  Provost  rend  aussi-  de  bons  services,  mais  n'a  pas 
l'efiicacité  de  celle  du  canton  Brassard. 
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Outre  la  maison  d'école  du  canton  lirassard,  il  en  a  été  construite 
deux  nouvelles  en  1881,  savoir,  à  St.  Cuthbert  et  à  St.  Félix  de  Valois,  près 
de  l'église  de  chaque  localité.  Ces  deux  maisons  d'école  sont  spacieuses, 
de  bonne  apparence  et  offrent  beaucoup  de  confort  aux  élèves  et  aux 
maîtres. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  FONTAINE, 

Ins/jerleur  d'écoles. 


M.  FOTHERaiLL 

[  Trmlurtiou] 


Monneur  Je  Surintendant, 


En  vous  ]3résentant  mon  rapport  annuel  sur  les  établissements  d'édu- 
cation placés  sous  mon  contrôle,  je  suis  heureux  de  vous  dire  qu'ils  font 
preuve  de  progrès  sensibles. 

Ili^'h-urJwol. — Le  nombre  des  élèves  du  High-srhool  s'est  accru  con- 
stamment, et  la  tenue  générale  des  élèves,  ainsi  que  l'ensemble  de  l'ensei- 
gnement et  de  la  direction,  prouvent  .beaucoup  en  faveur  du  recteur  et  de 
ses  assistants. 

Hi^'h-schoo/  pour  les  filles, — L'école  supérieure  des  tilles  a  été  fréquentée 
par  un  grand  nombre  d'élèves;  et  j'ai  pu  constater  des  progrès  bien  mar- 
qués dans  toutes  les  classes.  Les  élèves  de  cette  école  sont  bien  classés  et 
sous  de  bons  professeurs.  L'édifice  est  aussi  bien  adapté  à  une  maison 
d'éducation  et  tenu  dans  un  ordre  partait. 

Département  préparatoire. — Le  département  élémentaire,  ouvert  en  sep- 
tembre dernier,  a  fait  des  progrès  sensibles,  et  je  suis  persuadé  que,  sous  la 
conduite  de  bons  instituteurs,  il  contribuera  grandement  au  succès  de 
l'école  supérieure. 
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Ecole  lie  la  rve  Artillerie. — LV'cole  do  la  rue  Arlillerio,  sous  la  directio] 
de  M.  Emslie,  assisté  de  deux  autres  instituteurs,  a  été,  comme  toujoun 
fréquentée  par  un  cfrand  nombre  d'élèves,  et  le  travail  des  élèves  ne  laiss 
rien  à  désirer.  L'écriture  est  excellente.  M.  Emslio  donne  à  ses  élève 
une  excellente  éducation  commerciale.  Ses  élèves  obtiennent  facilemen 
de  bonnes  situations  dans  les  bureaux  des  marchands. 

Ecole  St.  André. — M.  Fergusson  a  placé  l'école  de  St.  André  sur  un  boi 
pied.  Mademoiselle  Lay  s'est  acquittée  scrupuleusement  de  ses  devoiri 
dans  la  classe  élémentaire.  La  maison  cependant  ne  convient  point  à  un< 
école  aussi  nombreuse. 

Ecole  de  la  rue  (F Aiguillon. — L'école  de  la  rue  d'Aiguillon  se  maintien^ 
toujours  sur  un  bon  pied,  sous  la  direction  de  mademoiselle  Wilkins  et  d( 
mademoiselle  Clara  Lloyd,  chargée  de  l'école  élémentaire.  J'ai  remarqu{ 
des  progrès  sensibles  dans  la  lecture  et  l'épellation. 

Ecole  de  la  rue  Chamjdain. — L'école  de  la  rue  Charaplain  était  dans  une 
si  misérable  condition  ;i  la  lin  de  la  dernière  année  scolaire,  que  je  fui^ 
obligé  de  signaler  son  entière  inutilité.  Cependant,  mademoiselle  Armstrong 
a  pu  rétablir  la  position  de  cette  école,  et  le  dernier  examen  des  élèves  s 
été  très  satisfaisant.  Le  nombre  des  élèves  s'est  considérablement  accru 
durant  Tannée. 

Ecole  de  la  rue  Ste.  Marp;uerite. — Les  plus  grands  progrès  faits  dans 
les  écoles  de  la  cité  sont  ceux  que  l'on  remarque  dans  l'école  des  garçons 
de  la  rue  Ste.  Marguerite.  La  tenue  de  cette  école,  qui  n'offrait  aupara- 
vant aucun  intérêt,  se  distingue  aujourd'hui  par  l'agréable  coup-d'œil  et 
la  bonne  discipline  de  ses  classes. 

Les  élèves  de  l'école  élémentaire  sous  les  soins  de  Madame  Purdie» 
comme  ceux  du  cours  supérieur,  ont  subi  un  examen  qui  leur  fait  honneur. 
J'ai  visité  cette  école  plusieurs  fois  pendant  l'année,  et  j'ai  toujours  été 
satisfait  des  progrès.  Madame  Purdie  a  enseigné  gratuitement  depuis  le 
mois  de  septembre. 

Ecole  des  filles  de  la  rue  Ste.  Marguerite.— Kâdemoiselle  Ahern  qui  est 
chargée  de  l'école  des  filles,  maîtrise  bien  ses  élèves  ;  mais  les  commissaires 


47 


!  ont  tort  de  placor  une  école  si  nombreuse  et  dirigée  par  une  si  bonne- 

s  institutrice  dans  un  si  pauvre  réduit,     lue  toit  est  si  bas  que  la  chaleur  est 

parfois  insupportable.     Les  moyens  de  ventilation  sont  tout  à  fait  primitifs. 

Avant  de  quitter  les  écoles  de  la  cité,  je  crois  devoir  réitérer  le  désir 
que  j'ai  déjà  exprimé,  que  la  couture  fût  o})liiratoire,  par  ordre  du  crouver- 
nement,  dans  toutes^  les  écoles  de  filles. 

St.  Rorh-nord. — Je  regrette  de  constater  que  l'école  de  St.  Roch-nord 
est  encore  fermée  par  suite  de  l'apathie  des  syndics,  tandis  que  les  autorités 
de  Saint  Sauveur  de  Québec  ont  placé  leur  école  dans  une  excellente  con- 
dition. On  doit  prochainement  changer  les  instituteurs,  vu  que  M.  Aube 
donne  sa  démission. 

Montmorency. — A  Montmorency,  le  mauvais  état  de  la  santé  de  made- 
moiselle Parker  ne  lui  a  pas  permis  de  donner  à  l'éducation  de  ses  élèves 
tous  les  soins  qu'elle  aurait  dû  leur  donner.  Je  crois  qu'elle  se  retirera 
pendant  quelque  temps.  C'est  une  institutrice  très  recommandable,  et  son 
indisposition  est  bien  regrettable. 

Vacancea. — Stoneham,  Tewkesbury  et  St.  Dunstan  sont  tous  dans  la 
plus  déplorable  condition.  Les  écoles  de  ces  cantons  sont  toutes  fermées 
aujourd'hui. 

St.  Raymond. — Les  écoles  dissidentes  de  St.  Eaymond,  à  Bourg-Louis^ 
sont  bien  conduites,  comme  de  coutume. 

Le  Eévérend  H.  C.  Stuart,  M.  A.,  s'intéresse  beaucoup  à  l'éducation,  et 
par  ses  efforts  à  perfectionner  l'éducation  des  instituteurs,  il  est  parvenu  à 
doter  les  écoles  de  son  district  de  maîtres  instruits.  L'arrondissement  No. 
1  a  aujourd'hui  à  la  tête  de  son  école  une  institutrice  d'école  modèle  de 
première  classe  dans  la  personne  de  mademoiselle  Margaret  Procter. 

J'espère  que  les  contribuables  de  cet  arrondissement  feront  tous  leurs 
efforts  pour  élever  cette  école  au  rang  d'école  modèle.  Il  en  faut  au 
moins  une  dans  la  municipalité. 

Portnevf. — Les  trois  écoles  de  Portneuf  n'ont  pas  fait  preuve  de  succès 
bien  marquants  durant  cette  année. 
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Les  instituteurs  de  rarrondissement  No.  1  ont  été  changés,  et  j'augun 
beaucoup  de  progrès  de  ce  changement. 

L'école  de  l'arrondissement  No.  2  a  été  fermée,  et  celle  de  l'arrondisse 
ment  No.  3,  sous  les  soins  de  mademoiselle  Courtney,  a  fait  des  progrès 
satisfaisants. 

Plusieurs  moulins  doivent  être  mis  en  opération  dtins  le  cours  de  l'été 
et  de  l'hiver,  de  sorte  que  l'on  peut  raisonnablement  espérer  beaucoup  de 
progrès  dans  les  écoles  de  la  municipalité. 

Valcartier. — Le&  sept  écoles  de  Valcartier  (St.  Gabriel  est  et  ouest)  ont 
été  bien  dirigées  durant  cette  année. 

Une  nouvelle  institutrice,  mademoiselle  Cryan,  a  été  chargée  de  la 
direction  de  l'école  de  Hill-mill,  et  a  fait  faire  d'excellents  progrès  à  ses 
élèves.  On  a  aussi  fait  des  réparations  importantes  à  la  maison  d'école. 
Mademoiselle  McKillop  a  remplacé  mademoiselle  McKechnie  à  l'arrondis- 
sement No.  3,  St.  Grabriel-ouest.  Mademoiselle  McKechnie  remplace  made 
moiselle  Barnford  à  l'école  No.  1,  de  St.  Gabriel  est. 

Mademoiselle  Clark  a  eu  un  grand  succès  dans  la  direction  de  l'école 
No.  8,  dans  St.  Gabriel-est,  tandis  que  mademoiselle  Beilly  s'acquittait  de 
ses  devoirs  d'une  manière  irréprochable  dans  l'école  No.  2. 

Mesdemoiselles  Perrey  et  Cleary  continuent  encore  à  diriger  avec  beau- 
coup de  talent  les  écoles  Nos.  1  et  4  de  St.  Gabriel-ouest. 

Je  dois  dire  qu'il  existe  encore  beaucoup  de  désagrément  dans  Val- 
cartier, concernant  les  limites  de  certains  arrondissements  scolaires,  et  les 
habitants  ne  se  montrent  guère  conciliants,  mais,  tout  au  contraire,  sont 
toujours  prêts  à  avoir  recours  aux  tribunaux  judiciaires,  entraînant  ainsi  la 
municipalité  dans  des  dépenses  inutiles. 

Ecoles  indépendantes. — Quant  aux  écoles  indépendantes,  tout  ce  je  puis 
en  dire,  c'est  qu'elles  rendent  de  grands  services. 

Les  demoiselles  Addie  qui  ont  enseigné  avec  tant  de  succès  dans  l'école 
modèle  de  Marbleton,  ont  ouvert  une  école  privée,  avec  beaucoup  de  succès, 
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à  Lévis.     Jjes  demoiselles  Addie  iront  ])esoin  que  d'être  connues  pour  être 
Bpprt-ciées. 

Les  Eévds.  A.  A.  Von  Ifliaud,  M.  A.,  Bergerville,  et  H.  C.  Stuart,  M.A., 
Bourg  lioufs,  tiennent  l'un  et  l'autre  d'excellentes  écoles  pour  les  garçons  ; 
ils  ne  prennent  qu'un  nombre  limita  d'élèves  et  les  préparent  pour  le» 
cours  universitaires  ou  autres  institutions  supérieures. 

Je  suis  fâché  de  dire  que  madame  l\Iorgan,  connue  si  avantageusement 
depuis  longtemps  comme  institutrice,  s'est  retirée.  Son  école  est  mainte- 
nant dirigée  par  madame  Cook,  qui  a  enseigné  avec  succès  à  St.  lloch. 

L'académie  commerciale  de  M.  Thom,  pour  les  garçons,  se  maintient 
toujours  au  premier  rang  des  institutions  de  ce  genre. 

Je  constate  avec  plaisir  que  toutes  les  écoles  sont  maintenant  mieux 
upprovisionnées  de  livres  de  classe  qu'elles  ne  l'étaient  autrefois. 

On  se  propose  d'adopter  uniformément  les  livres  de  lecture  publiés 
par  les  messieurs  Grage,  de  Toronto,  ainsi  que  les  livres  d'épellation  des 
mêmes  éditeurs  ;  ces  >iivres  sont  excellents  et  se  recommandent  par  eux- 
mêmes  aux  instituteurs  et  aux  élèves. 

Le  nouveau  système  adopté  pour  conduire  les  examens  pour  les  diplô- 
mes a  eu  aussi  l'effet  de  procurer  de  meilleurs  institutrices  qu'autrefois. 

Les  progrès  qui  se  sont  opérés  dans  les  écoles  de  mon  district  d'inspec- 

aon  durant  les  cinq  dernières  années  sont  très-satisfaisants.    Il  ne  reste  plus 

qu'un  ou  deux  points  obscurs,  tandis  que,  il  y  a  quelques  années,  plusieurs 

coles  étaient  dans  une  condition  déplorable.     Nous  pouvons  assurément 

remercier  Dieu  et  prendre  courage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

M.  M.  FOTHERaiLL, 

Lisp.  decole<x 
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M.  GAY 


Moimeur  le  Surintemlanl, 

Jai  rhonneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'ann«''e  scolaire 
qui  vient  de  finir. 

Il  y  a  eu  une  amélioration   générale  dans  la  condition  des  écoles  de 
mon  district,  ainsi  que  le  constate  le  résumé  suivant  : 


Nombre  d'arrondissements 

"         d'institutions  en  opération, 

«        d'tlèves 

Assistance  moyenne 

Elèves  lisant  couramment 

"       en  arithmétique 

"       '•    calcul  mental 

"       "    écriture 

"       "    grammaire  anglaise 

"       "  «'  française 

"        "    analyse  et  orthographe . . . 

"       "    histoire 

"       "    géographie ....  , 

"       "    dessin 

«       "    tenue  des  livres 

"       u    agriculture 


1874-5 

1880-1 

98 

132 

96 

117 

3844 

562(1 

3069 

3800 

2660 

2941 

1535 

2969 

688 

873 

2010 

2754 

461 

626 

702 

1 

1050 

695 

695 

1001 

631 

1050 



266 

42 

187 

238 

1881-2 


135 

125 

6102 

4114 

3169 

3719 

1134 

3563 

660 

1234 

865 

1613 

1352 

814 

157 

221 


Parmi  les  matièrps  qui  s'enseignent  à  toute  la  classe,  celle  qui  montre 
la  plus  grande  augmentation  depuis  huit  ans,  c'est  l'arithmétique.  Elle  a 
augmenté  de  140  p.  cent.     Je  recommande  habituellement  aux  maîtresses. 
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do  faire  acheter  des  ardoises  à  tous  les  élèves,  même  aux  plus  jeunes  ; 
à  ceux-ci  l'ardoise  tient  lieu  de  jouet  et  les  premières  notions  de  calcul 
deviennent  un  amusement.  On  les  voit  ainsi  passer  sans  ennui  les  six 
heures  de  classe  que  l'étude  du  syllabaire  ne  saurait  remplir. 

A  part  une  légère  diminution  en  agriculture  et  tenue  des  livres,  on 
voit  qu'il  y  a  eu  une  augmentation  générale  sur  le  nombre  des  enfants  appre- 
nant les  diverses  matières  de  J'enseignement.  Mais  cela  ne  suffit  pas  pour 
nous  renseigner  entièrement  sur  la  condition  de  nos  écoles.  Je  parle  des 
écoles  de  la  campagne  qui  forment  la  grande  majorité  dans  ce  district. 
11  faut  encore  les  envisager  sous  un  autre  aspect;  il  faut  examiner  jusqu'à 
quel  degré  d'avan':ement  peut  parvenir  un  élève  qui  suit  régulièrement  le 
cours  élémentaire.  Eh  bien,  sous  ce  rapport,  j'ai  le  regret  de  dire,  monsieur 
le  Surintendant,  que  nos  écoles  laissent  à  désirer,  par  suite  de  l'incompé- 
tence de  nos  maîtresses,  sauf  quelques  rares  exceptions. 

Que  les  bureaux  d'examinateurs  délivrent  des  brevets  avec  tiop  de 
facilité,  tout  le  monde  le  sait  et  tout  le  monde  s'en  i^laint.  C'est  un  abus 
qu'il  convient  d'arrêter  au  plus  tôt. 

Il  y  a  encore  une  autre  chose  qui  nuit  au  progrès  de  nos  institutions 
scolaires  et  à  laquelle  il  est  difficile  de  remédier,  parce  qu'elle  est  inhérente 
à  nos  institutions  démocratiques  ;  elle  est  la  conséquence  de  notre  système 
d'administration.  Je  veux  parler  des  fréquents  changements  de  maîtresses 
dans  chaque  école.  Ces  changements  sont  à  peu  près  de  cinquante  pour 
cent  chaque  année.  Ce  mouvement  de  va-et-vient  ne  saurait  avoir  un  bon 
résultat.  Il  est  pourtant  permis  d'espérer  que,  lorsque  le  personnel  ensei- 
gnant sera  plus  instruit,  et,  par  conséquent,  donnera  plus  de  satisfaction  au 
public,  les  changements  seront  moins  fréquents 

En  examinant  les  comptes  de  dépenses  des  municipalités,  je  trouve 
qu'il  y  a  des  secrétaires  qui  se  font  payer  des  sommes  assez  fortes  comme 
indemnités  pour  être  allés  à  la  banque  changer  contre  de  l'argent  les 
mandats  du  gouvernement.  Ces  mandats  sont  payables  à  ordre  et  peuvent 
être  changés  au  pair  dans  n'importe  quel  endroit  de  la  Province.  Les 
commissaires  feraient  donc  bien  de  ne  rien  accorder  aux  secrétaires  à  cet 
efïet. 
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Les  niiâbous  d'école  que  j'ai  citées  dans  mon  dernier  rapport  comin 
étant  trop  basses  vont,  pour  la  plupart,  être  exhaussées  pendant  les  vacance 
courantes.  Si  je  vois  dans,  mes  prochaines  visites  que  vos  instructions  à  ce 
égard  n'ont  pas  été  suivies,  je  vous  en  iniornierai  immédiatement. 


.Vai  riiouneur  d'être,  etc., 


AUG.  GAY, 

7n.s//.  (férofes. 


HUT.L,  25  août  1882. 


M.  GRONDIN 


Laprairie,  21  août  1882. 


Iloiunable   Mo/isicif /*, 


J'ai  rhonneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  d'inspection  poui 
l'année  scolaire  1881-82. 

Mon  grand  tableau  statistique,  que  j'ai  rempli  avec  tout  le  soin  e1 
l'exactitude  possibles,  et  que  je  vous  ai  transmis  il  y  a  déjà  plusieurs  jours, 
démontre  qu'il  y  a  eu  encore  cette  année  i^lus  d'élèves  qui  ont  fréquenté 
les  écoles  que  les  années  précédentes,  et  qu'un  plus  grand  nombre  ont 
étudié  les  différentes  branches  du  programme  scolaire. 

Cette  augmentation,  quoique  légère,  est  cependant  très-satisfaisante 
quand  on  considère  que  la  population  a  diminué  dans  plusieurs  des  vieilles 
paroisses. 

Les  manufactures  qui  se  fondent  de  toutes  parts,  le  Nord-Ouest  par 
ses  terres  fertiles,  et  les  belles  forêts  du  i)ays  qui  se  convertissent  en  éta- 
blissements de  colonisation,  sont  des  avantages  réels  pour  tous  ceux  qui 
ue  possèdent  que  des  terres  de  petite  étendue,  ou  qui  ne  trouvent  pas  un 
travail  toujours  constant  et  assez  rémunératif  dans  nos  anciennes  campa^ 
gnes. 
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Los  maisons  d'école,  en  général,  sont  en  assez  Vjon  ordre  et  assez 
confortables,  quoique  plusieurs  soient  mal  divisées,  et  surtout  de  pitoyable 
apparence  ;  mais  il  me  fait  peine  d'avoir  à  dire  que  malgré  mes  recom- 
mandations souvent  réitérées,  un  grand  nombre  des  écoles  n'ont  qu'un 
tableau  noir  presque  toujours  hors  de  servi» -e,  et  que  plusieurs  ne  sont  pas 
encore  pourvues  de  bonnes  cartes  géographiques,  ni  de  bancs  commodes 
et  appropriés  à  la  taille  des  enfants,  non  plus  que  de  tables  bien  faites  et 
solides. 

Le  défaut  d'assiduité,  comme  on  l'a  toujours  dit,  est  le  plub  grand 
obstacle  à  l'avancement  de  l'instruction  chez  les  enfants,  mais  l'absence 
d'ameublement  et  du  matériel  nécessaire,  ou  leur  mauvaise  qualité,  sont 
aussi  une  cause  directe  de  la  lenteur  des  progrès  dans  plusieurs  écoles. 

De  tous  les  instituteurs  de  ce  district,  il  n'en  est  pas  uu  seul  manquant 
complètement  de  zèle  ou  de  l'instruction  suffisante,  quoi  qu'ils  ne  puissent 
pas  tous  réussir  au  même  degré,  et  parmi  les  institutrices  qui  n'obtiennent 
que  peu  ou  point  de  succès,  c'est  pour  le  plus  grand  nombre  moins  le 
défaut  de  la  science  voulue  que  du  talent  de  savoir  la  communiquer. 

Comme  il  n'y  a  pas  un  père  prudent  ni  une  mère  chrétienne  qui  vou" 
draient  faire  instruire  leurs  enfants  par  un  maître  irréligieux  et  sans  prin- 
cipes, aucun  titulaire  des  écoles  que  j'ai  mission  de  surveiller  n'a  donné 
lieu  à  une  seule  plainte  sur  sa  conduite. 

L'instruction  i  eligieuse  étant  la  base  de  toute  éducation  saine  et  solide, 
doit  faire  partie  du  programme  des  études,  et  chaque  curé  ou  prêtre  desser- 
vant en  a  la  surveillance,  et  sous  cette  surveillance  toujours  éclairée,  le 
catéchisme,  avec  ses  explications,  est  enseigné  dans  toutes  les  écoles  catho- 
liques de  sa  paroisse. 

Les  finances  sont  généralement  bien  administrées,  mais  il  reste  chaque 
année,  dans  plusieurs  municipalités,  un  fort  montant  d'arrérages  ;  voilà 
pourquoi  je  réitère,  pour  la  troisième  ou  quatrième  fois  peut-être,  la  sug- 
gestion d'insérer  une  clause  dans  la  loi  scolaire  aux  fins  d'obliger  les 
arriérés  à  payer  un  intérêt  qui  équivaudrait  à  une  amende.  Une  telle 
mesure,  tout  en  rendant  justice   aux    bons  payeurs,  aurait    le   bon  effet 
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de  diminuer  chaque  aunce  de  plus  des  Irois-quarts  le  nouibro  des  retarda- 
taires. 

Les  camptes,  presque  partout,  sont  tenus  d'après  la  méthode  ollicielle, 
et  ceux  des  secrétaires-trésoriers  qui  n'ont  pas  encore  adopté  cette  méthode 
le  feront,  je  l'espère,  pour  l'année  scolaire  prochaine. 

Maintenant  un  mot  à  l'adresse  de  quelques  intéressés  de  certaines  par- 
ties de  municipalités  qui  ne  manqueront  pas  de  se  reconnaître  dans  l'ex- 
posé que  je  vais  faire.  Voici  :  lorsque  dans  quelque  paroisse  il  se  trouve 
un  arrondissement  plus  riche  que  les  autres,  les  contribuables  voudraient 
former  une  municipalité  séparée  pour  que  tout  l'argent  de  leurs  contribu- 
tions scolaires  et  de  leur  part  d'octroi  fût  employé  au  bénéfice  exclusif  de 
leur  école,  laissant  aux  autres  arrondissements  qui  sont  moins  favorisés  à 
payer  des  cotisations  plus  élevées  et  disproportionnées  à  leurs  moyens 
pour  soutenir  leurs  écoles  respectives.  Je  me  suis,  en  toute  occasion, 
efforcé  de  déconcerter  de  pareils  projets,  dont  la  réalisation  serait  aussi  in- 
juste que  contraire  au  but  de  la  loi  qui  veut  l'égalité  suivant  la  fortune  de 
chacun 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.  GRONDIN, 
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M.   HUBBAKl) 
(  Trndurtiim) 

Sherbrooke,  21  noût  1882. 


Mo7isieiir, 


J'ai  l'hoîineur  de  vous  transmettre  mon  rapport  ann.uel,  ainsi  que  les 
tableaux  statistiques  qui  l'accompagnent,  pour  l'année  scolaire  qui  vient 
de  s'écouler.  Ces  tableaux,  je  crois,  demandent  à  être  expliqués.  Je  les 
avais  préparés,  il  y  a  quelques  moiï-,  d'après  les  anciennes  formules.  Mais 
comme  j'en  ai  récemment  reçu  de  nouvelles  qui  demandaient  certains 
détails  que  je  ne  connaissais  pas,  j'ai  été  obligé  de  faire  mes  visites  d'été 
aux  écoles,  afin  de  pouvoir  donner  ces  renseignements. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  nouvelle  classification  des  écoles  catholiques, 
protestantes  et  mixtes,  je  dois  dire  que  je  n'ai  pu  obtenir  de  renseignements 
à  ce  sujet  qu'après  la  fermeture  des  écoles  qui  avaient  déjà  donné  leurs 
statistiques,  et  qu'en  conséquence  mes  tableaux  ne  sont  pas  absolument 
exacts. 

Je  désire  aussi  constater,  comme  je  l'ai  déjà  fait  dans  mes  lettres, 
que  les  nouvelles  formules  des  tableaux  semblent  apporter  de  la  confusion 
dans  certains  items,  qui  étaient  clairement  et  distinctement  indiqués  dans 
les  formules  précédentes. 

D'après  les  nouveaux  tableaux,  il  est  difficile  de  déterminer  si  les 
écoles  entrées  sous  le  nom  de  "  Mixtes,"  sont  sous  le  contrôle  du  gouverne- 
ment ou  des  commissaires  ou  si  elles  sont  indépendantes. 

Je  vous  ai  envoyé,  en  conséquence,  les  deux  tableaux,  dont  le  premier 
indique  les  items  dont  je  viens  de  parler. 

On  remarquera  que,  comparé  à  celui  de  Tannée  dernière,  ce  tableau 
indique  une  amélioration  considérable  dans  plusieurs  détails,  et  qu'il  cons- 
tate un  certain  progrès  sur  l'année  préc(^donte  dans  le  nombre  des  écoles  et 
Tassistance  des  élèves. 
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Si  plusieurs  accidents  sont  arrivés  à  certainos  maisons  d'écolo,  il  faut 
constater  aussi,  d'un  autre  côté,  que  plusieurs  d'entre  elles  ont  été  considé. 
rablement  améliorées. 

En  parlant  d'accidents,  je  désire  faire  particulièrement  allusion  à 
l'incendie  des  édifices  du  St.  Francis  Colloïde,  à  Eichmond,  do  l'académie  de 
Banville,  d'une  maison  d'école  dans  le  village  de  Robinson,  et  d'une  autre 
à  Newport.  Les  pertes  résultant  de  ces  incendies  ont  été  en  partie  cou- 
vertes par  les  assurances. 

Sous  le  rapport  des  améliorations  effectuées  pendant  le  cours  de  l'an* 
née  dernière,  une  annexe  considérable  a  ^té  ajoutée  à  l'académie  de 
Coaticooke,  donnant  ainsi  à  cette  école  plus  de  place  et  de  commodités. 
Une  école  modèle  a  aussi  été  construite  à  King^ey,  ainsi  que  deux  autres 
écoles  ordinaires  à'Newport,  l'une  pour  remplacer  celle  qui  avait  été  incen- 
diée, et  l'autre  dans  un  nouveau  district.  On  a  aussi  construit  une  école  à 
Durham,  où  une  école  modèle  est  en  voie  de  construction,  et  deux  ou  trois 
autres  dans  les  municipalités  voisines. 

Des  réparations  assez  importantes  ont  été  faites  en  différents  endroits,  et 
l'on  se  propose  *de  construire  un  édifice  plus  convenable  pour  l'académie 
de  Banville,  lequel  répondra  amplement  à  tous  les  besoins  d'une  école 
graduée. 

Los  autres  écoles  incendiées  seront  aussi  bientôt  remplacées,  espé- 
rons-le. 

11  n'y  a  maintenant  presque  plus  d'écoles  en  mauvais  état,  bien  qu'un 
grand  nombre  d'entre  elles  ne  soient  que  passables. 

Ceci  est  constaté  dans  les  bulletins  envoyés  pour  les  différentes  écoles, 
et  il  y  a  certainement  eu  amélioration  sous  ce  rapport  durant  l'année. 

Quant  à  l'ameublement  des  écoles,  on  ne  constate  aucun  progrès.  Bans 
certains  cas  on  s'est  procuré  des  cartes,  etc.,  mais  il  reste  encore  beaucoup 
à  faire  pour  arriver  à  des  résultats  satisfaisants. 

Nous  avons  éprouvé  beaucoup  de  difficultés  à  trouver  des  instituteurs 
compétents.     Cela  est  dû  principalement  à  ce  que  "  les  temps  sont  meii* 
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leurs  "  pour  les  autres  genres  d'occupation  et  ausM  u  m  modicité  du  Lraue- 
ment  des  instituteurs.  Les  écoles  sont  souvent  restées  fermées  faute  de 
professeurs,  et  on  a  dû  quelquefois  en  employer  temporairement  qui  n'a- 
vaient pas  de  diplômes.  Les  traitements  ont  cependant  été  légèrement 
augmentés,  mais  cette  augmentation  n'a  pas  été  suffisante  pour  décider  les 
instituteurs  à  se  livrer  à  leur  profession,  les  municipalités  ayant  négligé 
d'exiger  les  retenues  {stoppin<rs)  requises  par  l'Acte  des  Pensions. 

A  défaut  d'instituteurs,  on  a  dû  employer  des  maîtres  catholiques  dans 
un  grand  nombre  d'écoles  protestantes. 

En  général,  les  instituteurs  ont  fait  preuve  de  capacité,  et  j'en  ai  rare- 
ment rencontré  d'incompétents.  J'ai  eu  plus  souvent  l'occasion  d'attirer 
leur  attention  sur  quelques  lacunes  dans  leur  instruction,  et  :sur  leur 
manque  de  méthode  dans  leur  manière  d'enseigner.  ^ 

Les  livres  deviennent  de  plus  en  plus  uniformes,  bien  que  dans  diffé- 
rents endroits,  on  se  serve  encore  de  livres  non  autorisés,  jet  que  l'introduc- 
tion graduelle  des  auteurs  approuvés  cause  pendant  quelque  temps  une 
certaine  confusion,  les  instituteurs  se  servant  trop  souvent  de  leur  influence 
contre  leur  usage. 

Quant  à  la  question  financière,  elle  n'a  pas  jusqu'ici  présenté  d'obsta- 
cles sérieux.  Les  temps  étant  plus  heureux,  les  perceptions  ont  été  faites 
plus  facilement,  et,  en  général,  les  instituteurs  reçoivent  régulièrement  leur 
traitement,  et  j'attends  moins  d'exception  à  cette  règle,  cette  année,  que 
dans  le  passé. 

W  Depuis  mon  dernier  rapport,  j'ai  visité  deux  fois  toutes  les  écoles  en 
opération  sous  mon  contrôle.  Durant  l'année,  je  les  ai  toutes  visitées  une 
fois,  et  presque  toutes  deux  fois,  excepté  six  durant  l'été  et  quinze  pendant 
l'hiver.  L'hiver  dernier  a  été  très-défavorable  pour  les  voyages  et  j'ai 
éprouvé  beaucoup  de  difficultés  à  faire  mes  visites. 

Le  nombre  des  écoles  qu'il  est  de  mon  devoir  de  visiter  est  tellement 
considérable,  qu'il  m'est  impossible  de  les  inspecter  toutes  dans  une  même 
tournée,  mais  je  me  fais  un  devoir  de  me  rendre  à  ces  écoles  à  ma  visité 
d'inspection  suivante. 
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En  général,  il  m'est  aussi  impossible  de  donner  avis  aux  écoles  d 
l'époque  de  mes  visites,  et,  tout  bien  considéré,  je  doute  beaucoup  de  l'ut 
lité  de  cet  avis. 

Quelques-unes  des  écoles  que  j'ai  inspectées  jusqu'à  présent  sont  main 
tenant  tellement  fréquentées  par  des  élèves  catholiques,  qu'il  vaudrai 
peut-être  mieux  qu'elles  fussent  inspectées  par  un  Inspecteur  catholiqui 
Je  mentionnerai  l'école  No.  10  de  Stanstead,  comté  de  Stanstead,  les  école 
No.  13  et  14  d'Ascot,  comté  de  Sherbrooke,  et  l'école  No.  3  de  Clevelmid 
comté  de  Richmond. 

Comme  j'ai  déjà  donné  des  renseignements  détaillés  sur  chaque  muni 
cipalité  dans  mon  tableau  statistique  et  dans  les  bulletins  des  visites,  il  nt 
me  semble  pas  nécessaire  de  les  récapituler  dans  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.  HUBBARD, 

Insj/erteur  cFécoles. 
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M.  JUNEAU 

Québec,  septembre  1882. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  des  écoles 
catholiques  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire  terminée  le 
30  juin  dernier. 

Je  vous  ai  déjà  adressé  mon  grand  tableau  statistique  et  mon  livre  de 
bulletins  :  ce  tableau  et  ces  bulletins  me  dispensent  d'une  foule  de  détails. 
Il  ne  me  reste  donc  que  quelques  remarques  à  vous  soumettre. 

Dans  mon  dernier  rapport,  je  disais  :  "  On  tient  encore  quelque  part  au 
monotone  mot-d-mot;  mais,  dans  les  bonnes  écoles,  il  est  passé  de  mode. 
Pourquoi,  en  effet,  exiger  qu'un  élève  apprenne  par  cœur  et  mot-à-mot  une 
leçon  qu'il  oubliera  demain  ?" 

En  recopiant  ce  rapport,  je  passais  une  page  où  j'ajoutais  :  "  Si  l'on  ne 
doit  plus  obliger  l'élève  à  s'astreindre  au  mot-à-mot  quand  il  s'agit  d'his* 
toire,  de  géographie  et  de  grammaire,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  l'en* 
seignement  des  prières  et  du  catéchisme  ;  car  il  faut  ici  exiger  que  l'élève 
sache  tous  les  mots,  sans  en  omettre  aucun  ;  il  est  même  nécessaire,  pour 
que  l'enfant  n'oublie  jamais  ses  prières  et  son  catéchisme,  revenir  souvent 
sur  ces  matières,  puisqu'elles  sont  pour  l'enfant  le  gage  assuré  de  son  salut 
éternel.  Le  catéchisme  ne  doit-il  pas  être  sa  règle  de  foi  et  de  conduite 
dans  les  diverses  étapes  de  la  vie  ?" 

La  prière  élève  l'âme  vers  Dieu,  son  auteur,  sa  lin  ;  elle  la  console  dans 
les  afflictions  si  nombreuses  que  l'on  rencontre  à  chaque  instant  ;  elle  la 
fortifie,  la  soutient  contre  les  dangers,  aujourd'hui  si  multipliés  partout. 
On  ne  saurait  jamais  trop  enseigner  à  bien  prier. 

La  vraie  pédagogie  doit  se  modeler  sur  l'enseignement  religieux,  et 
ceux  qui  prétendent  que  la  religion  n'a  rien  à  faire,  rien  à  voir  dans  l'en- 
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seignement  de  la  jeunesse,  sont  assurément  bien  à  plaindre.  Heureusemen 
que  ceux-ci  sont  impuissants  dans  notre  pays,  et  qu'ils  le  seront  toujours 
espérons-le. 

Les  écoles  sans  Dieu  sont  des  écoles  d'immoralité,  d'impiété  et  d( 
désordre,  comme  nous  le  constatons  dans  un  grand  nombre  d'institutions 
étrangères.  Pour  ma  part,  je  n'entretiens  aucune  crainte  à  ce  sujet  ;  noh 
autorités  scolaires  sont  des  hommes  éminemment  catholiques,  parmi  les- 
quels sont  NN.  SS.  les  évêques  de  notre  province. 

L'enseignement  des  prières  et  du  catéchisme  dans  les  écoles,  loin  d'être 
une  perte  de  temps  pour  les  élèves,  est  au  contraire  un  avantage  pour  eux  : 
ils  apprennent  à  être  plus  attentifs,  plus  sages,  plus  studieux  ;  ils  com- 
prennent mieux  le    respect  dû  au  maître,  aux  condisciples,  à  soi-même. 

« 

Il  ne  faut  pas  simplement  instruire  les  enfants  dans  les  sciences,  il  faut 
aussi  les  élever,  former  leur  cœur  à  toutes  les  vertus,  pour  en  faire  des 
hommes  utiles  à  la  société,  à  la  religion,  et  en  faire  des  citoyens  intègres. 
L'école  doit  être  un  petit  sanctuaire  où  l'enfant  apprend  à  aimer  et  A  servir 
Dieu  ;  aussi  y  voit-on  partout  "  le  signe  de  notre  rédemption." 

J'ai  constaté,  encore  cette  année,  que  certaines  institutions,  pour  donner 
plus  de  relief  à  leurs  écoles,  négligent  les  petits  commençants,  ne  s'en  occu- 
pent presque  pas,  employent  la  majeure  partie  de  leur  temps  aux  plus 
avancés  de  leurs  classes,  composées  presque  toujours  de  cinq  ou  six  élèves 
tout  au  plus  :  cela  est  très  regrettable. 

Je  regrette  de  dire  que  je  rencontre  assez  souvent  des  institutrices  qui, 
nouvellement  arrivées  dans  un  arrondissement,  prônent  partout  que  les 
élèves  ne  savent  rien,  qu'ils  ont  été  mal  enseignés,  mal  dirigés,  etc.  ;  mal- 
heureusement, celles  qui  se  permettent  de  déblatérer  ainsi  contre  leurs 
devancières,  ne  font  pas  mieux  qu'elles,  et  souvent  même  moins  bien.  Je 
ne  dis  pas  qu'en  parlant  ainsi,  elles  le  font  par  malice,  non  sans  doute  ; 
mais  on  veut  se  donner  du  ton,  se  faire  passer  pour  savantes  :  elles  manquent 
d'humilité,  de  savoir-vivre  et  même  de  charité  ;  elles  sont  par  conséquent 
peu  propres  à  la  direction  d'une  bonne  école. 

J'ai  pu,  dans  quelques  paroisses  où  je  me  trouvais  à  passer  le  dimanche,. 
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réunir  après  la  messe  les  institutrices  dans  la  maison  d'école  de  Téglise, 
afin  (le  leur  donner  des  conseils  pédago^^iques.  Je  me  propose,  chaque  fois 
que  j'en  aurai  l'occasion,  d'en  faire  autant.  On  peut,  dans  ces  réunions, 
donner  des  censeils,  des  avis  qui  ne  peuvent  que  difficilement  se  donner 
ailleurs. 

îl  se  rencontre  des  gens  qui  croient  qu'une  visite  d'école  est  chose 
facile.  Sans  doute  que  la  chose  serait  facile,  s'il  ne  s'agissait  que  de  faire 
un  petit  examen  du  savoir  présent  des  élèves  ;  mais  quand  il  s'agit  de 
constater  les  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  un  temps  donné,  il  n'en  est  pas 
de  même;  car  ici  Finspectour,  pour  rendre  justice  à  qui  de  droit,  doit  tenir 
compte  du  temps,  des  lieux  et  des  circonstances  où  se  trouve  placé  un 
instituteur  ou  une  institutrice,  pour  apprécier  justement  les  progrès  des 
élèves.  On  vous  dira,  par  exemple,  qu'un  enfant  a  fréquenté  l'école  pen- 
dant cinq  années  consécutiA^es,  tandis  que,  pendant  ce  laps  de  temps,  il  n'a 
eu  réellement  que  deux  années  d'école,  comme  on  le  constate  en  recourrant 
au  journal  d'appel  de  l'école  de  chacune  de  ces  années.  Un  autre  tous 
dira  que  son  enfant  ne  manque  presque  pas  l'école,  et  qu'il  ne  fait  rien  ; 
mais  en  consultant  le  journal,  on  voit  que  cet  enfant  perd  constamment  nn 
ou  deux  jours  de  classe  par  semaine  ;  comment  ainsi  faire  des  progrès  ? 
Est-ce  la  faute  du  maître  si  celui-ci  ne  réussit  pas  aussi  bien  qu'un  enfant 
:^^ulier  et  appliqué  ?  On  vous  dira  encore  :  "  Mon  enfant  n'apprend  rien 
l'école  et  cependant  il  ne  perd  point  de  temps."  Mais  cet  élève  est  léger, 
'{ ourdi,  gâté  par  ses  parents,  un  paresseux  enfin,  qui  n'éconte  jamais  ;  est-ce 
icore  la  faute  du  maître  ou  de  la  maîtresse,  je  le  demande,  si  cet  enfant 
ni\  fait  pas  aussi  bien  que  les  autres,  élèves  ?  Rendre  compte  des  progrès 
d'une  école,  ce  n'est  très  certainement  pas,  monsieur  le  Surintendant,  chose 
toujours  facile. 

Je  corrobore  ce  que  disent  messieurs  Carrier  et  Béland,  mes  collègues, 

dans  leur  dernier  rapport,  relativement  au  changement  des  institutrices  : 

une  année  d'épreuve  pour  uiu^  jeune  institutrice  qui  débute,  n'est  certes  pas 

^uliîsante  pour  exiger  son  renvoi,  si   toutefois  les  progrès  n*ont  pas  semblé 

itisfaisants  ;  moins  on  change  les  maîtresses  d'école,  le  mieux  c'est. 

M.  Prémont  dit  dans  son  ra^^port  "que  les  candidats  qui  63  présentent 
devant  les  bureaux  d'Examinateurs  subissent  leur  examen  de  manière  à 
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prouver  qu'ils  ont,  non  seulement  le  savoir,  mais  surtout  qu'ils  possèdent  1« 
savoir-faire.'^ 

Je  me  demande,  moi,  membre  d'un  de  ces  Bureaux  depuis  trente  e 
quelques  années,  comment  on  peut  s'a^ssurer  de  l'aptitude  à  l'enseignement 
Les  candidats  sont  interrocrés  sur  la  pédagogie,  qu'ils  ont  étudiée,  et  sui 
laquelle  ils  ont  bien  répondu.  Mais  autre  chose  est  de  savoir  si  ces  dernier^ 
sauront  mettre  en  pratique  les  divers  moyens  qui  y  sont  donnés,  avec 
discernement  et  connaissance  de  cause.  "  Un  instituteur  qui  n'est  pas  toul 
entier  à  ses  élèves  ne  sera  jamais  un  bon  maître;  il  faut  le  tlévonementy 

Encore  ce  printemps,  j  ai  etc  obligé  d'ordonner  le  renvoi  d'une  in.sii- 
tutrice  très  capable  en  savoir,  mais  nulle  en  savoir-faire,  et  cependant,  cette 
maitresse  d'école  avait  étudié  la  pédagogie  ! 

M.  Carrier  sucrgère  "  une  très  grande  sévérité  dans  les  examens  pour 
diplôme,  à  cause  de  la  concurrence  que  font  certaines  institutrices  incapables 
à  celles  qui  le  sont,"  mais  cela  empêchera-t-il  la  concurrence  ?  non  assu- 
rément. J'ai  vu  des  institutrices,  formées  à  l'école  Normale,  faire  con- 
currence à  d'autres  de  la  même  école.  Comme  j'en  faisais  un  reproche 
à  une  d'elles,  elle  m'avoua  qu'elle  l'avait  fait  à  contre-cœur  et  malgré  sa 
volonté  ;  que  ses  parents  l'avaient  forcé  d'agir  ainsi  :  c'est  triste  à  dire. 

M.  Brault  donne  d'excellents  conseils  ;  entre  autres,  celui  qui  consiste 
dans  la  sortie  des  élèves  vers  le  milieu  de  la  séance  du  matin  et  de  celle  de 
l'après-midi.  La  classe,  pendant  ces  cinq  minutes  que  durerait  cette  sortie, 
serait  aérée  ;  les  élèves,  aspirant  à  pleins  poumons  un  air  pur  et  vivifiant, 
seraient  mieux  disposés  à  continuer  l'étude,  sans  fatigue  et  sans  malaise. 
La  maitresse  aussi  s'en  trouverait  bien,  et  en  serait  quitte  pour  rétablir 
l'ordre  pendant  que  s'aÔéctuerait  la  rentrée  des  élèves  un  peu  tapa- 
geurs. 

Je  crois  devoir  dire,  quant  aux  absences  si  fréquentes  des  élèves  à 
l'école,  qu'ils  seraient  plus  assidus  si  toutes  les  institutrices  savaient  s'en 
faire  aimer  et  toujours  les  intéresser  dans  leur  enseignement  ;  car  je 
constate  que  les  écoles  les  plus  fréquentées  sont  celles  où  la  maîtresse  sait 
rendre  ses  leçons  intéressantes. 
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J'ai  entendu  dire  à  une  mère  de  famille  où  je  logeais  :   "Je  ne  sais  pas 
îomment  la  maîtresse  s'y  prend,  je  ne  sais  pas  ce  qu'elle  fait,  les  enfants 
Tondraient  toujours  être  à  l'école."     C'est  bien  simple,  lui  répondis-je,  c'est 
itjue  mademoiselle  B.  sait  intéresser  ses  élèves,  se  faire  aimer;  elle  comprend 
[  >on  état.     Oui,  si  toutes  les  institutrices  savaient  mettre  plus  d'intérêt  dans 
f  eur  enseignement,  les  élèves  seraient  plus  assidus  à  l'école,  j'en  suis  cer- 
tain ;  j'en  juge  par  moi-même  ;  je  prolongerais  mes  visites  jusqu'à  la  nuit, 
^si  je  voulais  en  croire  les  enfants  ;  quand  on  me  voit  prêt  à  partir,  on  me 
I  dit  presque  partout  :  M.  l'inspecteur,  il  n'est  pas  tard,  restez  donc  encore  un 
peu  ;  et  pourquoi  ?  parce  que  je  les  intéresse,  ils  aiment  à  savoir,  à  s'instruire  ; 
aussi,  écoutent-ils  avec  avidité  tout  ce  que  je  leur  dis.     Ils  sont  tout  étonnés 
de  comprendre  si  facilement  des  choses  qu'ils  trouvaient  incompréhensibles 
mais  il  faut  parler  de  manière  à  être  bien  compris  :  on  parle  à  l'intelligence 
de  l'enfant,  à  son  cœur. 

J'ai  constaté  avec  plaisir  que  les  commissaires  d'écoles  ont  eu  le  boi; 
esprit  de  ne  point  faire  rembourser  par  les  institutrices  la  retenue  pour  le 
fonds  de  pension  faite  par  votre  département. 

Le  corps  enseignant  a  eu  à  enregistrer,  ce  printemps,  le  décès  de 
deux  des  plus  anciens  membres  :  celui  de  M.  Jean-Marie  Annet  et 
celui  de  M.  François-Xavier  G-ilbert.  Le  premier  comptait  64  années 
d'enseignement  (30  en  France  et  34  en  cette  province)  ;  le  second  en 
comptait  40.  Sans  aucun  doute,  ces  vénérables  doyens  de  l'enseigne- 
ment ont  reçu  la  récompense  promise  à  ceux  qui  travaillent  à  la  vigne 
du  Seigneur. 

I 

K  A  peu  d'exceptions  près,  je  suis  heureux  de  vous  dire,  monsieur  le 
Surintendant,  que  les  écoles,  quoique  laissant  encore  à  désirer,  sont  géné- 
ralement bien  dirigées  et  qu'on  y  met  du  zèle  et  du  dévouement. 

Je  regrette  que  quelques  institutrices  n'aient  pas  encore  reçu  votre  der- 
nier rapport  sur  l'état  de  l'éducation  ;  c'est  d'autant  plus  malheureux  que 
ce  rapport,  comme  tous  les  autres,  est  très  intéressant  ;  c'est  un  précieux 
document   où  l'on  trouve  d'excellentes  choses  ;   on   v   lit   d'intéressantes 
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remarques  sur  la  pédagogie  que  les  institutrices  pourraioiil  mettre  î\  i^-ofi 
tant  pour  elles-mêmes  que  pour  lours  «''lèves. 


J'ai  rhouneur  d'être,  etc., 


K.  .TUNKAU, 

ln$fi.  crevâtes. 


M.  LAMARCIÏE 

St.  Jean,  12  septembre  1fi82. 


Honorable  Monsieur^  • 


J'ai  rhouneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'année  scolair» 

1881-82. 

Les  écoles  de  ce  district  ont  été  fréquentées,  cette  année,  par  672^ 
élèves,  soit  440  de  diminution  sur  Tannée  1880-81.  L'assistance  moyenne 
de  72  par  cent  de  Tannée  dernière  s'est  élevée  cette  année  à  75  par  cent 
Comme  il  y  a  pins  d'assiduité  à  l'école,  il  y  a  aussi  un  peu  plus  de  progrès 

Bien  que  les  élèves  se  renouvellent  continuellement,  que  les  pluf 
avancés  quittent  l'école,  je  puis  dire  que  le  degré  d'avancement  s'élève 
graduellement  et  que  la  somme  des  connaissances  augmente  tous  les  jours. 
C'est  ainsi  que  malgré  la  diminution  dont  je  viens  de  parler,  il  y  a  une  aug- 
mentation de  41  élèves  en  tenue  des  livres,  54  en  géographie,  79  en  histoire, 
311  en  agriculture  et  880  en  dessin.  La  grande  augmentation  des  élèves 
qui  étudient  cette  dernière  branche  est  due  surtout  aux  manuels  que  j'ai 
placés  dans  les  écoles. 

Dans  plusieurs  municipalités,  les  commissaires  ont  complété  l'organisa- 
tion "^  oulue  pour  l'enseignement  du  dessin,  en  mettant  des  manuels  dans 
les  écoles  où  je  n'avais  x>u  en  fournir.  Dans  d'autres  municipalités,  les 
commissaires  montrent  un  peu  d'hésitation  ;  mais  je  n'en  remarque  qu'une 
seule  qui  se  refuse  à  Tenseignement  du  dessin,  en  se  prévalant  de  la  section 
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,  chap.  XV,  8.  R.  du  B.  C.  pour  ne  yms  adopter  en  entier  le  proç-ramme 
études  du  comité  catholique. 

L'enseignement  est  aujourd'hui  plus  pratique  qu'autrefois.  Non  seule- 
ent  l'élève  apprend  à  calculer,  il  apprend  aussi  à  raisonner  son  calcul,  à 
ippliquer  aux  transactions  ordinaires  de  la  vie.     Il  en  est  de  même  pour 

grammaire  :  non  seulement  l'élève  apprend  l'orthographe,  c'est-à-dire, 
écrire  suivant  les  règles,  mais  aussi  il  s'habitue  à  parler  correctement- 
pprenant  à  parler  dans  la  famille,  l'enfant  perfectionne  s  du  langage  à 
icole  par  la  lecture.     Comme  le  dit  M.  Bardoux  :  "  apj)rendre  à  lire,  c'est 

meilleure  manière  d'apprendre  à  parler  ;"  et  surtout,  je  puis  ajouter, 
)prendre  à  lire  d'une  manière  raisonnée. 

Il  est  nécessaire  que  l'élève  se  rende  compte,  par  le  raisonnement,  de 
►ut  ce  qu'il  lit,  de  tout  ce  qui  se  passe  autour  de  lui,  de  tout  ce  que  son 
itelligence  conçoit.  Pour  cela,  c'est  de  l'exercer  à  la  lecture  raisonnée,  à 
fc  narration  orale,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  avant  même  qu'il  sache 
îrire,  afin  de  le  mettre  en  état  de  faire  de  la  narration  écrite,  lorsqu'il  aura 
)mmencé  l'étude  de  la  grammaire.  L'élève,  appelé  à  donner  de  vive  voix 
t  substance,  et  non  la  lettre  de  sa  leçon  ou  de  sa  lecture,  ou  bien  à 
iconter  devant  son  maître,  qui  le  reprendra  quand  il  se  trompera,  ce  qu'il 
ira  entendu  dire,  ce  qu'il  aura  observé  lui-même  sur  tel  ou  tel  sujet  utile 
:  pratique,  l'élève,  dis-je,  se  familiarisera  aux  termes  usuels,  à  la  correction 
u  langage,  et  pénétrera  ainsi  dans  le  domaine  des  idées. 

11  est  regrettable  que  l'enseignement  de  la  composition  soit  encore 
égligc.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  l'élève  connaisse  en  grande  partie  son 
rthographe  pour  se  livrer  à  la  composition,  dont  l'étude  peut  marcher  de 
air  avec  celle  de  l'orthographe.  Ses  premiers  travaux  seront  remplis  de 
lutes,  mais  elles  diminueront  en  proportion  de  ses  progrès  en  orthographe  ; 
t  peu  à  peu  il  s'accoutumera  à  exposer  ses  idées,  à  les  coordonner,  et  enfin 
les  exprimer  avec  facilité  et  précision. 

Il  s'est  fait  un  grand   pas    dans   l'amélioration   des    maisons   d'école. 

lusieurs  munici])alités  s'imposent  à  cette  fin  de  grands  sacrifices.     Pour 

eu  que  le  mouvement  se  maintienne  ou  s  accentue,  nous  aurons   bientôt 

es  maisons  d'école  tout-à-fait  convenables  et  propres  au  but  auquel  on  les 
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destine.     Sous  ce  rapport  les  commissaires  me  paraissent  aiiim6s  d'un  bc 
esprit. 

Les  salaires  s'élèvent  graduellement,  et  les  instituteurs  sont  pay^^s,  c 
général,  avec  régularité  Aucune  plainte  n'a  été  laite  à  ce  sujet.  C© 
une  bonn»  note  pour  les  secrétaires-trésoriers,  qui  perçoivent  les  tax« 
avec  ponctualité,  et  dont  les  comptes  sont  généralement  bien  tenus. 

Comme  les  bulletins  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  transmettre  dai 
le  cours  de  l'année  renferment  tous  les  renseignements  nécessaires  ai 
chaque  école,  je  crois  pouvoir  me  dispenser  de  les  répéter  dans  ce  rappor 

J*ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Z.  0.  H.  LAMARCIIE, 


M.  LEFEBVIŒ 

Trois-Rivièees,  le  7  septembre  1882. 


Honorable  Monsieur, 


J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  l'état  de  l'instructioi 
publique  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  scolaire  1881-82. 

Le  nombre  d'institutions  d'éducation  de  tous  genres  dans  mon  distrîc 
d'inspection  est  de  123,  trois  de  plus  que  l'année  dernière. 

Ijq  nombre   d'élèves   incrits  aux  journaux  d'appel  était,  en  1881,  d« 
6806,  cette  année  1882,  il  est  de  QQ^Q  ;  soit  une  augmentation  de  360. 

Le  nombre  d'élèves  composant  l'assistance  moyenne  était,  en  188Î,  d 
8911,  cette  année  1882,  il  est  de  4179  ;  soit  une  augmentation  de  268. 
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Le  nombre  d'élèves  li.sanl  counimment  était   en    lô^l,  de   4675,   cette 
année  1882,  il  est  de  4895  ;  soit  une  augmentation  de  220. 


Le  nombre  d'élèves  écrivant  était  en  1881,  de  4105,  cette  année  1882, 
^  il  est  de  6140  ;  soit  une  augmentation  de  2035. 
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Le  nombre  d'élèves  apprenant  le  calcul  était  en  1881,  de  2482,  celte 
année  1882,  il  est  de  2884  ;  soit  une  augmentation  de  402. 

Quant  au  calcul  mental,  je  n'ai  inscrit  dans  mon  grand  tableau  statis- 
tique que  le  même  nombre  étudiant  l'arithmétique,  comme  étant  le  nombre 
qui  étudient  cette  branche  d'une  manière  plus  rationnelle,  mais  à  propre- 
ment dire,  tous  les  élèves  qui  assistent  aux  écoles  reçoivent  des  leçons  sur 
cette  matière  ;  de  sorte  qu'on  pourrait  compter  Qijùij  élèves  apprenant  le 
calcul  mental. 

Le  nombre  d'élèves  apprenant  la  tenue  des  livres  était,  en  1881,  de 
639,  cette  année  1882,  il  est  de  792  ;  soit  une  augmentation  de  253. 

Le  nombre  d'élèves  apprenant  la  grammaire  française  était,  en  1881, 
de  1948,  cette  année  1882,  il  est  de  2067  ;  soit  une  augmentation  de  119. 

Seulement  155  élèves  étudiaient  la  grammaire  anglaise  en  1881,  cette 
année  1882,  nous  en  comptons  259  ;  soit  une  augmentation  de  104. 

Le  nombre  d'élèves  apprenant  la  géographie  était  en  1881,  de  1077, 
cette  année  1882,  il  est  de  1224;  soit  une  augmentation  de  147. 

Le  nombre  d'élèves  étudiant  l'histoire  était  en  1881,  de  1494,  cette 
année  1882,  il  est  de  1680  ;  soit  une  augmentation  de  186. 

Le  nombre  d'élèves  étudiant  le  dessin  linéaire  industriel  était  en  188L, 
de  1705,  cette  année  1882,  il  de  2107  ;  soit  une  augmentation  de  402. 

Le  nombre  d'élèves  étudiant  le  manuel  d'agriculture  ainsi  que  les 
autres  matières  du  programme  officiel,  a  augmenté  à  peu  près  également. 

Je  suis  heureux  de  constater  que  les  diverses  matières  du  programme 
de  nos  écoles  s'  enseignent  aujourd'hui  d'une  manière  de  plus  en  plus  intel- 
ligente, grâce  aux  combats  soutenus  que  nous  avons  livrés  à  la  routine,  et 
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aux  ellbrts  qu'ont  laits  les  instituteurs  et  les  institutrices  pour  développ*'r 
l'intelligence  de  leurs  élèves,  en  adoptant  un  meilleur  mode  d'enseiune- 
ment,  en  n'avançant  que  graduellement  du  «'onnii  à  l'incmnm 

11  y  a  dans  mon  district  d'inspection  5  académies,  dont  4  de  filles  et 
une  de  garçons. 

L'académie  des  Révérends  Frères  du  Sacré-Cœur  à  Ste.  Anne  Lapérade 
est  sous  contrôle,  ainsi  que  l'académie  de  filles  dirigée  par  les  Révérendes 
Sœurs  du  Bon-Pasteur  à  Chaniplain. 

Les  trois  autres  sont  des  écoles  supérieures  indépendantes  ;  l'une 
est  dirigée  par  les  Révérendes  Sœurs  de  la  Charité,  à  Deschambault,  une 
autre  par  les  Révérendes  Sœurs  de  la  Congrégation,  à  Ste.  Anne  Lapérade, 
et  la  troisième  par  les  Révérendes  Sœurs  de  l'Assomption,  à  St.  Maurice. 

J'ai  visité  les  deux  qui  sont  sous  contrôle,  plus  celle  de  Deschambault, 
par  suite  de  l'invitation  cordiale  que  m'en  l'ont  à  chaque  lois  les  bonnes 
Sœurs. 

Je  n'ai  que  du  bien  à  dire  de  l'enseignement  donné  dans  ces  maisons, 
011  l'éducation  va  de  pair  avec  l'instruction.  Je  juge  de  la  valeur  des  unes 
par  les  statistiques  qu'on  a  l'obligeance  de  me  passer  à  demande,  et  des 
autres  pour  en  avoir  examiné  les  classes. 

Plusieurs  de  ces  institutions  peuvent  être  considérées  comme  des  écoles 
normales  ;  notamment  les  couvents  de  Deschambault  et  de  Champlain.  Ces 
couvents  ont  fourni  à  la  classe  enseignante  plusieurs  institutrices  qui 
enseignent  dans  mon  district  avec  beaucoup  d'efficacité. 

Le  couvent  de  St.  Maurice,  tout  nouveau  qu'il  est,  est  déjà  en  état 
d'opérer  beaucoup  de  bien  dans  la  noble  cause  de  l'éducation. 

Quant  aux  bons  Frères  du  Sacré-Cœur,  à  Ste.  Anne  Lapérade,  ils  n'at- 
tendent que  le  bon  vouloir  des  contribuables  pour  le  soutien  de  leur  acadé- 
mie, pou^  les  loger  convenablement  et  leur  fournir  des  salles  de  classes 
assez  spacieuses,  pour  produire  tout  le  bien  dont  ils  sont  capables  et 
désireux  d'opérer. 
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Maintenant  je  crois  devoir  faire  connaître  les  noms  des  instituteurs  et 
des  institutrices  laïques  qui  réussissent  le  mieux  dans  mon  district. 

Je  compte  11  écoles  modèles,  dont  trois  de  garçons,  une  de  filles,  et  7 
sont  des  écoles  modèles  mixtes.  De  ces  11  écoles,  5  sont  dirigées  par  des 
instituteurs,  et  fî  par  des  institutrices. 

Celles  qui  se  distinguent  le  plus  par  leurs  succès  sont  celles  de  M, 
Alfred  Dostaler,  à  St.  Stanislas  ;  de  M.  Camille  Dostaler,  au  village  de 
Champlaiii  ;  de  Dlle.  Rose  Descormiers,  à  Ste.  Geneviève  de  Batiscan  ;  de 
Dlle.  Virginie  Dou ville,  à  Portneuf  ;  et  de  Dlle.  Ernestine  Deschesnes,  à 
Batiscan. 

Les  écoles  élémentaires  dans  mon  district  sont  au  nombre  de  107,  dont 
deux  dirigées  par  des  instituteurs,  et  105  par  des  institutrices. 

Celles  qui  se  diitinguent  le  plus  sous  le  rapport  de  leurs  succès  sont  : 

Celles  dirigées  par  Dame  Philomène  Thibodeau  et  Dlle.  Isilda  Gosseliu, 
à  St.  Alban,  Dlle.  Adéline  Pouliotte,  à  St.  Ubalde,  Dame  Marie  Bompré,  et 
Dlle.  Rose-Anna  Bordeleau,  à  St.  Tite,  Dlle.  Sophie  Trudel,  à  Ste.  Thècle, 
M.  J.  C.  Laguerre,  Dlle.  Philomène  Tessier,  et  Dlle.  Vénérance  Tessier,  à 
Ste.  Anne  Lapérade,  Dame  Exilda  St.  Arnault,  à  St.  Stanislas,  Dlle.  Albine 
Brassard,  à  Mont-Carmel,  Dame  Marie-Louise  Leblanc,  à  St.  Luc,  Dlle. 
Marie-Louise  Lanouette,  à  Batiscan,  Marie  Cloutier,  à  Ste.  Geneviève  de 
Batiscan,  Dlle.  Georgina  Descôteaux,  à  Ste.  Flore,  Dlle.  Lumina  Provencher, 
Dlle.  Joséphine  Laneuville  et  Dlle.  Philomène  Levasseur,  à  St.  Maurice, 
Dlle.  Clara  Lefebvre  et  Dlle.  Georgina  Cloutier,  à  St.  Prosper,  Dlle.  Anna 
Nault,  à  Deschambault,  Dlle.  Elise  Denis,  à  Cap-Santé,  Dame  Adelphine 
Hould,  au  Cap  de  la  Magdeleine,  et  Dlle.  Edv^idge  Ouellet,  à  St.  Casimir. 

Ces  24  écoles  élémentaires  sont  de  bonnes  écoles,  plusieurs  pourraient 
même  être  notées  comme  des  écoles  modèles. 

Des  83  écoles  restantes,  75  peuvent  être  considérées  comme  ^uffisantes, 
et  les  8  autres  comme  inefficaces. 

Quelques-unes  des  institutrices  dirigeant  ces  8  écoles  ont  été  congédiées 
et  les  autres,  donnant  quelques  espérances,  ont  été  remises  à  une  nouvelle 
épreuve. 


. 
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Connaissant  la  situation  de  nos  instiiutours  et  institutrices  comme  je  la 
connais,  le  peu  d'encouragement  qu'ils  reçoivent  généralement  de  la  part 
des  parents,  qui  ne  s'elîbrcent  pas  assez  de  faire  assister  régulièrement  leurs 
enfants  aux  écoles,  ni  de  les  bien  fournir  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire, 
et  de  la  part  des  commissions  scolaires,  en  ne  les  rétribuant  pas  convena- 
blement, je  suis  vraiment  étonné  de  trouver  tant  de  succès  malgré  tant 
d'inconvénients. 

119  institutrices  enseignent  dans  mon  district  d'inspection  :  de  ces  119 
institutrices,  seulemeilt  deux  obtiennent  un  salaire  de  plus  de  $200;  13 
reçoivent  de  $100  à  $200,  et  104  reçoivent  moins  de  $100. 

Prendre  l'habillement  et  la  pension  sur  un  salaire  de  moins  de  $100, 
surtout  quand  les  denrées  sont  h  un  prix  aussi  élevé  qu'il  est  aujourd'hui, 
est,  à  mon  point  de  vue,  un  problème  assez  difficile  i  résoudre.  Je  suis 
convaincu  que  les  institutrices  qui  résolvent  ce  problème,  ne  peuvent  le 
faire  que  par  le  jeûne  et  le  dénûment,  et  non  par  la  connaissance  des  ma- 
thématiques. 

Lors  de  ma  dernière  visite,  j'ai  pu  rencontrer  messieurs  les  commis- 
saires d'écoles  dans  chaque  municipalité;  sinon  tous,  au  moins  la  plupart 
d'entr'eux.  Je  leur  ai  commenté  votre  circulaire  eu  date  du  15  novembre 
dernier,  c'est-à-dire  la  partie  qui  les  concerne,  et,  comme  par  le  passé,  je  les 
ai  invités  à  m'ac  compagner  dans  ma  visite  des  écoles  sous  leur  contrôle  » 
plusieurs  se  sont  fait  un  devoir  de  se  rendre  à  mon  invitation,  et  ont  reçu 
fevorablement  les  suggestions  que  j'ai  eu  à  leur  faire  au  sujet  de  leurs 
écoles- 
Messieurs  les  curés  ont  aussi  été  respectueusement  invités  à  assister 
aux  examens  que  j'ai  fait  subir  aux  élèves  des  classes  de  leurs  paroisses 
respectives.  Plusieurs^  se  sont  gracieusement  rendus  à  mon  invitation  ; 
d'autres,  s'excusant  sur  leurs  nombreuses  occupations,  et  se  confiant,  me 
dirent-ils,  à  la  manière  dont  je  fais  les  choses  habituellement,  n'ont  pas  cru 
devoir  se  déranger. 

J'ai  distribué  dans  le  cours  de  l'année  un  bon  nombre  de  livres  en  prix 
aux  élèves  les  plus  méritants,  principalement  sous  les  rapports  de  l'assiduité 
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«et  de  l'application  ;  la  liste  de  ces  prix  distribués  dans  chaque  municipalité, 
vous  sera  expédiée  eu  môme  temps  que  le  rapport. 

J'ai  distribué  aussi  dans  les  principales  écoles,  les  manuels,  cartes  mo- 
dèles et  les  cahiers  de  dessin  linéaire  que  le  département  m'a  expédiés  pour 
cette  fin.  Je  désirerais  en  avoir  encore  à  distribuer,  principalement  le  pre- 
mier livre  et  les  cartes-modèles  qui  s'y  rapportent. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  constater  que  l'enseignement  du  dessin 
prend  beaucoup  d'extension  dans  les  écoles  sous  mon  contrôle,  parce  qu'à 
force  d'arguments,  je  suis  parvenu  à  neutraliser,  presque  partout,  l'opposi- 
tion qu'on  portait  à  l'introduction  de  cette  branche  d'enseignement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

DAVID  LEFEBVRE, 


M.  LÉVESQUE 

EoxToN  Falls,  17  août  1882. 


Monsieur  le  Surintendant^ 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de  l'in- 
struction primaire  dans  mon  district  d'inspection,  ainsi  que  le  grand  tableau 
statistique  pour  1881-82. 

J'ai  vu  avec  plaisir  le  nombre  des  élèves  ayant  fréquenté  les  écoles 
^)  élever  à  5,330,  montrant  par  là  une  augmentation  de  610  ;  la  présence 
moyenne  a  été  de  7,570,  c'est-à-dire  070  de  plus  qu'elle  n'était  Tan  dernier  et 
les  années  antérieures.  Les  prix  et  les  paroles  d'encouragement  que  reçoivent 
de  Messieurs  les  Curés  les  enfants  chaque  fois  qu'ils  visitent  les  écoles  de 
leurs  paroisses  respectives,  le  système  de  bons  points  que  j'ai  partout  recom- 
mandé et  qui  est  adopté  par  plusieurs  institutrices,  et  les  récompenses  que 
l'inspecteur  accorde  à  l'élève  le  plus  assidu,  ont  contribué  beaucoup  à  assurer 
^U3ie  fréquentation  plus  régulière  de  l'école. 


» 
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On  pont  voir  par  lo  tableau  statistique  qu'un  plus  i^rniul  nombre  d'élève 
ont  étudié  les  diliérenlos  matières  du  programme.  Ainsi  il  y  aaiiti'mentatio 
eu  écriture  de  307  en  arithmétique,  et  en  calcul  mental  de  252,  en  tenu 
de  livres  de  130,  en  grammaire  anglaise  do  lî>,  en  grammaire  française  d 
104,  en  composition  de  133,  en  dessin  de  04,  en  agriculture  de  76,  et  ei 
musit|ue  instrumentale  de  41.  Ce  beau  résultat  doit  être  attribué  à  un 
meilleure  organisation  des  écoles  et  à  la  classification  i)lus  intelligente  de 
élèves.  Je  me  suis  l'ait  un  devoir  d'attirer  tout  spécialement  l'attention  de 
institutrices  sur  ces  deux  points  essentiels  au  bon  ibnctionnement  d'un 
école.  Toutes  n'ont  pas  réussi  cependant:  les  unes  ont  failli,  faute  de  tac 
et  de  connaissances  suffisantes,  les  autres  n'ont  pas  su  résister  aux  exigence: 
de  certains  parents  qui  ne  comprennent  pas  que  tous  les  enfants  n'ont  pa 
les  mêmes  aptitudes,  et  qui  tenaient  conséqùe))iment  à  voir  figurer  dans  un( 
première  division  un  grand  garçon  ou  une  grnnde  fille  qui  aurait  fait  ui 
travail  plus  fructueux  dans  la  deuxième  division.  Ce  sont  des  obstacles  qu< 
les  bonnes  maitre;>ses  surmonteront,  j'espère,  avec  \\n  peu  de  temps  et  d 
patience. 

L'écriture  est  plus  belle  et  plus  soignée  depuis  deux  ans,  grâce  aux 
cahiers  préparés  en  usage  dans  beaucoup  d'écoles.  Conformément  à  vof- 
instructions,  j'ai  recommandé  le  nouveau  cours  de  calligraphie  préparé  par 
J.  A.  Langlais  ;  et,  afin  d'en  essurer  plus  promptement  l'introduction,  j'ai 
prié  messieurs  les  marchands  de  chaque  lo(^alité  de  bien  vouloir  se  procurei 
ces  cahiers  qu'ils  vendront  au  plus  bas  prix  possible. 

Si  la  grammaire,  dans  certaines  écoles,  est  encore  enseignée  d'une 
manière  défectueuse,  c'est-à-dire,  en  chargeant  la  mémoire  des  enfants  d'une 
foule  de  règles  dont  ils  ne  comprennent  pas  le  premier  mot  et  que  le  titulaire 
ne  daigne  pas  expliquer,  il  en  est  un  bon  nombre,  au  contraire,  oii  l'on  a 
fait  des  progrès  sensibles.  Je  remarquais  avec  plaisir,  dans  ces  dernières» 
que  les  institutrices  se  bornaient  à  faire  apprendre  des  définitions  courtes  et 
simples,  et  dont  elles  font  l'application  immédiatement  au  moyen  de  quel- 
ques phrases  écrites  au  tableau  noir  ou  sur  l'ardoise. 

L'arithmétique  est  un  peu  mieux  enseignée  ;  les  nombreuses  observa- 
tions que  j'ai  faites  aux  instituteurs  ou  institutrices  de  mon  district  quant  à 
cette  branche  importante  ont  produit  un  certain  effet.     On  l'enseigne  d'une 
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manière  plus  pratique,  et  je  vois  que  quelques  institutrices  ne  se  con- 
tentent   plus    do    laire    résoudre  les  problèmes    du    livre,    mais    qu'elle» 
ii|  s'efforcent  de  les  tirer  des  usages  ordinaires  de  la  vie.     Voilà,  en  effet,  un 
des  meilleurs  moyens  d'accoutumer  Tentant  à  se  rendre  compte  de  ce  qu'il 

fait. 


Ql 


L'ensuignement  de  la  géographie  laisse  a  désirer  ;  on  passe  trop  rapide- 
ment sur  ce  qui  a  trait  au  Canada.  Dans  un  grand  nombre  d'écoles  on 
trouve  des  enfants  qui,  répondant  d'une  manière  satisfaisante  sur  l'Europe, 
ne  le  font  qu'imparfaitement  s'il  s'agit  de  la  géographie  de  la  Puissance. 


Le  dessin  et  l'agriculture  rencontrent  moins  d'opposition  de  la  part  des 

]    parents.     Je  suis  heureux  de  constater  ce  fait  ;  car  l'étude  de  ces  deux 

matières  doit  être  d'un  grand  avantage  pour  l'homme  de  métier  comme  pour 

le  cultivateur. 

La  plupart  des  écoles  modèles  sont  bien  tenues  ;  deux  seulement  ont 
eu  le  malheur  de  n'avoir  pas  été  très  bien  dirigées,  mais  les  autorités  locales 
se  sont  pourvues  d'institutrices  compétentes  pour  l'année  1882-83.  L'une 
d'elles  est  une  ancienne  élève  de  l'Ecole  Normale. 

Les  maisons  d'éducation  supérieure,  au  nombre  de  trois,  et  dirigées  par 
les  dames  religieuses  forment  des  élèves  distinguées.  L'enseignement  y 
est  des  plus  satisfaisants. 

Le  nombre  toujours  croissant  des  élèves  qui  fréquentent  le  collège  de 
St.  Christophe,  dirigé  par  les  Frères  du  Sacré-Cœur,  prouve  beaucoup  en  sa 
faveur.  Cette  institution,  où  les  enfants  re{;oivent  une  éducation  indus- 
trielle et  commerciale,  oi^ère  un  grand  bien  dans  cette  partie  de  la  Pro* 
vince. 

Il  a  été  érigé  une  nouvelle  municipalité,  détachement  du  township 
Chénier  et  du  tov^^nship  ïingwick,  et  qui  porte  le  nom  de  St.  Rémi  de  Ting- 
wick.  Le  nombre  total  des  municipalités  est  de  28,  dont  17  dans  le  comté 
d'Arthabaska  et  ll'dans  le  comté  de  Drummond. 

Il  a  aussi  été  bâti  plusieurs  maisons  d'école,  dont  les  plans  ont  dû  vous 
être  soumis.     Elles  sont  bien  faites,  d'une  belle  apparence,  bien  situées,  bien 
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éclairées  et  siiflisarament  «grandes,  si  ce  n'est  l'école  No.  2  de  Chester  Nord» 
où  les  eni'ants  n'y  trouvent  pas  tout  le  confort  désirable  à  tauso  de  l'exiguïté 
de  la  salle  do  classe.  Une  mui^nilique  bâtisse  est  en  construction  à  War- 
wick  ;  c'est  un  couvent  qui  sera,  mo  dit-on,  dirigé  par  les  Dames  do  l'As- 
somption. 

Les  commissaires  d'écoles,  en  général,  montrent  de  la  bonne  volonté  ; 
ils  reconnaissent  l'avantage  d'avoir  une  bonne  maison  d'école  et  de  la  bien 
meubler,  et  ils  travaillent  en  conséquence.  Mais  il  en  est  encore  mal- 
heureusement pour  qui  ces  choses  sont  de  peu  d'importance  ;  je  les  ai 
fait  connaître  par  les  bulletins  que  je  vous  ai  transmis  dans  le  cours  de 
l'année.  Le  département  a  attiré  leur  attention  sur  ces  faits,  et  je  suis  con- 
vaincu que  le  temps  des  vacances  va  leur  permettre  de  remplir  les  pro- 
messes qu'on  m'a  faites. 

Les  finances  sont  partout  bien  administrées  par  les  secrétaires-trésoriers. 
Il  y  a  un  an,  j'avais  le  regret  de  faire  connaître  quelques  localités  où  la  per- 
ception des  taxes  se  faisait  avec  une  lenteur  extrême.  Je  dois  dire  qu'au- 
jourd'hui les  choses  vont  beaucoup  mieux.  Partout  les  institutrices  m'ont 
témoigné  leur  satisfaction  de  la  manière  dont  on  les  paie.  Si  leur  salaire 
est  bien  minime,  elles  ont  au  moins  l'avantage  de  le  toucher  aussitôt  qu'il 
devient  dû. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Ls.  N.  LEYESQUE, 

Insp.  d écoles. 
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M.  LUCIER 

xMaria,  5  juillet  1882. 


Monsieur, 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  écoles 
catholiques  du  comté  de  Bonaventure  pour  l'année  scolaire  terminée  le  30 
juin  dernier.  Je  vous  expédie  en  même  temps  mon  grand  tableau  statis- 
tique pour  la  même  année. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  constater  que  la  marche  progressive  de 
nos  écoles  ne  s'est  pas  ralentie  cette  année,  malgré  beaucoup  de  maladies 
parmi  les  enfants  dans  plusieurs  parties  de  cette  division. 

Comme  le  fait  voir  le  grand  tableau  statistique,  le  nombre  total  des 
élèves  qui  ont  fréquenté  les  écoles  pendant  l'année  est  de  2090  contre  2063 
l'année  dernière,  ce  qui  donne  une  différence  en  plus  de  27.  Le  chiffre  de 
l'assistance  a  augmenté  dans  la  même  proportion.  Il  y  a  une  augmentation 
plus  sensible  dans  le  nombre  des  élèves  qui  ont  étudié  les  branches  les 
plus  utiles  et  les  plus  recommandées  dans  vos  circulaires.  C'est  ainsi  que 
je  compte  cette  année  240  élèves  qui  écrivent  de  plus  que  l'année  dernière  ; 
266  en  arithmétique  ;  291  en  calcul  mental  ;  13  dans  la  tenue  des  livres  ;  35 
en  grammaire  ;  66  en  art  épistolaire  ;  34  en  géographie  ;  44  dans  le  dessin 
et  41  en  agriculture. 

J'insiste  beaucoup  sur  l'importance  de  ces  différentes  branches,  et  je 
vois  avec  plaisir  qu'on  les  enseigne  avec  le  plus  grand  soin  dans  la  plupart 
des  écoles.  L'écriture  est  généralement  bien  soignée.  On  trouve  des 
modèles  imprimés  dans  toutes  nos  meilleures  écoles.  Le  nouveau  cours  de 
calligraphie  par  M.  J.  A.  Langlais  est  en  usage  dans  plusieui*s  municipa- 
lités, et  donne  de  très  bons  résultats. 

SL  Grâce  au  zèle  de  messieurs  les  Commissaires  d'écoles,  et  au  bon  esprit 
qui  les  anime  pour  tout  ce  qui  a  trait  à  l'avancement  de  l'éducation,  le  sys- 
tème si  avantageux  qui  consiste  à  acheter  les  fournitures  de  classe  à  même 
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le  tonds  cominun  de  la  municipalité  et  à  les  distribuer  ensuite  «iratuitiHnri 
aux  élèves,  continue  de  bien  Ibnctionner  dans  la  plupart  des  municipalitt 
de  cette  division. 

A  peu  d'exceptions  près,  j'ai  visité  toutes  les  écoles  de  mon  Vessort  deu 
fois  durant  rannée,  et  dans  mes  visites  j'ai  été  presque  partout  accompagn 
de  Monsieur  le  Curé  de  la  paroisse  et  d'au  moins  quelques-uns  de  messieur 
les  Commissaires  d'écoles.  J'ai  remarqué  que  cette  coutume  renferme  d< 
grands  avantages.  C'est  un  puissant  moyen  d'émulation  pour  les  élèves  e 
les  maîtres  et  même  pour  les  Commissaires. 

11  a  été  établi  trois  petites  écoles  pendant  l'année,  ce  qui  porte  1( 
nombre  des  écoles  à  46  contre  43,  l'année  dernière.  Ces  écoles  ont  étd 
tenues  dans  des  salles  louées,  mais  j'ai  lieu  d'espérer  que  bientôt  les  braver 
colons  de  ces  localités  seront  en  état  de  bâtir  des  maisons  d'école,  et  de  s( 
procurer  les  services  d'institutrices  munies  de  diplômes  Déjà  les  travaux 
de  construction  ont  été  commencés  dans  l'un  de  ces  nouveaux  arrondisse- 
ments et  la  maison  sera  prête  pour  1(^  commencement  de  In  ]>rochaine  nnncr 
scolaire. 

Une  autre  maison  d'école  se  construit  actuellement  dans  la  municipa- 
lité de  New  Richmond.  Elle  sera  terminée  sous  peu  de  jours.  Les  muni- 
cipalités de  Maria,  Paspébiac,  et  Port  Daniel  et  St.  Grodfroi  ont  aussi  fait 
faire  des  travaux  considérables  de  réparation  à  leurs  maisons  d'école. 

Les  écoles  modèles  sont  dirigées  avec  talent  et  succès  par  d'anciens 
élèves  de  l'école  Normale  Laval  et  fournissent  chaque  année  des  institu- 
trices capables  pour  les  écoles  élémentaires. 

Il  en  est  de  même  du  Couvent  de  St.  Joseph  de  Carleton,  qui  a  fourni 
encore  cette  année  plusieurs  sujets  qui  réussissent  bien  dans  l'enseigne- 
ment. Au  mois  de  mai  dernier,  cette  institution  a  eu  l'honneur  de  voir 
une  de  ses  élèves  obtenir  avec  succès  son  diplôme  modèle,  après  avoir  subi 
un  examen  sévère  devant  le  Bureau  d'Examinateurs  de  St.  G-ermain  de 
Rimouski. 

Dans  toutes  les  municipalités  de  ce  district,  les  secrétaires  tiennent 
leurs  comptes  d'après  la  méthode  officielle. 


'Û 
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J'ai  suivi  pour  la  distribution  des  prix   vos   iiihiruciions  (  omme  par  le 

^  )assé.    Le  manque  d'assiduité  étant  toujours  l'un  des  obstacles  qui  retardent 

e  plus  les  progrès  dans  nos  écoles,  j'ai  donné  partout   une   n'-compense  à 

'élève  qui  d'après  le  journal  avait  été   le  plus  régulier  aux  classes.     Ces 

^1  ivres  de  prix  produisent  de  très  bons  effets  dans  cette  division. 

ni 

[fi  Je  vois  avec  plaisir  dans  votre  dernier  rapport  que  nos  écoles  pauvres 
[l'ont  pas  été  oubliées  ;  elles  ont  toutes  reçu  une  petite  part  du  fonds  d'aide 

e  supplémentaire.  Je  vous  recommande  de  nouveau  ces  écoles  qui  ont  encore 
3eite  année  besoin  de  secours.  Je  vous  recommande  tout  particulièrement 
les  muni(;ipalités  de  St.  Godfroi,  St.  Jean  l'Evangéliste  et  St.  Alexis.  II 
faudrait  à  ces  municipalités  une  aide  supplémentaire  efficace  pour  pouvoir 
maintenir  les  écoles  nouvellement  établies. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Surintendant,  les  quelques  remarques  que  j'ai 
cru  devoir  ajouter  aux  renseignements  que  contiennent  les  ^bulletins  d'in- 
spection que  je  vous  ai  déjà  transmis. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


L.  LUCIER, 

Insp.  (fécoles. 


78 


M.  LYSTER 
N'a  pas  transmis  de  rapport. 


M.   MAGRATH 
[  Trcuiurtion] 

Monsieur, 

J*ai  l'honneur  de  vous  présenter,  conformément  à  la  loi,  le  rapport  sui- 
vant et  les  statistiques  qui  l'accompagnent,  sur  l'état  des  écoles  établies 
dans  mon  vaste  district  d'inspection. 

Je  dois  d'abord  vous^exprimor  le  plaisir  que  j'éprouve  en  vous  voyant 
apprécier  les  progrès  qui  ont  été  faits  dans  quelques  écoles  que  je  vous  ai 
signalées  dans  plusieurs  de  mes  rapports. 

Quelques-unes  des  institutrices  les  plus  distinguées,  chargées  de  la 
direction  de  ces  écoles  ont  reçu  de  vous  les  félicitations  qu'elles  méritaient  ; 
et  je  suis  assuré  que  cet  encouragement  de  votre  part  leur  fera  faire  les  plus 
grands  efforts  pour  mériter  votre  approbation  à  l'avenir,  en  se  livrant  avec 
encore  plus  de  dévouement,  s'il  est  possible,  à  la  cause  de  l'éducation  dans 
leur  sphère  respective. 

Dans  le  livre  de  notes  que  je  vous  ai  adressé,  j'ai  fait  voir  en  détail 
l'état  de  chaque  école.  J'ai  tâché  de  mettre  au  jour  le  genre  de  l'enseigne- 
ment et  son  résultat  probable  sur  l'intelligence  des  élèves.  J'ai  expliqué 
ce  que  j'avais  dit  et  fait  pour  venir  en  aide  aux  institutrices  qui  manquaient 
d'expérience. 

J'ai  montré  la  salle  d'école  avec  sa  ventilation  bonne  ou  mauvaise,  son 
apparence  et  son  matériel. 
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J'ai  fait  voir  le  contraste  qui  se  présente  dans  bien  des  cas  entre  l'église 
spaciense  et  la  cabane  située  à  côté,  appelée  maison  d'école  par  ironie, 
dans  laquelle  les  enfants  d'âges  différents  sont  destinés  à  passer  tant 
d'heures  chaque  semaine  :  cinq  jours  sur  sept.  On  serait  tenté  de  se  livrer 
au  découragement  en  présence  d'une  telle  indifférence  par  rapport  à  l'avan- 
cement de  l'éducation,  si  nécessaire  partout,  à  l'enseignement  moral  et  reli- 
gieux, si  de  temps  à  autre  on  ne  rencontrait  i)as  des  exemples  d'un  senti- 
ment plus  libéral  et  plus  sage,  dans  certaines  maisons  d'école  qui  se  font 
remarquer  par  leur  construction  et  leurs  dispositions  intérieures,  surtout 
dans  les  écoles  du  canton  de  Clarendon,  et  des  villes  de  Hull,  Thurso,  Ayl- 
mer  et  Bryson. 

Il  se  trouve  cependant  encore  quelques  maisons  d'école  qui  sont  une 
disgrâce  pour  le  district,  et  je  dois  insister  auprès  de  vous  sur  la  nécessité 
d'adopter  une  loi  semblable  à  celle  d'Ontario,  où  les  maisons  d'école  sont 
condamnées  par  l'autorité  compétente  et  de  nouvelles  maisons  convenables 
sont  construites  par  autorité.  Il  est  inutile  de  parler  de  construire  des 
maisons  d'école  d'un  grand  prix  ;  ce  qui  est  nécessaire  dans  chaque  cas, 
c*est  une  maison  commode  et  bien  aérée. 

Dans  certains  endroits,  les  contribuables  ont  construit  de  bonnes  maisons 
d'école  au  moyen  d'un  arrangement  par  lequel  les  dépenses  de  construc- 
tion se  payaient  en  quatre  ans  avec  int^jrêt. 

On  devrait  envoyer  gratis  à  toutes  les  municipalités  qui  ont  à  bâtir  des 
maisons  d'école  des  plans  et  des  spécifications  de  ces  bâtiments,  d'un  genre 
convenable  et  d'un  prix  proportionné  aux  ressources  pécuniaires  de  ces 
municipalités. 

Je  désire  que  l'on  fournisse  aux  élèves  les  livres  de  classe,  les  cahiers 
d'écriture  et  de  devoirs,  les  crayons  d'ardoise  et  la  craie,  et  que  ces  dépenses 
soient  chargées  au  compte  du  secrétaire-trésorier,  surtout  pour  les  écoles 
établies  dans  les  parties  les  plus  reculées  de  la  province,  où  l'on  peut  dif- 
ficilement se  procurer  ces  objets  à  un  prix  raisonnable.  Je  dois  ici  expri- 
mer le  regret  que  j'éprouve  de  ce  que  l'on  a  jugé  à  propos  d'abolir  le  Dépôt 
de  livres  en  rapport  avec  le  département  de  l'éducation. 
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Je  vous  iii  fait  voir  dans  mes  rapports  précrdouts  les  inconvénients  qui 
découlent  du  changement  fréquent  d'instituteurs.  S'il  était  possible  de 
rendre  obligatoire  rengagement  des  maitresses  d'écolr  pour  trois  ans  au 
lieu  de  douze  mois,  nous  verrions  moins  de  nouvelles  institutrices  chercher 
des  situations,  et  l'éducation  en  retirerait  un  nvantai»v  signalé. 

Je  dois  insister  encore  une  fois  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de  n'avoir, 
comme  dans  la  province  d'Ontario,  que  trois  commissaires  d'écoles  au  lieu 
de  cinq,  dans  chaque  municipalité  scolaire.  Il  est  inutile  pour  moi  df 
répéter  de  nouveau  les  raisons  de  ce  changement;  elles  se  présentent 
d'elles-mêmes  à  tous  ceux  qiii  s'occupent  de  Tédui  ation  dans  nos  munici- 
palités rurales.  ^ 

Je  dois  enrore  vous  déclarer  ici  que,  dans  mon  humble  oi)inion,  les 
pouToirs  discrétionnaires  beaucoup  plus  étendus  qui  nous  étaient  accor- 
dés avant  la  formation  des  comités,  nous  mettaient  plus  en  état  de  satis- 
faire aux  besoins  d'un  vieil  instituteur  .mi  détresse  que  le  j^résent  système. 

J'ai  attiré  plusieurs  fois  votre  attention  sur  le  sort  du  vieillard  livré  à 
l'enseignement,  et  qui  ne  peut  recevoir  aucun  secours,  parce  qu'il  n'a  pas 
souscrit  au  fonds  de  pension. 

Les  bruits  circulent  que  la  loi  actuelle  des  pensions  sera  abrogée. 

Il  y  a  plusieurs  années,  j'ai  suggéré  qu'une  faible  partie  des  terres  d(^ 
la  Couronne  non  arpentées  fût  donnée  par  le  gouvernement  pour  former 
un  fonds  de  pension  ;  et  je  suis  encore  de  la  même  opinion. 

En  terminant,  je  dois  vous  exprimer  mon  opinion  que  l'idée  d'accroître 
le  niveau  de  l'enseignement  dans  les  écoles  élémentaires  s'affirme  davantage 
dans  plusieurs  endroits  de  mon  district;  et  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  ce 
désir  sera  bientôt  partagé  par  tout  le  monde,  selon  que  les  contribuables 
deviendront  plus  en  moyens  de  supporter  ces  dépenses  et  acquierront  une 
ambition  plus  élevée  pour  l'avenir  de  leurs  enfants. 

Nous  avons  déjà  quelques  écoles  que  nous  pouvons  signaler  avec 
orgueil,  comme   preuve  de  l'énergie  et  de  l'intelligence  de  la  population, 
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)t  j'espère  que  le  temps  n'est  pas  éloigné  où  des  écoles  de  ce  genre  seront 
a  règle  générale,  et  non  pas  l'exception,  dans  cette  partie  de  la  province. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


Aylmer,  9  août  1882. 


BOLTON  MAGRATH, 

Insp.  demies. 


M.  McOREGOR 
(  Traduction) 

HuNTiNODON,  8  août  1882. 


Monsieur, 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
l'instruction  publique  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  scolaire 

1881-82. 

Instruction. — Bien  que  l'état  de  l'instruction  ne  soit  pas  aussi  satisfai- 
sant qu'on  pourrait  le  désirer,  le  caractère  et  les  progrès  généraux  de 
la  plupart  de  nos  écoles  sont  de  nature  à  donner  beaucoup  d'espoir.  Le» 
écoles  de  Montréal  sont  admirablement  dirigées  par  un  personnel  d'institU' 
teurs  pleins  de  zèle  et  de  savoir,  sous  la  surveillance  du  Rév.  Robins.  qui 
prend  un  vif  intérêt  à  tout  ce  qui  concerne  l'avancement  de  l'éducation. 
Les  élèves  de  ces  écoles  sont  classés  suivant  la  somme  de  leurs  connais- 
sances ;  et  il  n'y  a  que  des  éloges  à  faire  sous  le  rapport  des  progrès  mar- 
qués obtenus  dans  chaque  département,  et  de  l'ordre  et  de  la  précision  avec 
lesquels  se  font  les  promotions  d'une  classe  à  l'autre.  Ce  n'est  cependant 
qu'au  prix  des  plus  sérieux  efforts  que  les  autorités  scolaires  de  Montréal 
réussissent  à  procurer  aux  élèves,  en  même  temps  que  des  locaux  conve- 
nables, une  bonne  et  saine  instruction  ;  et,  sous  ce  rapport,  elles  ont  droit  à 
un  appui  incessant  de  la  part  des  contribuables.  Le  nombre  des  élèves 
inscrits  dans  les  écoles  de  la  cité  est  de  6,152,  et  le  chifire  moyen  des  pré' 
sences  est  de  5,544,  environ  90  pour  cent.  Ces  chiffres  comprennent  les 
institutions  indépendantes  aussi  bien  que  les  écoles  publiques. 
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Pour  ce  qui  est  dos  écoles  de  la  campaiiue,  il  y  en  a,  généralement 
dans  chaque  municipalité,  une  ou  deux  qui  surpassent  toutes  les  autres 
Plusieurs  circonstances  concourent  à  produire  cette  supériorité  :  d'abord,  le^ 
aptitudes  naturelles  ou  acquises  de  l'instituteur,  et  une  juste  appréciation 
chez  les  parents  des  avantages  de  l'instruction,  ce  qui  les  induit  à  secondei 
les  dictées  du  professeur  dans  la  direction  des  études  de  l'élève  ;  puis,  aussi, 
la  régularité  des  élèves,  la  convenance  du  local,  de  l'ameublement  et  des 
fournitures  d'école. 

En  vue  de  faire  bénéficier  les  écoles  moins  avancées  de  l'exemple  de 
ces  écoles  supérieures,  nous  avons  fait  des  examens  de  concours  sur  les 
sujets  suivants  :  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  dictée,  la  grammaire, 
la  géographie,  l'histoire  d'Anirleterre  et  du  Canada  et  le  dessin,  dans  toutes 
les  écoles  de  chaque  municipalité  des  comtés  de  Huutingdon  et  de  Châ- 
teauffuiv.  Les  concurrents  heureux  à  ces  examens  ont  encore  concouru  à 
la  fin  de  l'année,  pour  l'honneur  d'être  reconnu  comme  le  meilleur  élève 
du  district.  Ce  concours  s'est  fait  par  écrit,  au  village  de  lluntingdon,  et  a 
donné  les  résultats  suivants  : 


No. 

Mnnicipulitô. 

District. 
No. 

l'ruroiers  en 

d'ordre. 

1 
2 

Mlle  Jenn.  A.  Fergusson. 
«»    Elizabeth  Maw. . .. 

St.  Anicet 

Ormstown 

4 
2 

Histoire  d'Angleterre,  arithmétique   et 

dictée. 
Dessin,  géographie  et  grammaire. 

3 

"    Min.  R.  Cameron. . . 

Uuntingdon  .  . . 

1 

Lecture. 

4 

"    Annie  McGill 

Ormstown 

5 

Ecriture. 

5 

"    Georgina  W.itson . . 

Huntingdon  .  . . 

1 

Histoire  du  Canada. 

6 

"    Matilda  A.  Arnold. , 

Dundee 

4 

Dessin  des  cartes. 

7 

Mr.  William  Walsh 

Ormstown 

2 

Ex  œquo  avec  Mlle  Fergusson  pour  l'a- 
rithmétique. 

Les  concurrents  heureux,  dont  les  noms  précèdent,  sont  classés  suivant 
le  nombre  de  points  obtenus  avec  l'indication  de  la  matière  sur  laquelle  ils 
ont  eu  la  première  place.  Un  grand  nombre  d'autres  concurrents  qui  ont  été 
secondés  sur  certains  sujets,  ont  mérité  des  mentions  honorables.  En  somme, 
cet  examen  a  été  satisfaisant,  et  provoquera,  je  n'en  ai  aucun  doute,  un  nou- 
veau zèle  chez  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  l'intérêt  de  la  jeunesse.    L'histoire 
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sainte  et  la  tenue  des  livres  (par  simple  entrée)  devront  être  ajoutées  au  pro- 
gramme des  examens  pour  l'année  courante.  En  faisant  le  classement  des 
écoles  élémentaires  d'après  le  programme  approuvé  par  le  Conseil  de  l'Ins- 
truction Publique,  je  trouve  qu'il  n'y  en  a  que  cinq  qui  puissent  se  placer 
dans  la  Ire  classe,  tandis  que  155  peuvent  à  bon  droit  se  ranger  dans  la  2e 
classe.  Plusieurs  de  ces  écoles  de  2e  classe  étudient  les  matières  prescrites 
pour  les  écoles  modèles  et  avec  des  résultats  meilleurs  que  dans  certaines 
écoles  désignées  sous  ce  nom. 

Je  me  permettrai  de  vous  signaler  ici  quelques-unes  des  écoles  qui 
devraient  avoir  le  titre — qu'elles  méritent  réellement — d'écoles  modèles  : 


Division  scolaire  No.  2,  Ormstown. 
Division  scolaire  No.  1,  Dew^itville. 
Division  scolaire  No.  1,  St.  André. 
Division  scolaire  No.  1,  Lachute. 


Division  scolaire  No.  1,  Huntingdon. 
Division  scolaire  No.  5,  Hemmingibrd 
Division  scolaire  No.  2,  Ciaatham. 


Huntingdon  et  Lachute,  cependant,  possèdent  d'excellentes  académies 
et  n'ont  pas,  en  conséquence,  un  aussi  grand  besoin  d'écoles  modèles. 

Le  dessin  et  la  tenue  des  livres  s'enseignent  dans  une  certaine  mesure, 
dans  la  plupart  de  nos  écoles,  mais  l'agriculture  y  est  complètement  né- 
gligée. 

Le  nombre  des  élèves  des  écoles  de  la  campagne,  entre  7  et  14  ans,  est 
de  4,326  ;  le  chiftre  inscrit  sur  les  registres  est  de  4,942,  et  la  présence 
moyenne  de  3,048,  environ  61  pour  cent.  On  voit  par  là  que  le  manque 
d'assiduité  forme  un  des  principaux  obstacles  au  progrès  de  l'éducation 
dans  le  pays. 

Il  y  a  5  écoles  modèles,  2  couvents,  2  académies,  2  high-srhooïs  et  22 
écoles  indépendantes  dans  ce  district  d'inspection  ;  toutes  ces  institutions 
font  un  excellent  travail,  chacune  dans  sa  sphère. 

Instituteurs. — Le  personnel  de  l'enseignement  est  de  381,  dont  68  insti- 
tuteurs et  313  institutrices.  Sur  ce  nombre  60  instituteurs  (dont  7  n'ont 
pas  de  diplôme)  et  236  institutrices  (dont  10  n'ont  pas  de  diplôme)  ensei- 
gnent dans  les  écoles  sous  contrôle.  Les  autres  18  instituteurs  et  77  insti- 
tutrices enseignent  dans  les  écoles  indépendantes.     Les  instituteurs  qui 
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n'ont  pas  de  diplôme  sont  professeurs  de  cours  spéciaux  dans  les  écoK^s  d' 
Montréal  et  sont  porteurs  d'un  brevet  universitaire.  Parmi  les  institutrice 
qui  ne  sont  pas  pourvues  de  diplôme,  6  sont  religieuses  dans  le  couvent  d* 
St .  Anicet  ;  sur  les  quatre  autres,  Tune  tient  une  école  indépendante,  eub 
ventionnée  toutefois  par  la  municipalité  No.  2  de  Chatham  ;  une  autre 
dans  Harrinçton  No.  1,  possède  un  "  certificat  de  3e  ordre  "  de  la  province 
d'Ontario  ;  la  troisième  est  assistante  dans  une  école  de  Grenville  No.  2,  el 
la  quatrième  enseignait  dans  l'arrondissement  scolaire  No.  9  de  Grenville 
No.  1. 

Nulle  part  les  instituteurs  ne  sont  trop  payés,  et  le  maigre  traitement 
qu'ils  reçoivent  quelquefois,  dans  la  campagne,  indique  la  valeur  à  laquelle 
les  commissaires  aussi  bien  que  les  contribuables  estiment  l'instruction. 
Souvent,  cependant,  ce  sont  les  instituteurs  qui  «ont  eux-mêmes  blâmables 
d'accepter  un  emploi  dont  le  traitement  n'est  pas  suffisant  pour  les  nourrir 
et  les  vêtir  d'une  manière  convenable.  Il  y  a  beaucoup  d'instituteurs  qui, 
n'ayant  jamais  fait  de  grands  sacrifices  de  temps  ou  d'argent  pour  acquérir 
la  compétence  nécessaire,  sont  toujours  prêts  à  accepter  un  salaire  quelcon- 
que et  tiennent  ainsi  le  niveau  des  traitements  an-dessous  du  point  de 
famine,  tandis  que,  dans  les  autres  professions,  le  chiffre  des  appointements 
s'élève  graduellement.  Ce  serait  un  acte  de  justice  de  la  part  de  la  législa- 
ture que  de  décréter  une  loi  fixant  le  minimum  des  traitements  à  deux 
cents  piastres  par  année. 

Nous  recommandrions  à  tout  instituteur  qui  n'a  pas  déjà  son  diplôme,  et 
à  tous  ceux  qui  veulent  devenir  instituteurs,  de  suivre  un  cours  régulier 
d'enseignement  à  l'école  Normale.  Nous  connaissons,  toutefois,  des  insti- 
tuteurs porteurs  du  seul  diplôme  de  la  commission  d'examen  de  Montréal, 
qui  ont  donné  autant  de  satisfaction  que  les  meilleurs  instituteurs  pourvus 
du  diplôme  de  l'école  Normale  ;  cependant,  il  n'est  pas  douteux  qu'un  cours 
complémentaire  dans  cette  institution  n'eût  rendu  leurs  travaux  encore 
plus  féconds  en  bons  résultats.  On  naît  instituteur  comme  on  naît  poëte  ; 
et  si  l'instituteur  ne  possède  pas  ces  dons  naturels  et  ces  talents  qui  sont 
essentiels  à  son  état,  aucune  somme  de  culture  intellectuelle  ne  pourra  par- 
venir à  lui  assurer  le  succès. 

Les  commissaires  et  les  syndics,  en  général,  sont  des  hommes  d'énergie 
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et  d'intelligence  qui  remplissent  bien  les  devoirs  de  leur  charge;  mais  il 
s'en  trouve  un  certain  nombre  dont  les  idtVs  en  matière  d'instruction  et 
d'institutions  scolaires  sont  assez  arriérées.  Ils  pensent  et  agissent  d'après 
cette  hypothèse  que  "  ce  qui  a  été  assez  bon  pour  les  parents  est  assez  bon 
pour  les  enfants."  On  peut  les  appeler,  à  proprement  parler,  des  faiseurs 
d'obstacles,  attendu  qu'ils  combattent  généralement  toute  mesure  qui  a 
pour  but  l'amélioration  ou  le  progrès.  Dans  certains  cas,  ils  ont  pour  sys- 
tème de  ne  jamais  visiter  leurs  écoles,  et,  par  suite,  n'ont  aucune  connais- 
sance exacte  de  ce  qui  s'y  passe  ou  des  besoins  qui  peuvent  s'y  faire  sentir. 

Il  me  semble  que  les  commissaires  et  les  syndics  pourraient  produire 
un  bien  sérieux  en  adoptant  pour  leurs  écoles  un  programme  d'études  d'un 
degré  raisonnable  en  vue  de  leurs  visites  semi-annuelles,  et  en  donnant  à 
chaque  instituteur,  au  commencement  de  l'année  scolaire,  un  exemplaire 
de  ce  programme  pour  lui  servir  de  guide  ;  ils  pourraient  ensuite  récom- 
penser les  bons  examens  en  accordant  à  l'instituteur  une  augmentation  de 
traitement,  et,  par  contre,  en  retranchant  dans  les  cas  où  l'examen  ne  serait 
pas  satisfaisant,  à  moins  qu'on  ne  donnât  de  bonnes  raisons  expliquant 
pourquoi  les  élèves  n'ont  pas  atteint  le  degré  exigé. 

Secrétaire-trésorier. — La  méthode  autorisée  de  tenir  les  comptes  est  adop- 
tée par  presque  tous  les  secrétaires,  et  leurs  livres  sont  bien  tenus.  A  peu 
d'exceptions  près,  les  instituteurs  reçoivent  leur  plein  traitement  pour  cha- 
que semestre  avant  que  les  rapports  semi-annuels  soient  transmis  au  dépar- 
tement de  l'Instruction  publique.  Dans  quelques  municipalités,  cependant, 
on  a  encore  beaucoup  de  peine  à  opérer  en  temps  utile  la  perception  des 
contributions  scolaires  et  de  l'écolage.  L'état  des  finances  est  satisfaisant, 
excepté  à  Montréal,  où,  sans  doute,  on  y  remédiera  avant  longtemps.  Tous 
les  secrétaires-trésoriers  remplissent  leurs  devoirs  avec  fidélité,  ordre  et  cor- 
rection.    Il  serait  donc  injuste,  sous  ce  rapport,  de  faire  des  distinctions. 

Maisons  d'école. — Il  n'y  a  dans  ce  district  d'inspection  que  peu  de  mai- 
sons d'école  qui  soient  dignes  de  ce  nom.  Plusieurs  ne  sont  que  des  foyers 
de  maladie,  parce  qu'elles  sont  trop  petites,  mal  chauffées  et  sans  moyens 
convenables  de  ventilation  Cependant,  on  est  à  prendre  des  mesures  pour 
améliorer  l'ancien  ordre  de  choses.     Les  maisons  qui  ont  été  construites 
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récemment  ou  qui  sont  actuellement  en  voie  do  construction  sont  bien 
meilleures  et  pourvues  de  pupitres  améliorés,  etc.  On  a  agi  sagement  en 
décrétant  que  tous  les  plans  et  devis  devaient  être  soumis  à  l'approbation 
du  Surintendant.  La  municipalité  de  Chatham  No.  1  occupe  le  premier 
rang  sous  le  rapport  des  maisons  d'école  :  elle  en  possède  huit  qui  sont  com- 
parativement neuves,  confortables,  commodes  et  bien  montées.  Les  muni- 
cipalités de  Godmanchester  et  de  St.  Anicet  No.  2  ont  consenti  à  remplacer 
les  vieilles  maisons  d'école  par  des  neuves,  et  ont  déjà  commencé  les  tra- 
vaux. Hemmingford  l'st  à  construire  une  jolie  maison  dans  le  village. 
Cette  municipalité,  de  même  que  ses  dissidents,  auraient  besoin  d'un  certain 
nombre  d'autres  maisons  d'écolo.  Il  faudrait  à  Havelock  trois  nouvelles 
maisons  ;  celles  de  Franklin  demandent  à  être  renouvelées.  De  fait,  il  n'y 
a  pas  une  seule  municipalité,  à  part  Huntingdon,  dont  les  maisons  d'école 
n'aient  besoin  d'être  restaurées  de  fond  en  comble.  Elles  sont  toutes  dé- 
fectueuses sous  le  rapport  de  l'ameublement  et  des  fournitures. 

Iniiperteur. — L'inspecteur  a  fait  2(31  visites  oiticielles,  consacrant  de  2 
heures  à  3  heures  à  examiner  une  école,  suivant  le  ])esoin.  Il  a  fait  10  exa- 
mens de  concours,  distribué  les  livres  de  prix  pour  progrès  généraux,  assi- 
duité, et  progrès  en  écriture.  Il  a  souvent  conféré  avec  les  commissaires 
et  les  syndics  relativent  aux  matières  d'éducation,  et  a  examiné  les  livres 
des  secrétaires-trésoriers.  Cependant,  il  lui  a  été  impossible  de  visiter  deux 
fois  les  écoles  d'Argenteuil,  quoiqu'il  ait  fait  de  son  mieux  pour  remplir 
tous  les  devoirs  de  sa  charge. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

JAMES  McOREaOR, 

Insp.  (Técoles. 
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M.  McLOUOHLIN 

(Tr(ulurtion) 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport   pour  l'année  courante 

sur  l'état  des  écoles  dans  mon  district  d'inspeciion.     Ce  rapport  aurait  été 

expédié  en  juin  sans  la  demande  que  vous  m'avez  faite  de  renseignements 

supplémentaires  au  sujet  des  écoles  mixtes,  ce  qui  m'a   obligé  d'en  retarder 

l'envoi  jusqu'après  mes  visites  d'été. 

< 

J'ai  visité  presque  toutes  les  écoles  de  ce  district  deux   fois  durant 

l'année.  Celles  auxquelles  je  n'ai  pas  fait  les  deux  visites  sont  mentionnées 

dans  la  feuille  supplémentaire  annexée  à  ce  rapport. 

Il  a  été  extrêmement  difficile  de  voyager  dans  ce  district  pendant 
l'hiver  dernier,  parce  qu'on  ne  pouvait  presque  pas  se  servir  de  traîneaux. 
Il  fallait,  la  plupart  du  temps,  employer  des  voitures  d'été,  ce  qui,  sur  des 
chemins  gelés  et  cahotants,  ne  permettait  d'avancer  que  très  lentement. 
Yoilà  pourquoi  j'ai  perdu  beaucoup  de  temps  et  n'ai  pas  pu  visiter  toutes 
les  écoles  l'hiver  dernier. 

Cet  été,  je  les  ai  toutes  visitées,  moins  cinq  ou  six  dans  Ste.  Puden- 
tienne,  deux  dans  Milton  et  une  dans  Roxton  Falls.  C'est-à-dire  que  j'ai 
visité  toutes  celles  qui  étaient  ouvertes  à  l'époque  de  ma  tournée. 

Les  écoles,  en  général,  ont  fait  un  bon  travail  et  des  progrès  satisfai- 
sants. Un  grand  nombre  de  maisons  d'école  ont  été  construites  et  d'autres 
améliorées  pendant  l'année.  Beaucoup  de  ces  maisons  ont  été  fournies  de 
sièges  et  de  pupitres  perfectionnés,  surtout  dans  le  canton  de  Stanbridge. 
Le  trait  le  plus  saillant  qui  se  soit  produit,  cependant,  dans  nos  annales 
scolaires,  c'est  l'augmentation  du  traitement  des  instituteurs.  Cette  aug- 
mentation a  été  générale  dans  le  district  et,  dans  plusieurs  endroits,  les  ins- 
tituteurs reçoivent  un  quart  de  plus  qu'ils  n'avaient  il  y  a  deux  ans.  J'at- 
tribue ce  progrès  à  deux  causes  :  la  prospérité  générale  des  affaires  et  la 
rareté  des  instituteurs. 
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Il  y  a  qiielquevS  années,  nous  avions  dans  ce  district  beaucoup  plut 
d'instituteurs  que  d'écoles.  Cet  état  de  choses  n'existe  plus,  grAce  surtoui 
à  rimpartialité  avec  laquelle  notre  commission  d'examen  a  appliqué  la  lo: 
concernant  l'octroi  des  diplômes.  Elle  exige  que  les  aspirants  aient  dix-huit 
ans  accomplis  et  refuse  de  les  examiner  môme  lorsqu'il  ne  leur  manque 
que  quelques  jours  pour  compléter  l'âge  requis.  Elle  est  également  rigou- 
reuse sur  les  autres  points,  ce  qui  fait  que  beaucoup  d'aspirants  qui  auraient 
été  admis  sous  l'ancien  système,  sont  maintenant  refusés  :  ce  résultat,  on 
réduisant  le  nombre  des  instituteurs,  a  élevé  le  chiffre  de  leur  traitement. 

Suivant  la  recommandation  contenue  dans  votre  circulaire  du  15  no* 
^vembre  dernier,  j'ai  fait,  dans  le  registre  du  bureau,  tenu  lors  de  cha- 
que  visite,  un  rapport  succinct  aux  commissaires  sur  l'état  des  écoles  de  la 
municipalité.  De  cette  façon,  je  puis  leur  signaler  confidemment  le  mérite 
respectif  des  instituteurs  qu'ils  emploient,  et,  par  leur  intermédiaire,  retenir 
les  services  des  plus  capables  et  des  plus  méritants  pour  les  meilleures 
écoles  et  obtenir  le  renvoi  de  ceux  qui  ne  sont  pas  compétents.  Ce  registre 
offre  un  excellent  moyen  pour  communiquer  aux  commissaires  d'écoles  des 
suggestions  sur  les  divers  points  qui  se  rapportent  à  l'administration  des 
écoles. 

Je  vais  maintenant  donner  un  compte-rendu  abrégé  de  la  condition  des 
écoles  dans  les  diverses  municipalités 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  A.  McLOUGHLIN, 

Insjh  d'écoles. 
SwEETSBURG,  30  septembre  1882. 
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M.  McMAHON 
Monsieur, 

J'ai  rhonueur  de  vous  transmettre  mou  rapport  pour  1881-82,  accom- 
pagné de  mon  grand  tableau  statistique. 

Ce  tableau  contient,  à  la  colonne  47,  la  statistique  des  écoles  indépen- 
dantes de  la  cité  de  Montréal. 

Permettez-moi,  Monsieur,  de  vous  avertir  franchement  que  je  ne 
réponds  pas  de  l'exactitude  du  contenu  de  cette  colonne,  parce  que  je 
n'obtiens  que  bien  imparfaitement  les  informations  nécessaires  concernant 
ces  écoles. 

Plusieurs  institutions  auxquelles  je  demande  chaque  année  de  vouloir 
bien  me  transmettre  leurs  statistiques  ne  le  font  pas  toujours.  L'on  m'a 
même  répondu  quelque  part  que  l'on  envoyait,  chaque  année,  la  statistique 
de  l'institution  au  Département  de  l'Instruction  publique  et  que  l'on  ne 
voyait  pas  la  nécessité  de  l'envoyer  de  plus  à  l'Inspecteur. 

L'Inspecteur,  voyez-vous,  Monsieur,  n'est  aux  yeux  d'un  grand  nombre 
qu'un  officier  bien  inférieur,  d'une  autorité  problématique,  la  loi  ne  lui  en 
donnant  pour  ainsi  dire  aucune  clairement  définie.  Aiiprès  des  commis- 
saires, des  professeurs,  des  contribuables,  etc.,  son  rôle  doit  se  borner  aux 
conseils,  aux  suggestions,  à  la  prière,  et  rien  ou  presque  rien  de  plus. 

Pour  ma  part,  je  préfère  bien  ce  rôle  à  celui  du  commandement.  Le 
seul  inconvénient  que  j'y  trouve  c'est  d'essuyer  parfois  des  refus,  soit  directs 
soit  indirects,  à  mes  prières.  Il  s'ensuit  que,  pour  faire  mon  tableau,  si  la 
statistique  d'une  école  me  manque  pour  l'année  courante,  il  me  faut  avoir 
recours  à  la  statistique  de  l'année  antérieure.  C'est  ce  qu'il  m'a  fallu  faire 
cette  année  pour  plusieurs  institutions  qui  n'ont  pas  répondu  à  mon  appel, 
en  sorte  que  je  ne  réponds  pas  de  l'exactitude  de  la  statistique  qui  les 
-concerne  dans  mon  grand  tableau. 

A  Dieu  ne  plaise  que  je  veuille  faire  un  crime  à  qui  que  ce  soit  de  ne 
pas  répondre  à  ma  demande.     Je  sais  que  ceux  qui  ne  le  font  pas  n'y  sont 
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nullomont  tonus  ;  mais  cela  me  fait   apprécier  plus  'hautement  la  polite8^ 
empressée  et  délicate  avec  laquelle  les  Révérendes  Supérieures  des  grand,  s 
communautés   enseignantes,  celui  des  Frères  de    la  Doctrine  Chrétienne 
et  M.  le  Principal  de  l'Kcole  Normale  Jacques-Cartier  répondent  chaque 
année  à  mon  appel. 

Comme  le  programme  des  matières  enseignées  dans  plusieurs  écoles 
de  jeunes  enfants  et  même  dans  les  collèges  classiques  dillère  plus  ou  moins 
de  celui  contenu  dans  le  grand  tableau  des  Inspecteurs,  je  conçois  que  ces 
institutions,  vous  envoyant  chaque  année  leur  propre  programme,  n'aiment 
pas  à  en  donner  un  dillcrent  à  l'Inspecteur. 

Je  prends  donc  la  liberté,  M.  le  Surintendant,  de  vous  prier  de  vouloif 
bien  me  dispenser  pour  l'avenir  de  donner  dans  mon  grand  tableau  le 
détail  des  matières  que  les  élèves  des  écoles  indépendantes  apprennent, 
détail  que  je  ne  puis  obtenir  de  tous  d'une  manière  correcte,  que  souvent 
même  je  n'obtiens  pas  du  tout,  et  me  permettre  de  vous  faire  connaître 
d'une  manière  exacte,  dans  un  tableau  spécial,  le  nombre  d'élèves  fréquen- 
tant ces  écoles.  J'obtiendrai  facilement  partout,  je  l'espère,  cette  dernière 
information  quand  il  ne  s'agira  pas  d'autres  détails. 

J'ai  travaillé  mon  grand  tableau  avec  beaucoup  de  soin  ;  vous  y  re- 
marquerez une  augmentation  assez  satisfaisante  dans  le  nombre  d'élèves 
apprenant  certaines  matières,  telles  que  la  calligraphie,  la  grammaire,  surtout 
la  grammaire  anglaise,  l'analyse,  la  géographie  et  le  dessin  linéaire. 

Quant  à  l'agriculture,  comme  on  ne  l'enseigne  pas  dans  les  écoles  de 
la  cité,  le  nombre  des  élèves  qui  l'étudient  dans  les  <3Coles  de  la  campagne 
n'est  que  d'environ  2,000,  proportion  bien  trop  restreinte  pour  le  nombre 
d'élèves  (au-dessus  de  9,000)  qui  fréquentent  ces  écoles. 

Je  ferai  à  l'avenir,  comme  par  le  passé,  tout  mon  possible  pour  faire 
comprendre  l'utilité  de  cette  étude  et  pour  la  faire  aimer  de  plus  en  plus. 
J'espère  même  qu'avec  le  temps,  l'on  finira  par  comprendre  dans  les  classes 
de  la  cité,  combien  une  telle  étude  est  utile  et  même  agréable. 

Puisque  je  suis  à  parler  des  écoles  de  la  cité,  je  vous  dirai,  Monsieur  le 
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Surintendant,  que  les  26  écoles  qui  s'y  trouvent,  sous  le  contrôle  des  com- 
missaires catholiques,  ont  été  frt*quent<';es  cette  année  par  0,470  élèves. 

Dans  ces  26  écoles,  il  n'y  a  pas  moins  de  136  classes  dont  chacune  est 
aussi  nombreuse  qu'une  école  ordinaire  de  campagne,  et  dans  les  grandes 
écoles  des  banlieues,  il  n'y  a  pas  moins  de  40  classes  semblables.  Cela 
peut  vous  donner  une  idée  de  la  besogne  qu'imposent  ces  institutions  à 
l'Inspecteur  chargé  de  les  visiter.  Dans  plusieurs  de  ces  établissements  il 
n'a  pas  toujours  le  temps,  durant  l'espace  d'une  journée  entière,  d'examiner 
toutes  les  classes.  Heureusement  que  j'ai  presque  toujours  le  plaisir  d'être 
accompagné  dans  mes  visites  aux  classes  de  la  cité  par  Monsieur  E.  U. 
Archambeault,  dont  je  ne  puis  trop  apprécier  la  haute  capacité  comme  exa- 
minateur. 

Parmi  ces  26  écoles,  j'en  compte  6  élémentaires,  dont  2  sont  faibles  et 
laissent  un  peu  à  désirer.  Deux  écoles  modèles  de  filles,  dont  je  considère 
l'une,  celle  de  Notre-Dame  de  Pitié,  comme  une  excellente  école  Normale 
pour  les  jeunes  personnes  du  sexe.  Deux  écoles  modèles  mixtes  qui  méri- 
tent la  note  très-bien.  Neuf  académies  nombreuses  de  garçons  qui  toutes 
sont  logées  dans  de  belles  et  grandes  maisons  appartenant  aux  commis- 
saires. Ces  maisons  sont  dans  le  meilleur  état  possible,  à  l'exception  de 
celle  de  l'académie  Sainte-Marie,  dont  la  vétusté  se  fait  grandement  sentir, 
et  celle  de  Sainte-Brigitte  qui  laisse  beaucoup  à  désirer  tant  par  sa  vétusté 
que  par  son  mauvais  site.  Quatre  académies  de  filles,  tenues  dans  de 
belles  et  excellentes  maisons  fournies  par  les  Révérendes  Sœurs  de  la  Con- 
grégation Notre-Dame.  Je  dois  remarquer  en  passant  que  l'automne 
dernier  ces  Révérendes  Dames  ont  ouvert  des  classes  dans  deux  splendides 
maisons  neuves,  bâties  à  leurs  frais,  l'une  dans  la  paroisse  de  St.  Vincent- 
de-Paul  de  Montréal,  et  l'autre  à  la  Pointe  St.  Charles.  Messieurs  les 
Commissaires  ont  fourni  la  moitié  du  mobilier  nécessaire  à  la  maison  de  la 
Pointe  St.  Charles,  chose  qu'ils  auraient  sans  doute  faite  aussi  pour  celle 
de  St.  Vincent-de-Paul,  si  l'état  de  leurs  finances  le  leur  eût  permis.  Enfin 
il  y  a  trois  académies  mixtes,  tenues  par  d'excellentes  maîtresses  dans  des 
maisons  bien  convenables. 
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Il  m'avait  fait  peine,  dans  mes  deux  ou  trois  premières  années  d'ins- 
pection, de  voir  l'enseignement  du  français  trop  négligé  dans  une  couple 
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de  ces  institutions  dont  la  majorité  des  élèves  appartient  à  des  parents 
parlant  Tancrlais.  Je  me  suis  fortement  prononcé  contre  un  iel  usage;  j'ai 
tâché  de  faire  comprendre  que  si  la  connaissance  de  l'anglais  est  nécessaire, 
celle  du  français  ne  Test  pas  moins  dans  un  pays  comme  le  nôtre,  et  je 
suis  heureux  de  dire  que  les  deux  langues  sont  maintenaut  à  peu  près 
ensignées  également  dans  toutes  les  classes.  Quelqu'un  me  dit  un  jour 
en  badinant,  que  si  je  continuais  A  parler  en  faveur  du  français,  je  courrais 
risque  de  me  fiiire  lapider  dans  un  certain  quartier  ;  or  j'ai  le  plaisir  de 
dire  aujourd'hui  que  dans  ce  même  quartier  l'on  a  goûté  et  suivi  mes 
conseils. 

Je  n'ai  que  des  louanges  à  faire  de  toutes  les  institutions  sous  con- 
trôle de  la  cité,  à  l'exception  d'une  couple  d'écoles  élémentaireg.  Les 
professeurs  des  grandes  académies  de  garçons,  l'académie  commerciale  du 
Plateau  en  ièie,  sont  tous  des  hommes,  tant  les  laïques  que  les  religieux, 
possédant  des  connaissances  pédagogiques  très-remarquables  et  doués  du 
talent  de  faire  faire  de  beaux  progrès  à  leurs  élèves  ;  et  je  rends  avec 
plaisir  le  même  témoignage  aux  institutrices  tant  laïques  que  religieuses. 

Dans  toutes  ces  institutions,  l'enseignement  des  sciences  profanes  est 
accompagné  de  l'enseignement  et  «urtout  de  la  pratique  la  plus  exacte 
possible  des  devoirs  religieux. 

La  direction  spirituelle  de  chaque  école  est  confiée  à  la  vigilante  sur- 
veillance de  quelque  membre  éclairé  du  clergé,  en  sorte  qu'il  est  à  espérer 
que  notrejeune  génération  continuera  toujours  à  marcher  sur  la  trace  de 
celles  qui  l'ont  précédée  et  que  la  religion  et  la  pratique  de  toutes  les- 
vertus  chrétiennes  continueront  à  l'avenir,  comme  par  le  passé,  à  fleurir 
dans  la  belle  métropole  du  Canada. 

Inutile  pour  moi  de  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  mes  précédents 
rapports  sur  les  bienfaits  inappréciables  prodigués  à  la  jeunesse  de  Montréal 
par  les  communautés  enseignantes  ;  ces  bienfaits  se  continuent  et  se  multi^ 
plient  tous  les  ans. 

J'ai  le  regret  de  dire,  en  terminant  ces  trop  courtes  remarques  sur  les 
écoles  de  la  cité,  que  messieurs  les  Commissaires  ont  rencontré  cette  année 
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<les  entraves  à  leur  désir  de  faciliter  de  plus  en  plus  l'accès  de  leurs  écoles 
à  toutes  les  classes  de  la  société,  car  je  suis  intimement  persuadé  que  tel  a 
toujours  été  leur  plus  ardent  désir;  mais  j'espère  que,  la  Providence  aidant, 
l'esprit  de  chicane  et  de  désunion  fera  bientôt  place  à  l'esprit  d'entente, 
d'union  et  de  bon  accord. 

Si  j'ai  lieu  d'être  satifait  des  écoles  de  la  cité,  j'ai  également  lieu  de 
l'être  d'à  peu  près  toutes  celles  des  campagnes  de  mon  district  d'inspection. 

Les  comptes  sont  en  général  très-bien  tenus  par  les  secrétaires-tréso- 
riers ;  j'ai  le  plaisir  de  remarquer  partout  beaucoup  plus  de  ponctualité 
dans  le  paiement  des  maîtres  et  maîtresses,  et  bien  moins  d'arrérages  que 
j)ar  le  passé. 

Si  l'on  peut  parvenir  à  faire  acheter  par  les  commissaires  les  fournitures 
d'écoles  pour  être  fournies  gratis  aux  élèves,  selon  votre  heureuse  idée, 
monsieur  le  Surintendant,  cela  fera  un  bien  immense  dans  toutes  les 
écoles.  J'aurais  même  désiré  que  la  chose  ne  fût  pas  facultative  mais 
obligatoire  pour  les  commissaires  ;  cependant,  il  faut  espérer  qu'avec  le 
temps  l'idée  germera  et  portera  ses  fruits.  Si  avec  cela  on  vient  à  empêcher 
les  changements  arbitraires  et  trop  fréquents  des  maîtres  et  maîtresses  au 
moyen  d'engagements  à  longs  termes,  le  progrès  de  l'éducation  y  gagnera 
immensément. 

Pour  toute  information  sur  la  tenue  de  chaque  école  en  particulier,  je 
prends  la  liberté,  monsieur  le  Surintendant,  de  vous  référer  à  mes  bulletins 
de  l'année  écoulée. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

S.  F.  McMAHON, 

Inspecte  ur  d' écoles. 
Ste.  Eose,  2  août  1882. 
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M.  O'ERIEN 

CiiicouTiMl,  20  mars  1882. 

Monsiem'  le  Surintefidanf, 

.  Pour  me  conformer  aux  instructions  spéciales  que  vous  m'aviez  donnéoe 
dans  le  mois  de  mai  dernier,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport 
suivant  sur  les  écoles  du  comté  de  Saguenay,  pour  l'année  scolaire  1880-81. 

Tadoussac 

J'étais  sur  le  point  de  faire  la  visite  ofïicielle  de  l'école  No.  1  de  cette 
localité,  lorsque  M.  l'inspecteur  S.  Boivin  se  présenta  et  s'acquitta  de 
cette  tâche.  Quelques  jours  après  son  départ,  à  l'invitation  de  l'un  des 
commissaires,  je  me  rendis  à  la  classe  dirigée  par  Mlle  Boucher,  près  de 
l'église,  et  il  me  fut  facile  de  constater  que  les  éloges  que  m'en  avait  fait 
M.  Boivin  étaient  loin  d'être  exagérés. 

Mlle  Boucher  a  plusieurs  années  d'expérience  comme  institutrice,  et 
sa  méthode  d'enseignement  ne  laisse  rien  ;\  désirer.  Parmi  les  livres  à 
l'usage  des  élèves  plus  avancés,  pour  lecture  à  haute  voix,  j'ai  remarqué 
avec  plaisir  une  brochure  intitulée  "  Notice  sur  la  Mission  de  Ste.  Croix 
de  Tadoussac."  Certes,  c'est  là  une  excellente  idée  que  de  rendre  familière 
aux  jeunes  Tadoussacciens  l'histoire  de  leur  paroisse  natale,  portant  un  des 
noms  les  plus  connus  de  la  Nouvelle-France. 

Lors  de  son  premier  voyage,  Jacques-Cartier  ne  monta  le  long  de  la 
côte  du  Labrador  que  jusque  vis-à-vis  de  Natashquan  :  sur  la  côte  du  sud, 
il  s'était  rendu  jusque  dans  la  Baie  de  G-aspé.  De  là,  il  retourna  en  France, 
arrivant  au  port  de  St.  Malo,  d'où  il  était  parti  près  de  cinq  mois  auparavant, 
le  5  septembre  1534.  Le  premier  septembre  de  l'année  suivante  (1535),  le 
hardi  marin  au  cours  de  son  second  voyage,  s'arrêta  à  l'entrée  du  Saguenay, 
ou  se  "  trous vayent,  dit-il,  quatre  barques  vesnues  de  Canada,  pour  y  faire 

"  pescherie  de  phoques  &  autres  poissons "     Evidemment,  le  port  de 

Tadoussac  était  fréquenté  avant  l'arrivée  de  Cartier,  et  celui-ci,  émerveillé 
à  la  vue  des  avantages  naturels  qu'il  présentait,  et  quelque  peu  entraîné 
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peut-être  par  le  récit  des  interprètes,  avait  donné  à  toute  cette  contrée  lek 
nom  de  "  Royaume  de  Saguenay." 

Ce  qui  est  incontestable,  c'est  que  Tadoussac  devint,  dès  les  premières 
années  de  la  colonie,  le  port  de  mer  par  excellence,  et  un  centre  de  corn- 
merce  des  plus  considérables  pour  la  traite  des  pelleteries,  laquelle,  au  dire 
de  Bergeron  dans  son  *' Traité  de  Navigation,  "  "s'y  faisait  sur  un  grand 
"  pied  ;  on  a  vu  quelquefois  jusqu'à  vingt  navires  au  port  de  Tadoussac 
"  pour  le  trafic." 

En  1543,  le  Sieur  de  Roberval,  encouragé  par  les  racontars  mer- 
veilleux qui  avaient  cours  sur  le  Royaume  du  Saguenay,  avait  pris  le 
commandement  d'une  expédition  ''pour  explorer  la  Rivière  ISaguenay,  en 
amont  de  Tadoussac.  Cette  expédition  eut  lieu,  mais  le  résultat  en  est 
peu  connu.  Le  Frère  G.  Sagard,  dans  son  "  Histoire  du  Canada,"  parlant 
de  cette  expédition,  dit  que  le  Sieur  de  Roberval  perdit  un  vaisseau  monté 
par  huit  hommes  "  dans  les  eaux  et  gouffres  du  grand  fleuve  des  Monta- 
gnais."  L'on  trouve  aujourd'hui,  en  remontant  le  Saguenay,  une  anse 
appelée  *'  Anse  à  la  Barque  "  :  la  tradition  rapporte  qu'un  vaisseau  étranger 
s'y  est  brisé  sur  les  rochers.  En  1830,  il  y  fut  trouvé  une  ancre  de  forme 
ancienne  et  tout-à-fait  étrange.  Ce  vaisseau  étranger  ne  serait-il  pas  par 
hazard  celui  du  Commandant  de  Roberval  ? 

Un  fait  que  je  considère  digne  d'être  remarqué,  c'est  que  l'arrivée  de 
Samuel  de  Champlain  dans  le  pays  est  due  en  grande  partie  à  la  croyance 
qui  s'était  répandue  en  France  à  cette  époque  (1578-1600),  que  le  Saguenay 
était  une  région  riche  en  mines  d'or,  d'argent,  etc.,  à  part  son  commerce  de 
fourrures  précieuses.  La  preuve  ressort  de  l'histoire  des  diverses  expédi- 
tions  qui  ont  succédé  à  celle  du  Sieur  de  Roberval. 

Le  Sieur  de  Roberval,  que  les  troubles  de  la  Ligue  avaient  jeté  en  pri- 
son au  château  de  Nantes,  après  son  premier  voyage  en  Amérique,  obtint 
de  Henri  lY  une  seconde  commission  aussi  ample  que  la  première  :  c'était 
en  1598.  Il  n'est  pas  certain  que  le  Sr.  de  Roberval  ait  fait  un  second 
voyage  au  Canada.  En  1599,  M.  de  Pontgravé,  riche  armateur  de  St.  Malo, 
qui  avait  plus  d'une  fois  visité  Tadoussac  avec  des  résultats  fructueux,  et 
qui  désirait  s'assurer  le  monopole  du  commerce  des  pelleteries,  engagea  ui\ 
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capitaine  de  vaisseau,  Pierre  Chauvin,  à  faire  des  démarches  pour  obtenir 
la  commission  délaissée  par  le  Sr.  de  Roberval.  Chauvin  qui  avait  des 
umis  à  la  Cour,  obtint  cette  commission,  '*  mais  à  la  condition  d'y  conduire 
**  une  colonie  &  d'y  répandre  la  tby  catholique  " 

Chauvin  vint  à  Tadoussac  en  1600,  y  tit  un  trafic  considérable,  et  s'en 
retourna  en  France,  après  avoir  induit  seize  de  s«s  hommes  à  passer  l'hiver 
dans  ce  pays.  Au  cours  d'un  troisième  voyage,  Chauvin  mourut,  sans 
avoir  en  aucune  manière  contribué  à  l'avancement  de  la  colonie.  Après 
Chauvin,  Ton  voit  apparaître  le  Commandeur  de  Chates,  jouissant  du  plus 
grand  crédit  à  la  Cour.  La  commission  de  Chauvin  lui  fut  remise,  et  il 
réussit  à  fonder  une  compagnie  puissante  à  Rouen  en  vue  de  créer  des 
établissements  dans  la  Nouvelle-France.  Le  Sr.  de  Pontgravé  eut  le  com- 
mandement des  vaisseaux,  "  et  heureusement  pour  le  Canada,  comme  le  fait 
''  remarquer  M.  l'abbé  Ferland  dans  son  "  Cours  d'Histoire  du  Canada," 
*'  le  Commandeur  de  Chates  rencontra  un  homme  d'une  grande  capacité, 
*'  Samuel  de  Champlain,  le  futur  fondateur  de  Québec."  C'était  en  1603. 
Pontgravé  et  Champlain  partirent  pour  le  Canada,  arrivèrent  à  Tadoussac 
où  ils  laissèrent  leurs  vaisseaux.  Ce  fut  dans  ce  premier  voyage  que 
Champlain  remarqua  le  promontoire  de  Kébec.  Après  la  mort  du  Com- 
mandeur de  Chates,  Champlain  et  Pontgravé  s'associèrent  Pierre  du  Graust, 
Sieur  de  Monts,  qui  reçut  du  Roi  le  titre  de  Lieutenant-Grénéral  *'  au  pays 
de  la  Cadie,"  etc.  De  cette  année  1003  à  l'année  1608,  les  trois  compagnons 
animés  du  même  esprit,  Champlain,  Pontgravé  et  le  Sr.  de  Monts,  s'occu- 
pèrent de  découvertes  importantes  sur  le  littoral  même  des  possessions 
Anglaises.  En  1608,  M.  de  Monts  fréta  un  navire  pour  la  traite  de  la 
pelleterie  à  Tadoussac,  qu'il  confia  à  Pontgravé.  Champlain,  agissant 
encore  comme  lieutenant  du  Sr.  de  Monts,  partit  de  Honfieur  le  13  avril 
1608,  s'arrêta  à  Tadoussac,  y  prit  des  "  artisans  et  des  manœuvres,"  et  de 
là  se  rendit  à  Québec,  dont  il  jeta  les  premières  fondations. 

A  côté  de  ses  jours  de  gloire,  Tadoussac  devait  compter  des  jours  de 
deuil.  En  effet,  les  frères  Kerth,  dans  le  printemps  de  1628,  s'emparèrent 
de  Tadoussac.  Ils  firent  prisonniers  cinq  des  employés,  brûlèrent  deux 
maisons,  etc. 

En  1640,   le  Jésuite   Paul  Lejeune  commença   à   former  cette   belle 
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chrétienté  Moiitaçnaise  si  pleine  do  foi  et  de  piété,  dit  M.  J.  C.  Taché,  à 
la(juelle  le  Père  La  Brosse  devait  mettre  la  dernière  main.  I^s  mission- 
naires Jésuites  firent  "  le  trafic  dTimes  pour  le  ciel,"  suivant  l'expression  du 
Père  Biard,  pendant  une  période  de  142  ans,  de  1640  à  1782.  Mgr.  de 
Laval  fit  une  visite  pastorale  à  Tadoussac  en  1668,  et  y  donna  la  confir- 
mation. Vous  êtes  peut-être  surpris,  M.  le  Surintendant,  de  me  voir,  à 
propos  de  l'école  primaire  de  Tadou.ssac,  entraîné  dans  une  longue  digres- 
sion historique,  mais  je  n'ai  pu  résister  à  la  tentation  de  prouver  jusqu'à 
quel  point  Mlle  Boucher  a  raison  de  faire  connaître  à  ses  élèves  l'histoire 
de  leur  pays  natal. 

Ce  n'est  que  depuis  1864  qu'une  école  existe  à  Tadoussac.  M.  le  curé 
A.  Bernier  dans  le  Rapport  des  Missions  du  Diocèse  de  Québec  pour  l'année 
1864,  écrit  comme  suit  :  "  Toutes  les  familles  soupiraient  depuis  longtemps 
*'  après  une  école  ;  elle  est  maintenant  en  opération,  mais  les  livres  et 
*'  autres  choses  nécessaires  manquent  le  plus  souvent." 

Quant  à  l'origine  même  du  mot  Tadoussac,  il  y  a  divergence  d'opi- 
nions. Mgr.  Laflèche,  longtemps  missionnaire  chez  les  Moiitagnais  et  les 
Cris,  dit  que  c'est  le  mot  cri  Tolouohak,  pluriel  de  Totoitsh,  mamelle.  Je 
suis  disposé  à  accepter  comme  plus  vraisemblable  l'étymologie  que  lui 
donne  le  Rév.  P.  Arnaud,  Supérieur  des  Missions  Montagnaises  de  la 
Côte  Nord  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans,  et  cfui  possède  à  fond  la  langue 
de  ces  indigènes.  Voici  ce  qu'il  dit  :  "  Tadoussac. — Tadoushak — Tatoustak. 
*'  à  Vendroit  où  la  ij^lace  est  brisée.  A  cet  endroit  on  ne  voit  jamais  de  glace 
*'  stable.  Voilà  le  port  d'hiver  de  la  Province  désigné  par  les  sauvages. 
*'  Il  est  bon  de  vous  faire  remarquer  que  les  sauvages  donnent  toujours  un 
*'  nom  qui  marque  la  qualité  de  l'objet  ou  qui  dépeint  les  lieux,  ou  ce  qui 
*'  attire  le  plus  leur  attention."  La  même  autorité  dit  que  le  mot  Sag^uena//, 
est  francisé  du  mot  Ska^'aJinen-hi,  c'est-à-dire  /a  ixlwe  est  percée^  trouée. 

ESCOUMAINS 

.^  Escoumains — en  montagnais  Escoumin,  Eakomin  —  il  y  a  encore  des 
graines.  Les  Montagnais  disent  en  parlant  des  graines  rouges  qui  passent 
l'hiver  sous  la  neige  Uishatohimin.  Cette  localité  est  située  à  24  milles 
de  Tadoussac,    et   n'est    pas    sans   importance  :  l'exploitation  des  bois  de 
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commerce  s'y  fait  sur  une  gTande  tVhelle,  et  l'agriculture  y  fuit  beaucoup 
de  progrès.  La  cause  de  l'éducation  est  loin  d'être  négligée.  "Il  y  a 
"  beaucoup  de  zèle  de  la  part  des  parents,  me  dit  le  digne  curé  de  la  pa* 
"  roisse  M.  l'Abbé  Parent,  s'il  faut  en  juger  par  leur  empressement  à  payer 
"  les  cotisations  scolaires." 

M.  l'Inspecteur  S.  Boivin  ayant  fait  son  rapport  officiel  de  l'école  des 
Escoumains,  ainsi  que  de  celles  du  Moulin  Baude  et  de  Mille-Vaches,  je 
me  dispenserai  d'en  faire  mention. 

Saut-au-cochon 

Tel  est  le  nom  prosaïque  d'un  endroit  situé  à  plusieurs  lieues  à 
l'ouest  des  Escoumains.  Saul-au-Moulon,  Mille-Vaches,  Saul -au -Cochon,  tous 
noms  plus  ou  moins  grotesques  appliqués  par  nos  voyageurs  en  remplace- 
ment de  noms  pleins  de  poésie  imagée  des  Montagnais.  Il  est  probable 
que  le  nombre  de  vachei^  (inarines)  ou  morses  (Ariic  morse)  qui  abondaient  dans 
ces  régions  lors  de  la  découverte  du  Canada,  est  l'origine  de  MilleVacheK 
comme  désignation  de  cette  localité. 

Les  anciens  marins  Français  avaient  donné  le  nom  de  marsouineau 
{petit  marsouin)  à  un  poisson  de  l'ordre  des  cétacés,  connu  des  pêcheurs  de 
la  Côte  Nord  sous  l'appellatio^A  de  cochon-de-iner,  porcille^  pouvcie  {Sea-ho<^), 
Il  n'est  pas  invraisemblable  que  la  désignation  Saut-au-Cochon  provient  du 
fait  que  dans  les  temps  reculés,  ces  rives  étaient  visitées  par  ces  poissons 
en  grand  nombre. 

Le  Saut-au-Cochon  est  aujourd'hui  une  intéressante  colonie  de  braves 
gens  et  de  rudes  travailleurs.  Les  Messieurs  Priée  y  possèdent  une  belle 
scierie,  et  avec  l'esprit  de  libéralité  qui  les  distingue,  ils  y  ont  bâti  à  leurs 
frais,  en  grande  partie,  une  chapelle  et  une  école  pour  leurs  employés  ca- 
tholiques qui  forment  la  totalité  de  la  population. 

L'école  a  été  ouverte  régulièrement  en  1880,  par  Mlle  Rosanna  Pinault, 
du  district  de  Rimouski.  Quoique  non  diplômée,  Mlle  Pinault  tient  une 
bonne  école  primaire,  fréquentée  par  57  élèves,  dont  28  garçons  et  29  filles. 
La  maison  d'école  n'est  pas  assez  spacieuse  malheureusement  ;  les  élèves. 
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manquent  de  quelques  livres  nécessaires,  de  (tartes  de  géographie,  etc. 
Quant  aux  autres  détails  de  l'enseignement,  je  les  ai  consignés  dans  mon 
bulletin  d'inspection.  ' 

Bersimis 

Cette  localité  dont  j'ai  parlé  au  long  dans  mon  rapport  de  l'année  der- 
nière, possède  encore  une  école  sous  la  direction  de  Mlle  Rosalie  Thibault. 
Lors  de  ma  visite  dans  le  mois  de  mai  1881,  cette  institutrice  m'avait  pro- 
mis de  faire  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  son  diplôme,  elle  ne 
Ta  pas  fait  malheureusement.  Je  ne  devrais  peut-être  pas  faire  usage 
de  ce  mot,  parceque  Mlle  Thibault  me  parait  compétente  :  elle  se  donne 
beaucoup  de  peine  pour  faire  progresser  ses  élèves.  Les  parents  sont 
pauvres,  mais  paient  leurs-  contributions  régulièrement.  Depuis  l'été  de 
1880,  il  y  a  un  missionnaire  résident  à  Bersimis,  le  Rev.  M.  Côté,  du 
diocèse  de  Rimouski.  Suivant  la  louable  coutume  de  notre  clergé  cana- 
dien, il  s'intéresse  beaucoup  à  la  cause  de  l'instruction  populaire. 

En  toute  justice,  je  dois  ajouter  que  MM.  Grirouard  et  Beaudet,  qui 
ont  fondé  cette  colonie,  encouragent  généreusement  le  maintien  de  l'école, 
en  donnant  aux  parents  toutes  les  facilités  possibles  pour  y  envoyer  leurs 
enfants.     Je  réfère  à  mon  bulletin  d'inspection  pour  les  autres  détails. 

Sept-Isles 

Depuis  Bersimis  jusqu'aux  Sept-Isles,  distance  de  près  de  cinquante 
lieues,  il  n'y  a  que  des  groupes  épars  de  population  ;  de  là  la  difficulté 
d'y  établir  des  écoles. 

Aux  Sept-Isles,  l'école  dirigée  par  M.  Pierre  Bélanger  fût  discontinuée 
au  commencement  de  l'automne  de  1880,  et  un  ancien  élève  de  Técole 
Normale,  Mr.  Ed.  Yigneault,  dont  j'ai  eu  occasion  de  parler  dans  mou 
rapport  de  l'année  dernière,  consentit  à  tenir  une  classe  plutôt  par  dé- 
vouement pour  la  cause  de  l'enseignement  que  par  espoir  du  gain. 

Plusieurs  citoyens  marquants  de  cet  endroit  ont  fait  des  démarches 
l'automne  dernier  à  Québec  auprès  du  gouvernement,  afin  d'obtenir  un 
aide  pour  achat  de  livres,  etc.     Ces  braves  gens,  malgré  leur  peu  de  res- 
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souivet»,  s'imposont  des  saciiiices  pour  donner  Tinstruction  à  leurs  enfants, 
et  ils  méritent  d'être  encoura<»C8.  M.  Ed.  Vigneault  est  pour  eux  une  pré- 
cieuse acquisition. 

En  quittant  Us  Sept-Isles,  le  premier  groupe  important  de  popula- 
tion se  trouve  à  la  Rivière  Moisic,  improprement  écrit  Moisie.  Louis  de 
Moisic  était  le  nom  d'un  chirurgien  de  vaisseau,  et  l'un  des  membres  mar- 
quants de  la  Com/faijyiie  des  Cent  Associés,  fondée  en  1627  par  le  célèbre 
Cardinal  de  Richelitèu.  11  appert,  d'après  Lesoarbot,  que  par  courtoisie  le 
nom  de  ce  médecin  aurait  été  donné  à  l'un  des  principaux  comptoirs  de 
la  Compagnie  sur  la  lôte  du  Labrador,   Moisic. 

A  Moisic.  je  n'ai  pas  trouvé  d'écoles  ;  mais  les  citoyens  sont  mieux 
disposés  qu'ils  l'étaient  l'année  dernière,  et  étaient  en  rechercke  d'une 
personne  compétente  pour  instruire  leurs  enfants. 

Sheldrake,  Rivière-au-Tonnerre,  Magpie,  localités  qui  se  trouvent 
entre  Moisic  et  la  Rivière  St.  Jean,  sont  importantes  sous  le  rapport  de  la 
population  et  du  commerce  qui  s'y  fait.  Il  n'y  a  point  d'écoles,  au  grand 
regret  des  habitants,  mais  je  crois  qu'avec  le  concours  de  leur  bonne  vo- 
lonté, il  serait  facile  pour  le  Département  de  l'Instruction  publique  de 
remédier  à  cet  état  de  choses. 

RIVIÈRE   SAINT-JEAN 

Lors  de  ma  visite  Tannée  dernière,  j'avais  constaté  la  fermeture  de 
l'école  autrefois  tenue  par  Dlle  Lelièvre.  Malgré  le  bon  vouloir  et  les 
efforts  des  citoyens'  de  l'endroit,  ils  n'avaient  pu  réussir  à  s'assurer  la  pré- 
sence d'une  autre  institutrice  lorsque  je  fis  ma  visite  cette  année.  Pendant 
quelque  temps,  une  Dlle  E.  Baudin  avait  tenu  une  classe  volontaire.  Mgr. 
Chs.  Gruay,  Protonotaire  Apostolique  et  délégué  de  Mgr.  Rimouski  sur  la 
Côte  Nord  l'été  dernier,  lors  de  son  passage  à  St.  Jean,  a  promis  aux  gens, 
dans  une  assemblée  publique,  de  leur  envoyer  une  personne  compétente 
pour  prendre  la  direction  de  leur  école,  dès  son  retour  dans  son  diocèse. 
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SAINT-PIERRE^DE   LA   POINTE-AUX-ESQUIMAUX 


r 

V 

I 


Le  chef-lieu  de  la  Côtejdu  Nord  continue  à  donner  le  bon  exemple  du 
zèle  pour  la  cause  de  l'éducation.  11  y  a  deux  excellentes  écoles  fréquen- 
tées par  près  de  200  enfants.  Mlle  Langelier  enseigne  dans  recelé  No.  1, 
près  de  l'église,  et  sa  méthode  ne  laisse  rien  à  désirer.  Le  curé  de  la 
paroisse  Messire  D.  Grillies  et  Messieurs  les  commissaires  s'accordent  à 
reconnaître  que  les  élèves  ont  fait  de  notables  progrès  depuis  l'année  der- 
nière. Mlle  Langelier  apporte  un  soin  tout  particulier  à  l'enseignement 
de  l'arithmétique,  du  calcul  mental,  matières  indispensables  à  savoir  dans 
une  localité  où  le  commerce  des  produits  de  la  pêche  avec  les  étrangers 
remplace  l'agriculture,  etc. 

On  doit  faire  subir  à  la  bâtisse  scolaire  des  réparations  devenues  néces- 
saires. G-râce  à  l'intelligence  et  au  dévouement  de  M.  Eusèbe  Leblanc,  le 
secrétaire-trésorier,  la  classe  est  pourvue  de  tous  les  livres,  cahiers  et  cartes 
géographiques  d'ordonnance. 

L'école  de  l'arrondissement  No.  2  mérite  les  mêmes  éloges  que  je  viens 
d'appliquer  à  l'école  No.  1.  Mlle  A.  G-arneau  en  a  encore  la  direction,  à 
la  grande  satisfaction  de  tous  les  intéressés. 

Les  cotisations  scolaires  se  paient  avec  une  régularité  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  aux  contribuables  de  laPointe-aux-Esquimaux. 

Natashquan 

Cette  localité  ne  possède  qu'une  école,  laquelle  est  sous  les  soins  de 
Dlle  Joséphique  Parent,  institutrice  diplômée  pour  école  modèle.  Je  n'aï 
pu  me  rendre  sur  les  lieux  pour  visiter  cette  école.  Sa  classe  a  du  être 
discontinuée  l'automne  dernier. 


Anticosti 

M.  F.  Cabot  tient  encore  l'école  à  la  Baie  des  Anglais.  Il  a  environ 
le  même  nombre  d'élèves,  mais  j'ai  raison  de  croire  que  ce  nombre  va 
diminuer  notablement  par  le  départ  de  vingt  familles  catholiques  qui  a  eu 
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lieu  rautoiime  doniior.  La  porspeotive  certaine  d'un  hiver  de  privations 
de  toutes  sortes  (la  pêche  ayant  lait  défaut)  a  ét^  la  cause  de  ce  déplora- 
ble exode. 

Les  élèves  ont  fait  des  progrès  depuis  ma  dernière  visite,  et  M.  Cabot 
n'épargne  aucun  effort  pour  donner  à  ceux  (jui  lui  sont  confies  une  ins- 
truction solide  et  pratique.  M.  le  Missionnaire  (le  Uév.  M.  Beaumont)  qui 
a  fondé  cette  école,  continue  à  rencouriiger  de  toutes  manières.  Pour 
venir  en  aide  à  de  pauvres  familles,  il  a  payé  leurs  cotisations  scolaires, 
acheté  des  livres  pour  los  enfants,  le  tout  de  ses  propres  deniers. 

A  un  endroit  sur  la  Côte  Sud  de  l'Anticosti,  connu  sous  le  nom  de 
l'Anse  aux  Fraises,  l'école  autrefois  sous  la  direction  de  Dlle  Béliveau  n'a 
pas  été  ré-ouverte  depuis  le  mois  de  mars  1880.  Les  parents  sont  des 
mieux  disposés  pour  l'instruction  de  leurs  enfants,  et  ne  cessent  de  faire 
des  démarches  pour  obtenir  une  autre  institutric-e. 

En  terminant  ce  rapport  trop  long  peut-être,  je  me  permettrai,  M.  le 
Surintendant,  de  vous  faire  remarquer  que  le  comté  de  Saguenay,  qui  par 
sa  grande  étendue  forme  presqu'une  province,  devrait  être  séparé  du 
comté  de  Charlevoix,  pour  les  lins  de  l'inspection  scolaire.  La  nomination 
d'un  inspecteur  produirait  les  meilleurs  résultats  au  point  de  vue  de 
l'uniformité  dans  les  matières  de  l'enseignement,  l'organisation  des  corpo- 
rations scolaires,  etc. 

Un  homme  dont  la  compétence  en  matière  d'éducation  ne  saurait  être 
contestée,  et  que  la  mort  a  tout  récemment  enlevé  à  l'estime  de  ses  con- 
citoyens, feu  le  Dr.  Ryerson  s'exprimait  ainsi  devant  un  congrès  d'institu- 
teurs, à  Toronto,  en  1879  : 

"  Depuis  plusieurs  années,  j'ai  suivi  avec  un  intérêt  toujours  croissant 
''  les  rapports  sur  l'Instruction  Publique  dans  la  Province  de  Québec. 
"  Dès  son  entrée  en  fonctions,  Thabile  Surintendant  actuel,  l'Hon.  M. 
'  Ouimet,  s'est  mis  à  l'œuvre  avec  une  rare  intelligence  des  devoirs  de  sa 
"^  nouvelle  charge.  Il  a  réuni  dans  un  seul  acte  de  la  législature,  rédigé  en 
"  termes  clairs  et  précis  toutes  les  dispositions  concernant  l'éducation, 
"*  disséminées  à  droite  et  à  gauche  dans  les  Statuts  de  la  Province.     Son 


103 


*'  attention  s'est  fixée  sur  les  moindres  détails  de  l'organisation,  et  surtout 
"  de  l'inspection  scolaire. 

•'  Ce  système  d'inspection  des  écoles  avait  malheureusement  de  puis- 
"  sants  ennemis  à  la  Chambre  Législative  :  sous  prétexte  d'économie  on 
.*'  voulait  à  tout  prix  l'abolir.  Tandis  que  l'orage  grondait  au  dehors,  et 
**  que  de  sinistres  craquements  semblaient  annoncer  la  fin,  M.  Ouimet  s'é- 
"  tait  renfermé  dans  son  cabinet,  et  rédigeait  pour  la  gouverne  des  inspec- 
^'  teurs  et  l'agrandissement  de  leur  sphère  d'utilité,  un  code  d'instructions, 
''  modèle  du  genre,  où  j'ai  moi-même  puisé  à  pleines  mains  des  aperçus 
■'  nouveaux  et  des  suggestions  pratiques, 

"  Les  Inspecteurs  d'écoles  de  la  Province  formés  aujourd'hui  sous  un 
'  maître  d'un  coup-d'œil  sûr  et  embrassant  de  larges  horizons,  sont  grou- 
'  pés  autour  de  lui  comme  un  état-major  d'élite.  A  l'heure  voulue,  on  les 
'  trouve  sur  le  champ  de  bataille,  luttant  comme  des  preux,  tantôt  contre 
'  les  sophismes  dangereux  des  faux  économistes  et  des  chercheurs  de 
'  popularité,  tantôt  contre  les  lourds  préjugés  nés  dans  l'ornière  de  la  rou- 
'  tine  ou  de  l'apathie,  mais  tenant  toujours  haut  et  ferme  le  drapeau  sur 
'  lequel  sont  inscrits  en  caractères  d'or  ces  mots  magiques  :  Relis^on  et 
'  Science,  Au-dessus  des  clameurs  de  leurs  ennemis,  on  les  entend  répé- 
'  ter  le  cri  du  héros  chanté  par  Longfellov^  :  Excelsior  !  Excelsior  !  !  " 

Cet  éloge  tombé  des  lèvres  de  l'illustre  Surintendant  de  l'Instruction 
publique  de  la  Province  d'Ontario,  dans  une  circonstance  solennelle,  a 
produit  une  grande  sensation  par  tout  le  pays.  Depuis  1879,  le  système 
de  l'Inspection  des  écoles  s'est  rapproché  de  la  perfection,  au  dire  même 
de  ses  anciens  détracteurs. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


FRS.  H.  O'BRIEN, 

3Iai;^istraf  de  District, 


104 


SECOND    KAPPORT 


CiiicuLTlMl,  1er  dccembre  1882. 


Monsieur  fe  Surintendant, 


Conformément  à  votre  désir,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rap- 
port sur  l'état  de  l'instruction  publique  dans  le  comté  de  Saguenay,  pour 
l'année  courante. 

J'ai  commencé  ma  visite  par  les  écoles  de  la  municipalité  de  Tadous- 
sac.  Dlle.  Matilda  Boucher  a  encore  sous  son  habile  direction  l'école  No. 
1,  près  de  l'église.  Le  Rév.  M.  Gendron,  le  digne  curé  de  la  localité,  m'ac- 
compagnait, ainsi  que  plusieurs  des  commissaires.  Je  n*ai  pas  besoin 
d'ajouter  que  tous  ces  messieurs  rivalisent  de  zèle  et  de  dévouement  i)our 
la  cause  de  l'éducation. 

Mlle.  Boucher  compte  sept  ou  huit  ans  d'expérience  comme  institutrice^ 
et  elle  semble  avoir  choisi  la  carrière  de  l'enseignement  comme  une  carrière 
de  prédilection.  En  référant  aux  rapports  officiels  des  années  dernières 
soumis  à  votre  département  par  M.  l'Inspecteur  Boivin,  je  constate  qu'elle 
a  toujours  su  mériter  des  éloges  flatteurs  et,  à  mon  avis,  nullement 
exagérés. 

L'examen  auquel  j'ai  assisté  le  28  juin  dernier,  lui  fait  beaucoup  d'hon- 
neur sous  tous  les  rapports.  Les  élèves  ont  répondu  avec  sûreté  et  aplomb 
sur  presque  toutes  les  matière  du  programme,  et  dans  leurs  diverses  récita- 
tions orales,  l'on  a  remarqué  avec  plaisir  l'absence  du  irenre  perroquet.  La 
tenue  des  enfants  ne  laisse  rien  à  désirer;  les  livres  de  classe  sont  presque 
tous  au  complet.  La  bâtisse  scolaire,  quoiqu'ancienne,  est  en  bon  état.  Le 
total  des  élèves  fréquentant  la  classe  est  de  54,  dont  33  garçons  et  21  filles. 
Ce  nombre  est  considérable  vu  que  la  population  de  Tadoussac  ne  com- 
prend que  peu  de  familles,  mais  les  parents  ont  évidemment  à  cœur  l'édu- 
cation de  leurs  enfants,  et  les  confient  tous  jeunes  à  la  bonne  direction  de 
celle  qui,  au  milieu  d'eux,  a  mission  de  façonner  leur  intelligence. 
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M.  le  curé  Gendron  exerce  gratuitement  les  fonctions  de  secrétaire^ 
trésorier  des  écoles  de  Tadoussac.  Inutile  de  faire  remarquer  que  les 
comptes  et  registres  sont  bien  tenus.  Il  y  a  peu  d'arrérages.  Pour  les 
autres  détails,  j'ai  l'honneur  de  tous  référer  au  bulletin  d'inspection. 

L'école  No.  2  de  la  municipalité  de  Tadoussac  est  sise  à  environ  trois 
milles  de  l'église,  à  l'endroit  appelé  "  Moulin-à-Baude."  Dlle.  L.  Boivin  est 
chargée  de  la  classe  qui  est  fréquentée  par  une  trentaine  d'élèves  des  deux 
sexes.  J'en  ai  fait  l'inspection  en  compagnie  du  Eév.  M.  Gendron  et  de 
M. M.  les  commissaires.  L'examen  a  été  satisfaisant  dans  son  ensemble.  La 
calligraphie  surtout  accuse  beaucoup  d'attention  de  la  part  de  l'institutrice, 
qui  s'est  évidemment  appliquée  à  faire  acquérir  aux  enfants  une  main  sûre, 
soignée.  L'édifice  scolaire  est  certainement  trop  petit  pour  les  besoins  de 
la  localité  et  le  confort  des  élèves.  On  doit  y  remédier  l'année  prochaine. 
Les  parents  sont  ponctuels  dans  le  paiement  des  redevances  obligatoires,  et 
en  général  font  preuve  d'un  zèle  louable  pour  tout  ce  qui  concerne  l'in- 
struction. 

Il  est  à  regretter,  M.  le  Surintendant,  que  l'enseignement  dans  ces 
deux  écoles,  et  dans  d'autres  que  j'ai  visitées,  ne  se  fasse  qu'en  français, 
pour  ainsi  dire.  Je  n'ai  pas  l'intention  d'entrer  dans  une  longue  disserta- 
tion  pour  démontrer  l'importance  d'apprendre  la  langue  anglaise  dans  un 
pays  comme  le  nôtre.  Que  l'on  étudie  à  fond  le  français  si  c'est  possible, 
mais  il  est  important  que  des  enfants  destinés  au  commerce,  à  Tindus^ 
trie,  etc.,  sachent  l'anglais.  L'immigration  allemande  étant  devenue  consi» 
dérabledans  les  Etats-Unis  depuis  une  dizaine  d'années  les  autorités  scolaires 
exigent  que  les  aspirants  aux  diplômes  d'école  modèle  soient  comj)étents 
pour  enseigner  cette  langue,  vu  son  utilité  pratique.  Nos  institutions  col- 
légiales par  toute  la  Province  donnent  un  cours  spécial  de  langue  anglaise, 
et  ce,  depuis  nombre  d'années,  comme  le  collège  de  Ste.  Annne.  Notre 
séminaire  naissant  (Chicoutimi)  suit  une  excellente  méthode  sous  ce 
rapport,  et  je  rencontre  tous  les  jours  dos  élèves  de  cette  institution  qui 
parlent  facilement  l'anglais. 

L'époque  des  vacances  étant  arrivée,  je  n'ai  pu  visiter  l'école  tenue  aux 
Grandes  Bergeronnes  par  Mlle.  L.  Caron,  ni  celle  tenue  aux  Escoumains  par 
Mlle.  Côté.     Mais  ayant  eu  le  soin  de  prendre  les  renseignements  néces^ 
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saires  auprès  de  qui  de  droit,  quant  à  la  compétence  de  ces  institutrices  e1 
aux  progrès  des  enfants,  je  puis  informer  votre  département  que  ces  demoi- 
selles ont  donné  satisfaction  sous  tous  les  rapports.  Pour  les  statistiques 
le  nombre  d'élèves  fréquentant  les  classes  est  en  moyenne  de  36.  Ils  oui 
les  livres  et  fournitures  classii^ues  nécessaires,  et  les  bûtisses  scolairi^s  ré- 
pondent assez  bien  à  leur  destination. 

A  15  ou  16  milles  plus  bas  que  les  Escoumains,  se 

trouve  l'endroit  appelé  Saut-au-Mouton,  qui  possède  une  corporation  sco 
laire  depuis  trois  ans.  Mlle  Boivin  en  fut  ^la  première  directrice,  })uis 
en  novembre  1880,  ^ladame  Thomas  Boily,  institutrice  diplômée  pour  école 
élémentaire,  lui  succéda,  et  y  lit  la  classe  avec  succès  jusqu'en  juin  1881. 
L'école  n'a  pas  été  ré-ouverte  depuis,  au  grand  regret  de  la  population.  Le 
peu  de  ressources  des  parents,  employés  de  chantiers  pour  la  plupart,  est 
probablement  la  cause  de  cet  état  de  choses 
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A  St.  Paul  de  Mille- Vaches,  deux  milles  à  l'est  du  Saut-au-Mouton, 
Mlle  Julia  Tremblay  tient  une  bonne  école  primaire,  fréquentée  par  envi- 
ron 50  élèves.  Accompagné  de  M.  le  curé  du  lieu  et  de  MM.  les  Commis- 
saires, j'ai  assisté  à  l'examen  public.  Le  résultat  général  a  été  satisfaisant. 
L'institutrice  m'a  informé  que  par  suite  du  manque  de  combustil^le  l'hiver 
dernier,  elle  a  été  obligée  de  fermer  l'école  i)lus  d'une  fois.  Cette  négli- 
gence des  contribuables  s'explique  difficilement,  surtout  à  Mille-Vaches,  où 
le  bois  de  chauli'age  est  si  facile  à  se  procurer.  '  Mais  à  côté  de  cette  mau- 
vaise note,  je  m'empresse  de  placer  un  éloge  des  mieux  mérités.  Je  veux 
parler  de  la  maison  d'école  que  ces  braves  gens  viennent  de  construire  spé- 
cialement, et  qm  répond  parfaitement  à  son  but.  Il  a  été  question  d'ouvrir 
une  autre  école  à  six  milles  de  l'église,  mais  la  population  est  si  pauvre  ! 

Il  n'y  a  qu'une  seule  école  au  Saut-au-Cochon,  celle  placée  sous  la  di- 
rection de  Mlle  H.  Pinault.  Le  28  juillet  dernier,  j'ai  fait  l'inspection  de 
cette  école,  en  compagnie  de  M.  Ls.  Harper,  le  président  des  commissaires. 
Les  élèves  ont  subi  un  bon  examen,  et  sur  certaines  matières  ils  ont  nota- 
blement progressé  depuis  l'année  dernière.  Mlle  Pinault  est  dévouée  à 
l'instruction  des  enfants  :  elle  semble  travailler  consciencieusement  à  leur 
avancement  moral  et  intellectuel. 
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g|  La  maison  d'école  est  évidemment  impropre  à  sa  destination.  Le  local 
it  trop  petit,  et  je  considère  que  la  santé  des  enfants  doit  souffrir  de  cet 
ibli  des  lois  de  l'hygiène.     On  doit  y  remédier  pour  l'année  pro<'haine. 

A  mon  arrivée  à  Bersimis  vers  la  fin  de  juillet,  je  reçus  une  lettre  de 
lie  Beaumont,  institutrice  avec  diplôme  de  l'école  modèle,  m'informant 
ue  Técole  dont  elle  avait  été  chargée  avait  été  close,  par  suite  d'un  malen- 
îiidu  avec  la  commission  scolaire  de  Bersimis. 

Comme  cette  affaire  devait  être  soumise  à  votre  département  par  les 
arties  intéressées,  je  me  suis  abstenu  d'en  prendre  connaissance  d'une 
lanière  officielle.  Toutefois,  MM.  les  Commissaires  ont  été  unanimes  à 
3Connaître  à  Mlle  Beaumont  des  aptitudes  remarquables  comme  institu- 
•ice  :  de  leur  côté  les  parents  des  élèves  m'ont  fait  les  plus  grands  éloges 
e  son  zèle  et  de  son  dévouement.  Il  serait  à  regretter  que  la  population 
e  Bersimis  fût  longtemps  privée  de  la  présence  d'un  bon  instituteur  ou 
istitutrice,  car  elle  a  à  cœur  l'éducation  de  la  jeunesse,  et  sait  dans  l'occa- 
ion  faire  des  sacrifices. 

A  la  Rivière-aux-Outardes,  sur  l'extrémité  ouest  de  la  péninsule  de  Méta- 
etchouan,  environ  douze  milles  plus  bas  que  Bersimis,  il  y  a  un  groupe  de 
imilles  peu  considérable.  Néanmoins,  ces  braves  gens  se  sont  cotisés  en- 
r'eux  pour  ouvrir  une  école,  et  ont  réussi  à  s'assurer  depuis  l'automne  de 
880,  des  services  d'une  bonne  maîtresse,  Mlle  Boulanger,  du  comté  de  Ri- 
aouski.  Le  Rév.  M.  Côté,  le  zélé  missionnaire  de  Bersimis,  dans  le  temps, 
>eut  être  considéré  comme  le  fondateur  de  cette  école,  qu'il  a  continué  à 
aaintenir  à  ses  propres  frais,  pour  ainsi  dire. 

Par  suite  du  départ  de  l'ancienne  institutrice,  DUe  Lelièvre,  les  citoyens 
le  la  Rivière  Saint-Jean  avaient  dû  fermer  l'école  pendant  plus  d'un  an. 
je  printemps  dernier,  Mdlle  Délima  Baudin,  du  comté  de  Gaspé,  fut  enga- 
gée comme  maîtresse.  J'ai  visité  sa  classe  en  septembre,  et  il  y  avait  très- 
>eu  d'enfants.     Les  parents  ne  manquent  pas  de  zèle,  mais  ils  sont  pauvres. 

Les  écoles  Nos.  1  et  2  de  Saint-Pierre  de  la  Pointe-aux-Esquimaux 
îtaient  fermées  lors  de  ma  visite  :  c'était  l'époque  des  vacances.  D'après 
es  renseignements  que  j'ai  obtenus,  l'école  No.  1  qui  est  sous  la  direction 
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du  Dlle  E.  Lachance,  donne  beaucoup  de  satisfaction  aux  intéressés.  L 
Rev.  M.  Gillios,  curé  de  la  localité,  avait  par  ses  nombreuses  visites  à  1 
classe  durant  le  cours  de  l'année,  emouragé  les  ellbris  de  la  maîtresse  ( 
stimulé  l'émulation  des  élèves.  Mdlle  A.  Garneau  est  chargée  de  l'écol 
No.  2.  Aimant  la  carrière  de  l'enseignement,  Mlle  Garneau  est  dévouée 
l'avancement  des  enfants  qui  lui  sont  confiés.  Les  parents  paraissent  cou 
tents  des  progrès  de  leurs  enfants  et  de  la  bonne  tenue  de  la  classe.  M 
Eusèbe  Leblanc  est  encore  secrétaire-trésorier  des  deux  arrondisseiuent 
scolaires,  et  s'acquitte  habilement  des  obligations  de  sa  charge. 
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Mlle.  Joséphine  Parent,  dont  l'engagement  comme  institutrice  re 
monte  à  septembre  1880,  enseigne  encore  à  Natashquan  avec  succès.  Ell« 
se  plaint  que  les  élèves  manquent  en  général  des  livres  et  fourniture- 
classiques  ordinaires.  Lors  de  son  début  à  Natashquan,  Mlle  Parent  avai 
soulevé  quelques  récriminations  contre  elle.  On  la  trouvait  trop  sévère 
pour  les  enfants,  etc.  En  toute  justice,  je  dois  déclarer  qu'après  mûr  exa 
men,  suivant  moi,  Mlle  Parent  ne  méritait  pas  les  reproches  qu'on  lu 
adressait. 

A  la  Baie  des  Anglais  (Anticosti),  M  Francis  Cabot,  l'ancien  instituteur 
avait  fermé  sa  classe  le  15  mai  dernier.  Ayant  interrogé  Messieurs  le^ 
commissaires  à  ce  sujet,  ils  m'ont  répondu  que  vu  le  départ  de  plusieurs 
familles  de  la  Baie  l'automne  précédent,  ils  ne  pouvaient  plus  assurer  à  M 
Cabot  le  paiement  de  son  salaire,  de  là  la  cause  de  sa  résignation.  J'ai  toul 
de  même  fait  l'examen  de  ses  livres  et  registres  d'appel,  etc.,  en  vue  des 
statistiques  que  j'ai  consignées  dans  le  bulletin  d'inspection  ci-joint. 

L'école  de  l'Anse-aux-Fraises  était  fermée  depuis  longtemps,  par  suite 
du  décès  de  l'ancienne  institutrice.  • 

Il  est  facile  de  conclure  de  ce  qui  précède,  M.  le  Surintendant,  que  la 
cause  de  l'instruction  publique  a  fait  peu  de  progrès  dans  la  partie  Est  du 
comté  de  Saguenay  depuis  1881.  On  n'a  point  ouvert  de  nouvelles  écoles 
au  contraire,  deux  ont  été  fermées.  Cet  état  de  choses  est  dû  surtout  au 
fait  que  la  population  a  diminué  dans  certaines  localités,  comme  à  la  Baie 
des  Anglais,  la  Eivière  Saint-Jean,  et  ensuite  et  surtout,  au  défaut  de  res- 
sources des  «rens. 
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Mais  une  nouvelle  ère  vient  d'être  inaugurée  pour  la  région  du  Golfe 
aint-Laurent,  par  la  nomination  de  Mgr.  Bossé  comme  Préfet  Apostolique, 
et  éminent  ecclésiastique  qui  unit  au  zèle  d'un  apôtre  un  talent  adminis- 
ratif  hors  ligne,  est  appelé  à  donner  une  vive  impulsion  à  la  cause  de 
éducation  sur  la  Côte  du  Labrador.  Dans  sa  Lettre  Pastorale  qui  vient 
.'être  publiée,  Mgr.  Bossé  déclare  son  intention  de  fonder  un  couvent  à 
a  Ppinte-aux-Esquimaux,  et  parle  au  long  de  la  question  de  l'instruction 
►opulaire.  Il  est  hors  de  doute,  par  conséquent,  que  mon  rapport  pour 
883  aura  à  signaler  beaucoup  de  progrès,  par  la  fondation  de  nouvelles 
coles,  comme  à  Magpie,  Sheldrake,  Moisic,  etc. 

J'ose  ospérer,  M.  le  Surintendant,  que  les  renseignements  qui  précèdent 
uffiront  pour  vous  faire  connaître  l'état  de  l'instruction  publique  dans  le 
omté  de  Saguenay  pendant  l'année  1882. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc.. 


FRS.  H.  O'BRIEN, 

Mag.  de  DUirùL 
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M.  PAQUET 

Iles  de  la  Madeleine 

Havre  aux  Maisons,  le  30  juin  1882 
Monsieur, 

J'ai  rhonneiir  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  1881-82,  accompi 
gné  de  mon  grand  tableau  statistique. 

Dqs,  neuf  écoles  qui  étaient  en  opération  en  1881,  une,  l'école  dissi 
dente,  dans  la  municipalité  de  St.  Pierre  de  l'Etang  du  Nord,  n'a  pa 
fonctionné  depuis  le  mois  de  septembre  dernier. 

Dans  la  municipalité  d'Aubert,  les  trois  écoles  dirigées  par  MM.  Gignai 
Côté  et  Bouchard,  fonctionnent  très-bien.  Il  est  à  regretter  que  les  école 
de  cette  municipalité  ne  soient  pas  mieux  pourvues  de  cartes  géographi 
ques. 

Dans  la  municipalité  de  St.  Pierre  de  l'Etang  du  Nord,  les  trois  écoles 
dirigées  par  Mesdemoiselles  Renauld.  Delaney  et  Thérieau,  sont  inférieure.' 
aux  autres  écoles  de  ces  Iles  ;  ceci  est  dû  au  manque  de  livres  dans  ces  troif 
écoles.  Il  est  bien  difficile,  en  effet,  d'enseigner  avec  succès  sans  l'aide  de? 
livres  nécessaires.  Les  Commissaires  de  cette  municipalité  n'ont  pas  encon 
adopté  les  nouveaux  livres  de  comptabilité,  mais  vont  le  faire  bientôt.  Jt 
leur  ai  communiqué  les  instructions  que  vous  avez  bien  voulu  me  donner 
et  j'ai  trouvé  chez  eux  toute  la  bonne  volonté  désirable. 

Dans  la  municipalité  de  Ste.  Madeleine  du  Havre  aux  Maisons,  deux 
écoles  élémentaires  fonctionnent  très-bien,  une  troisième  maison  d'école  est 
en  voie  de  construction  et  va  s'ouvrir  assez  prochainement.  Dans  cette 
municipalité,  le  couvent  de  la  Congrégation  Notre-Dame,  où  cinquante 
jeunes  filles  des  différentes  iles  qui  composent  notre  groupe  reçoivent  une 
éducation  supérieure,  donne  la  plus  grande  satisfaction. 

Yotre  respectueux  serviteur,  etc., 

DANIEL  PAQUET, 

Insp.  (Técoles. 
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M.  riLON 


Ste-Scholahtique,  6  juin  1882. 

Comté  des  Deux-Montacmes. 


Monsieur, 


Conformément  aux  ordres  que  vous  m'avez  donnés  dans  votre  lettre 
No.  589,  1882,  en  date  du  11  mai  dernier,  j'ai  l'honneur  de  vous  trans- 
mettre présentement  le  rapport  que  vous  m'avez  demandé  sur  les  écoles  de 
mon  ci-devant  district  d'inspection,  pour  l'année  scolaire  1881-82. 

Je  vous  expédie  pareillement  le  grand  tableau  statistique  que  j'ai 
préparé  povir  le  même  temps,  et  les  bulletins  d'inspection  des  écoles  que 
j'ai  visitées  dans  le  second  semestre,  c'est-à-dire  depuis  le  mois  de  février 
1882  jusqu'au  6  mai  dernier. 

Je  me  permettrai  de  vous  faire  remarquer  que  tout  ce  travail  ne  peut 
donner  une  idée  exacte  de  mes  écoles,  attendu  que  j'ai  été  obligé  de  m'en 
rapporter  pour  une  bonne  partie  aux  notes  que  j'avais  receuillies  lors  de 
ma  première  visite.  Je  n'avais,  en  effet,  visité  que  81  écoles  pour  la  seconde 
fois,  lorsque  j'ai  reçu  l'avis  de  ma  destitution,  le  6  mai  dernier. 

Institutions  d'Education 

Il  y  a  actuellement  dans  ce  district  d'inspection  140  institutions  d'édu- 
cation de  tout  genre,  en  opération,  savoir  : 

1  Collège  classique  :  celui  de  Ste-Thérèse,  dont  les  immenses  bâtisses 
ont  été  détruites  accidentellement  par  le  feu,  le  5  octobre  dernier.  Les 
classes  se  sont  continuées  depuis  dans  divers  établissements  privés  et 
publics  du  village,  et  il  est  probable  que  dès  l'automne  prochain,  elles 
pourront  être  installées  dans  le  nouveau  collège  que  l'on  est  à  construire 
en  ce  moment,  et  qui  surpassera  de  beaucoup  l'ancien  en  grandeur  et  en 
beauté. 

1  Collège  commercial  :  celui  de  St-Jérôme,  qui  donne  pleine  satisfactiou 
aux  intéressés. 
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1  Académie  de  garçons  ;  celle  de  St-Eustache,  qui  fonctionne  aussi  bien 
que  possible. 

7  Académies  de  lilles,  qui  toutes  donnent  les  meilleurs  résultats. 

5  écoles  modèles  :  celle  de  St-Joachim  est  remarquable  ;  celles  de 
Terrebonne  et  de  Ste-Scholastique  sont  excellentes  ;  celles  de  St-llermas  et 
de  Ste-Anne  sont  bonnes. 

112  écoles  élémentaires  sous  contrôle  des  commissaires.  Elles  peuvent 
être  classées  comme  suit,  savoir  : 

5  sont  remarquables  :  ce  sont  celles  du  Bas  de  Ste-Monique  ;  du  village 
et  du  Petit  Brûlé,  dans  St- Augustin  ;  de  St-Kémi  dans  Ste-Scholastique,  et 
du  Bas  de  la  c^te  St-Pierre  dans  St-.Tanvier.  9  sont  excellentes  :  ce  sont 
celles  du  Haut  de  la  Côte  St-Louis.  du  Bas  de  la  Côte  St-Louis  et  de  St- 
Joachim,  dans  Ste-Scholastique,  du  Nord-Ouest,  dans  8tc-Thérèse,  duG-rand 
Village  et  de  Piémont,  dans  St-Sauveur,  du  Haut  de  Ste-Monique  ;  de  8t- 
Hyacinthe,  dans  St-Hermas,  et  du  Dr.  Lachaine,  dans  Ste- Adèle.  40  sont 
bonnes.  25  sont  satisfaisantes.  16  sont  faibles,  et  17  sont  médiocres.  C'^s 
dernières  sont  celles  de  la  Baie,  dans  St-Placide  ;  du  Petit-Brulé,  dans  St- 
Benoit  ;  du  Bas  Chicot,  et  du  Lac,  dans  St-Eustache  ;  du  Haut  et  du  Bas  de 
St- Joseph  ;  de  St-Simon,  dans  Ste-Scholastique  ;  de  la  rivière  Gragnon,  du 
nord-ouest  de  la  rivière  du  Nord,  et  de  la  côte  St-Antoine,  dans  St-.Térôme  ; 
de  la  rivière  Cachée,  dans  Ste-Thérèse  ;  du  Bras,  dans  Ste-Anne  ;  de  Paisley, 
dans  Ste-Sophie  ;  du  nord  du  lac  Morroi,  et  du  Grand  Ruisseau,  dans  St- 
Sauveur;  et  enfin  du  village  de  Ste- Agathe. 

18  écoles  dissidentes,  qui  toutes  donnent  satisfaction. 

Enfin  4  écoles  indépendantes,  toutes  situées  dans  la  paroisse  de 
l'Annonciation,  dans  le  comté  des  Deux  Montagnes. 

5  écoles  sont  demeurées  fermées  cette  année  ;  ce  sont  les  écoles  dissi- 
dentes de  St- Joseph  et  de  St-Joachim  ;  l'école  de  Ste-Claire,  dans  la  paroisse 
de  Ste-Anne  ;  de  St-Charles  dans  la  paroisse  de  St-Augustin  ;  et  enfin  celle 
de  la  Vallée,  dans  le  canton    Morin.     L'apathie  des  contribuables  est   la 
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jptriimipale  raison  pour  laquelle  Ja  plupart  de  ces  écoles  sont  demeurées 
fermées. 

0  autres  ne  fonctionnaient  pas  lors  de  ma  visite  :  <;e  sont  les  écoles 
dissidentes  du  canton  Morin,  du  village  de  Grenville,  et  du  village  de 
iSt- André  ;  l'école  de  St-Faustin  ;  enfin  l'école  dissidente  de  CMasgow,  et 
i^école  de  Back  Bush,  dans  la  paroisse  de  Ste-vSophie.  Les  titulaires  de  ces 
«coles  étaient,  les  uns  en  vacances,  les  autres  en  promejiade. 

Il  y  a  trois  écoles  nouvelles,  cette  année,  savoir  :  celle  du  cinquième 
rang,  dans  St-Hypolyte  ;  celle  du  Lac  Brûlé,  dans  Ste- Agathe  ;  et  celle  du 
quatrième  rang,  dans  Ste-Adèle. 

Edifices,  matériel  et  accessoires  scolaires 

C'est  avec  chagrin  que  je  dois  constater  ici  la  destruction  des  bâtisses 
tlu  collège  classique  de  Ste-Thérèse,  lesquelles  sont  devenues  la  proie  des 
flammes  le  5  octobre  dernier.  Il  a  suffi  de  quelques  heures  pour  anéantir 
ce  magnifique  édifice,  monument  des  travaux  et  des  sacrifices  de  plusieurs 
"existencfts.  Cependant,  grâce  au  dévouement  et  à  l'énergie  des  directeurs 
de  l'établissement,  à  la  bienveillance  et  à  la  sympathie  des  citoyens  de  ce 
district,  et  de  la  province  en  général,  cette  maison  si  précieuse  pour  l'édu- 
'cation  va  se  relever  promptement  de  ses  ruines.  Déjà  les  vastes  murailles 
de  la  nouvelle  construction  s'élèvent  avec  rapidité,  et  à  moins  d'événements 
imprévus^  il  est  probable  que  les  élèves  seront  installés  dans  le  nouveau 
tîollège  cet  automne. 

Je  n'ai  rien  de  nouveau  à  dire  sur  les  autres  collèges,  ni  sur  les  acadé- 
mies et  les  écoles  modèles,  dont  les  bâtisses  ne  laissent,  pour  ainsi  dire, 
rien  à  désirer.  11  faut  en  excepter  toutefois  l'école  modèle  de  la  ville  dç 
^errebonne  qui  est  encore  tenue  dans  un  local  loué. 

Quant  aux  maisons  d'écoles  élémentaires,  elles  peuvent  être  classées 
\;omme  suit,  savoir  ;  9  sont  remarquables  ;  14  sont  excellentes  :  ^^'^  soni 
bonnes;  enfin  6  sont  trop  petites.  ' 

Cinq  maisons  d'écoles  élémentaires  ont  été  bâties  pendant  les  dernières 

'Ç'acances.      Sur  ce  nombre,  3  ont  été  construites  sur  un  excellent  plan  5 
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ce  sont  celles  du  village  de  St.  André,  du  village  de  St.  Jovite,  et  de  1 
Frenière,  dans  St.  Eustaehe.  Les  deux  autres,  savoir,  celles  de  Ste.  Adèl 
et  de  Ste.  Agathe,  sont  des  constructions  bien  médiocres. 

Enfin  t)  autvt's  maisons  d'école  ont  été  réparées  ou  agrandies. 

Le  mobilier  des  collèges,  des  académies  et  des  écoles  modèles  no  laisse 
rien  à  désirer.  Quant  à  celui  des  écoles  élémentaires,  il  s'améliore  rapide 
ment,  et  je  suis  heureux  de  constater  qu'il  y  a  aujourd'hui  bien  peu 
d'écoles  dépourvues  du  matériel  requis.  Il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  encore 
beaucoup  d'armoires  ou  bibliothèques,  mais  cela  dépend  de  ce  que  jusqu'à 
présent  le  besoin  ne  s'en  est  pas  fait  sentir,  attendu  que  les  bureaux  det 
professeurs  suffisent  amplement. 

Les  collèges,  les  académies  et  les  couvents  sont  tous  pourvus  de  beaux 
terrains  sur  lesquels  se  trouvent  des  plantations  d'arbres,  de  belles  cours 
et  de  beaux  jardins  placés  à  la  disposition  des  élèves.  Les  emplacements 
de  plusieurs  écoles  modèles  sont  aussi  entretenus  avec  beaucoup  de  soin. 
Quant  à  ceux  des  écoles  élémentaires,  la  plupart  sont  excessivement  petits, 
et  je  puis  dire  qu'en  général  ils  sont  regardés  et  traités  comme  inutiles. 

CORPS   ENSEIGNANT 

• 

Bien  qu'il  soit  difficile  à  cette  époque  de  l'année,  d'apprécier  au  juste 
le  travail  des  professeurs,  et  partant,  leur  capacité,  je  puis  dire  cependant 
que  tous  les  religieux  et  les  religieuses  qui  enseignent  dans  ce  district  le 
font  avec  le  plus  grand  succès,  et  donnent  une  entière  satisfaction. 

Parmi  les  professeurs  laïques,  je  dois  mentionner  comme  distingués 
Mesdemoiselles  C.  Dupuis,  H.  G-uay,  M.  Sanche,  V.  Daoust,  A.  Clermont, 
Y.  Grauthier,  et  M.  J.  T.  Rioux  ;  et  comme  professeurs  excellents,  Mesde- 
moiselles C.  Yalois,  A.  Fortier,  A.  Carrières,  M.  Payment,  M.  Gruay,  E. 
Grauthier,  P.  Gagnon,  C.  M.  Giroux,  E.  Lauzon,  G.  Lafrance,  M.  Gratton,  R. 
D.  Matte,  A.  Courval,  A.  Guillemette,  C.  Chevalier,  L.  Charbonneau,  et  Y. 
Fortier.  Enfin  les  institutrices  suivantes  me  paraissent  bien  médiocres  ; 
ce  sont  Mesdemoiselles  Y.  Taillon,  J.  Proulx,  G.  Laçasse,  C.  Thérien,  Z. 
Lebeau,  C.  Gauthier,  R.  Eodrigues,  M.  Proulx,  E.  Charette,  E.  Lebuis,  et 
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M.  Desroches.     Les  autres  réussissent  bien,  et  donnent  uno  entière  satis- 
faction. 

Je  dois  faire  remarquer  que  depuis  quelques  années,  il  surçit  assez 
souvent  des  difficultés  au  sujet  des  maîtresses  qui  obtiennent  frauduleu- 
sement leur  diplôme  avant  l'âge  requis.  Il  paraîtrait  qu'environ  un  quart 
de  mes  institutrices  n'ont  guère  plus  de  quinze  ans. 

Parmi  les  instituteurs  de  ce  district  qui  reçoivent  une  pension  du 
Département,  figure  M.  F.  X.  Martial  Charbonneau,  pour  cause  de  cécité 
partielle.     Je  dois  dire  que  ce  Monsieur  voit  aussi  bien  aujourd'hui  que 

le  commun  des  mortels,  qu'il  est  jeune  et  bien  capable  de  gagner  sa  vie. 

s 

ENSEIGNEMENT. 

Les  diverses  écoles  de  ce  district  suivent  maintenant  le  programme 
qui  leur  est  propre,  tout  en  continuant  à  donner  la  plus  grande  attention 
possible  aux  quatre  matières  principales,  la  lecture,  l'écriture,  l'arithméti- 
que et  la  grammaire.  Sans  m'arrêter  aux  collèges  et  aux  académies  qui 
tous  donnent  la  plus  grande  satisfaction,  je  dirai  qu'en  général,  dans  mes 
écoles  modèles  et  élémentaires,  on  enseigne  avec  un  soin  tout  particulier 
l'épellation,  la  signification  des  mots,  la  lecture  et  l'orthographe  usuelle. 
Tous  les  élèves  rendent  comptent  facilement  de  la  leçon  qu'ils  ont  lue. 

L'écriture  et  le  dessin  sont  aussi  l'objet  de  la  plus  grande  attention. 
La  série  de  cahiers  d'écriture  de  Langlais,  autorisée  dans  les  écoles  fran- 
çaises, depuis  au-delà  d'un  an,  donne  la  plus  entière  satisfaction.  L'arith- 
métique occupe  la  place  qui  lui  appartient,  et  je  puis  dire  que  tous  les 
élèves  calculent  mentalement  et  avec  rapidité  tout  ce  qui  entre  dans  le 
commerce  ordinaire  de  la  vie.  La  tenue  des  livres  (billets,  comptes 
et  reçus)  se  trouve  presque  partout.  Enfin  la  grammaire,  l'analyse  gram- 
maticale, l'agriculture,  etc.,  etc.,  sont  enseignées  dans  toutes  les  écoles.  En 
somme,  les  choses  vont  sous  ce  rapport  aussi  bien  qu'on  peut  raisonnable- 
ment le  désirer. 

L'usage  des  cahiers  de  devoirs  journaliers,  dans  lesquels  se  trouvent 
tous  les  devoirs  écrits  des  élèves,  se  répand  de  plus  en  plus,  et  si  nous 
avions  eu  une  exposition  scolaire,  je  suis  certain  que  les  écoles  de  ce  district 
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y  auraient  nguré  a.vec  beaucoup  plus  d'avauta^e  qu'^^^U  1880.  J'ai'  jwil 
devers  moi  un  grand  uom])ro  de  ces  cahiers;  les  autres  sont  entre  lot 
mains  des  /"dèves.  C'est  ce  qui  peut  vous  expliquer  comment  il  se  fait  qu( 
Von  ne  coTiser\^  pas»!  d'archiv(*s  dans  raes  écoles. 

OoMPTABIl.ITli 

Je  puis  dire  que  les  comptes  scolaires  sont  généralement  "bien  tenus 
dans  ce  district,,  et  que  je  Jes  connais  tous,  moins  ceux  des  municipalités  de 
ât.  Hippolyte,  St.  Canut  et  Stc.  Scholastique,  que  Je  n'ai  pas  compris,  ou 
que  je  n'ai  pas  vus.  Le  secrétaire-trésorier  de  St.  Hippolyte  a  été  ohaugé, 
et  j'espérais  que  dans  ma  prochaine  visite,  j'aurais  pu  avoir  un  état  dep 
comptes  de  cette  municipalité.  Le  secrétaire-trésorier  de  St.  Canut  est  un 
peu  négligent,  et  je  n'ai  pas  compris  ses  chiffres. 

MUNICIPALITES    IWUVRES 

Bien  qu'il  y  &tt  plusieurs  localilAîs  qui  méritent  d'ôtro  inscrites  sous  (îe 
titre,  je  me  coutenterai  ^wur  aujourd'hui  de  recommander  d'une  manière 
spéciale  aux  faveurs  du  département  la  munidj>alUé  (Jimf/enle  de  GtenvkUe 
et  celle  de  St.  Colombati..  Les  contribuables  de  ces  deux  paroisses  sont 
pleins  de  bonne  volonté,  mais  ils  sont  tellement  pauvres  qu'il  leur  est  im- 
possible de  supporter  leurs  écoleji,  si  le  gouvernement  ne  leur  accoixle  pas 
une  aide  supplémentaire  un  peu  plus  considérable. 

MES    VISITES 

Honorable  Monsieur,  j'ai  eu  l'honneur  de  recevoir  à  temps  votre  circu- 
laire en  date  du  15  novembre  1881,  et  j'ai  suivi  ponctuellement  les  sages 
avis  que  vous  m'y  donniez  ;  lo.  en  prévenant  les  autorités  scolaires  de  ma 
visite,  et  2o.  en  les  priant  d'y  assister.  Toutefois  je  dois  vous  dire  que  ces 
invitations  n^ont  pas  produit  Teifet  désiré  ;  car  bien  que  pendant  la  dernière 
partie  du  premier  semestre,  je  les  aie  envoyés  régulièrement,  et  huit  jours 
a  avance,  comme  cela  était  nécessaire  pour  qu'ils  pussent  être  utiles,  je 
n'ai  été  accompagne  dans  mes  visites  que  des  voisins  des  écoles  et  des 
per sonnées  que  j'y  Amenais  moi-même,  comme  '  cela  avait  toujours  «ul  lieu. 
Bien  plus,  je  dirai  que  ce^  avià  m'ont  causé  des  pertes  de  temps,  et  j'en 
citerai  un  exemple.     Ayant  informé  les  commissaires  de  St  Eustache  que 
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jo  visiteraiK  les  écoles  de  leur  rillage  le  30  novembre  1881,  et  n'ayant  pu  le 
iiiire  par  suite  du  mauvais  temps,  j'ai  été  obligé  de  rester  chez  moi,  non 
seulement  ce  jour-là,  m«is  encore  tout  le  reste  de  la  semaine,  afin  dedoaiier 
de  nouveau!  avis  ;  ce  que  je  fis,  mais  bien  inutilement,  cai-  iiersonne  ne 
çl'accompagna  lors  de  cette  visite. 


,  De  là  je  conclus  que  ces  annonces  et  ces  invitations  faites  d'avanc^ô, 
quoique  bien  belles  en  théorie,  offrent  cependant  plus  d'inconvénients  que 
d'avantages,  à  la  campagne  surtout,  et  qu'il  vaut  mieux  dans  la  pratique 
continuer  à  faire  ces  visites  en  présence  des  voisins  des  écoles  et  des  per- 
sonnes que  l'inspecteur  peut  y  amener.  De  cette  manière  les  visiteurs 
trouvent  les  professeurs,  les  élèves  et  les  écoles  dans  leur  état  ordinaire,  et 
peuvent  mieux  en  j-uger  la  valeur. 

Au  reste,  l'insertion  des  observations  faites  lors  de  ces  visites  officielles 
dans  un  registre  tenu  par  le  secrétaire-trésorier,  conformément  à  vos  sages 
instructions  du  15  novembre  dernier,  mettra  messieurs  les  commissaires  au 
courant  de  ce  qui  aura  été  fait  ou  recommandé  lors  de  ces  visites,  tout 
comme  s'ils  y  avaient  assisté,  et  par  conséquent,  à  même  d'exécuter  les  ré- 
formes qui  pourront  leur  être  demandées. 

Je  dois  dire  que  j'avais  si  bien  compris  la  nécessité  de  mettre  les  au- 
torités scolaires  au  courant  de  mes  faits  et  gestes,  pendant  ces  ^visites,  que 
depuis  plusieurs  années  j'en  adressais  un  rapport  aux  commissaires  d'écoles 
de  chaque  paroisse.  J'ai  fait  ces  rapports  cette  année  comme  par  le  passé 
après  ma  première  visite,  et  je  me  proposais  de  les  inscrire  dans  le  registre 
projeté  lors  de  ma  seconde  visite. 

C'est  le  temps  de  dire  que,  depuis  le  15  septembre  1881  à  venir  au  1er 
février  1882,  j'ai  visité  une  fois  toutes  les  écoles  d«  ce  district  d'inspection, 
et  que,  depuis  le  commencement  de  février  1882  jusqu'au  6  mai  dernier, 
j!en  ^  visité  quatre-vingt-une  pour  la  seconde  ibis. 

J'ose  espérer  monsieur  le  Surintendant,  que  les  quelques  remarques 
qui  précèdent,  jointes  à  mes  bulletins  d'inspection,  suffi^ront  pour  vous  faire 
conaître  l'état  de  l'instruction  publique  dans  ce  district. 
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11  me  reste  à  remercier  bien  oordiiileiiiout  to\i?s  ruiix  4111  m  uni  mde 
dans  l'acromplissement  de  mes  devoirs  olliciels,  et  surtout  messieurs  les 
curés  des  paroisses  de  ce  district  ;  car  si  je  iniis  me  flatter  d'avoir  quelque 
peu  réussi  à  faire  progresser  mes  écoles  élémentaires,  c'est  à  eux  que  revient 
en  grande  partie  Thonneur  de  ce  résultat.  Je  constate  avec  bonheur,  en 
passant,  que  les  municipalités  les  plus  avancées  et  les  plus  prospères,  sous 
le  rapport  des  écoles,  sont  celles  où  monsieur  le  curé  de  la  paroisse  est  à  la 
tête  de  la  commission  scolaire. 


J'ai  riionneur  d'être,  etc., 


A.  PILON, 


M.   PREMONT 

r 

Ste.  Famille,  7  octobre  1882. 

Mofiaieur  le  Surintendant^ 

'îfîr  >"', 
J"ai    l'honneur  de    vous   soumettre    mon    rapport   sur    rinstruction 

publique  dans  les  comtés  de  Québec   et    de  Montmorency,  pour  l'année 

1881-82. 

Pour  vous  donner  une  vue  d'ensemble  de  l'état  des  écoles  de  mon 
district  et  du   progrès  qui  s'y  opère,  j'ai  préparé  le   tableau    synoptique 
suivant,  qui  n'est  que  le  résumé  des   divisions  les  plus  importantes  du 
^     grand  tableau  statistique  que  je  vous  ai  déjà  transmis. 

Et  afin   d'attirer   davantage,   s'il  est   possible,  votre   attention  sur  le 
mouvement  progressif  de  notre  enseignement  primaire,  j'ai  fait  le  relevé 
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de  la  statistique  correspoiidiuite  de  quelqiKîs  années  en  arrière.     La  com- 
paraison est  très  encourageante. 
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Je  répète  que  la  population  des  comtés  de  Québec  et  de  Montmorency- 
ayant  peu  augmenté  depuis  quelques  années,  il  s'ensuit  que  la  population 
scolaire,  en  rapport  avec  la  population  totale,  s'est  accrue  de  un-douzième 
depuis  quatre  ans. 

Ce  résultat  est  d'autant  plus  magnilique  que,  dans  la  plupart  des  bran- 
ches étudiées,  le  nombre  d'élèves  s'est  élevé  encore  en  plus  grande  propor- 
tion, et  a  doublé  même  en  certaines  matières. 

Vous  remarquerez  avec  plaisir  que,  sur  4,888   élèves,  il  y  on   a   4,S71 
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cjtti apprennent  lYvrituro,  rarithnirtiquo  et  le  calcul  mental — une  diftVavi: 
de  17  seulement  du  nombre  total,  due  à   deux    ou    trois  institut^it^e8   qn 
n'étaient  pas  au  lait  de  mes  exigences  sur  ce  point. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  l'enseignement  de  ces  trois  matière 
ne  se  fait  pas,  ne  peut  se  faire  à  de  tout  jeunes  enfants,  dès  leur  premier 
arrivée  en  classe.  Il  faut  que  ces  frêles  créatures,  qu'on  a  arrachées  quel 
quefois  bien  violemment  du  doux  nid  maternel,  s'acclimatent  préalable 
ment,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  au  séjour  de  l'école.  Le  maître  doii 
d'a])ord  apprendre  à  les  connaître  et  à  les  aimer  ;  car,  dt»  l'amitié  mutuelb 
du  précepteur  et  de  l'élève,  dépend  tout  le  succès  de  l'éducatiou  de  ce 
dernier. 

Tous  les  élèves  qui  apprenniut  la  grammaire  font  dt'  l'analyse  ;  (îei">eii* 
dant,  en  jetant  un  coup-d'œil  sur  les  colonnes  de  l'orthographe  et  dô 
l'analyse,  oh  remarque  une  petiti^  différence  de  10  en  plus  pour  l'orthogra- 
phe. Cet  excédant  s'explique  par  l'entrée,  dans  cette  dernière  colonne,  des 
élèves  qui,  sans  apprendre  la  grammaire  ni  Tanalyse,  voient  néanmoins 
l'orthographe  "  ab.^olue  ou  mécanit^ue."  Je  n'ai  pas  d'objection  à  ce  qu'on 
donne  aux  élèves  quelques  exercices  d'orthographe  usuelle,  mais  je  suis 
d'opinion  qu'ils  peuvent  appren<lre,  en  même  temps,  au  moins  les  pre- 
mières règles  de  la  grammaire  et  de  l'analyse. 

Je  suis  heureux  d'attirer  tout  spécialement  votre  attention  aux  colon* 
nés  de  la  grammaire,  du  style  épistolaire,  de  la  tenue  des  livres,  du  dessi» 
et  de  l'agriculture.  Le  surplus  par  rapport  aux  années  précédentes  est 
tout-à-fait  remarquable.  En  somme,  j'ai  été  satisfait  des  progrès  réalisés 
durant  la  dernière  année  scolaire.  Sans  doute,  il  y  a  des  ombres  au  tableau. 
On  trouve  encore  quelques  institutrices  incompétentes,  et  des  commissairea 
qui  les  engagent  au  rabais,  des  salles  de  classe  manquant  d'espace,  des 
mobiliers  qui  laissent  à  désirer,  etc.,  etc.;  mais  j'ai  lieu  de  croire  qu'avant 
longtemps,  les  vrais  amis  de  l'éducation,  dans  ces  quelques  municipalités 
arriérées,  se  donneront  la  main,  s'entendront  une  bonne  lois,  et  réhabilite* 
ront  l'honneur  de  leur  paroisse,  en  détrônant  l'ignorance  qui  y  a  régné  trop 
longtemps  déjà. 

Ces  ombres  mêmes  font  apprécier  davantage  la    sagesse  de  nos  lois 
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scolaires,  rexcellciice  des  règlements  du  Conseil  de  l'Instruction  publique, 
qui  ne  laissent  pas  absolument  à  l'initiative  privée  la  direction  de  nos  écoles 
publiques.  Grjice  aux  sages  dispositions  de  la  loi,  les  maisons  d'école 
s'élèvent  partout  où  le  besoin  s'en  fait  sentir,  et  elles  sont  construites  sur 
un  plan  approuvé  par  M.  le  Surintendant.  Bon  gré  malgré,  il  faut  réfor- 
mer les  mobiliers  scolaires,  payer  régulièrement  le  salaire  des  institutrices» 
et  leur  donner  un  logement  plus  convenable.  Le  cours  d'études  est  réglée 
et,  outre  le  catéchisme,  qui  en  est  la  base,  l'on  enseigne  aujourd'hui  dans 
nos  écoles  de  la  campagne  tout  ce  qu'il  est  important-  d'apprendre  aux 
enfants  d'une  nation  civilisée.  Bref,  le  branle  est  fait,  l'élan  est  donné,- et 
le  public  commence  à  comprendre  que  toutes  ces  ordonnances  ont  été 
éditées  pour  l'avantage  et  le  bonheur  du  peuple. 

Maintenant,  M.  le  Surintendant,  je  ne  serais  pas  sincère,  si  je  vuti? 
laissais  sous  l'impression  que  toutes  les  matières  du  programme  officiel  sont 
toujours  enseignées  d'après  les  principes  de  la  plus  rigoureuse  pédagogie. 

Il  faut  le  dire  :  la  plupart  des  enfants  de  la  campagne  ne  vont  pas  à 
l'école  assez  longtemps  pour  y  suivre  un  cours  régulier  d'études,  quelque 
élémentaire  qu'il  puisse  être.  On  n'a  pas  conséquemment  toujours  le 
temps  de  mettre  dans  son  enseignement  ce  raffinement  pédagogique  bien 
louable  en  théorie,  mais  souvent  impossible  en  pratique.  Ces  enfants,  véri- 
tables météores,  qui  apparaissent  à  l'école  pour  en  disparaître  aussitôt,  y 
viennent  pour  apprendre  à  lire  les  prières  de  la  messe  et  la  constitution  de 
leur  pays;  ils  n'y  viennent  pas  pour  apprendre  à  écrire  comme  ces  calli- 
graphes  qui  lancent  des  défis  à  l'univers  entier,  mais  dans  le  but  de  se 
rendre  capable  de  signer  leur  nom,  et  de  présider  eux-mêmes  à  leur  mo- 
deste correspondance  ;  ils  y  viennent  encore  moins  pour  apprendre  à  dis- 
courir sur  la  linguisticjue,  mais  seulement  en  vue  de  connaître  quelque  peu 
les  principales  règles  de  l'orthographe  usuelle.  Peu  leur  importe  la  valeur 
de  ces  belles  théories:  ils  aiment  mieux  réchapper  de  leur  triste  midadie 
sous  les  soins  d'un  charlatan,  que  mourir  par  respect  pour  les  règles  de 
l'art. 

Il  va  sans  dire  que  je  ne  conseille  pas  ces  Jcarts  aux  lois  de  la  saine 
pédagogie,  mais  je  ne  fais  pas  trop  de  reproches  à  l'instituteur  qui,  ayant 
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une  classe  composée  de  oes  sortes  d'élèves,  ooiiduit  sa  barque  comme 
peut,  la  lançant  ciuolquefois  trop  vite  au  lavirc,  sauf  à  revenir  s'api)rovisioi] 
ner,  si  son  équipage  inconstant  ne  l'abandon  no  pas  avant  le  terme  de  s 
course. 

J'ai  déjà,  dans  mes  bulletins,  attiré  votre  attention  sur  ce  que  je  con 
sidère  comme  le  plus  grand  obstacle  au  bon  fonctionnement  de  nos  loi; 
scolaires.  Le  défaut  d'assistance  à  l'école  est  cette  plaie  que  je  travaille  ; 
cicatriser  sans  pouvoir  y  réussir,  et  qu'il  iaut  bien  que  je  vous  signah 
encore  dans  ce  rapport. 

Si  nous  pouvions  obtenir  la    présence  régulière  des  élèves  en  classe 
nous  aurions,  par  cela  même,  le  iil   d'Ariane,  et  il  ne    nous  resterait   plu. 
qu'à  marcher  droit  et  vite  au  but.     Est-il  nécessaire  de  démontrer  que  si 
tous  les  enfants  fréquentaient  assidûment  l'école,  et  suivaient  ponctuelle- 
ment le  cours  qui  s'y  donne,  on  irait   à  pas  de   géant    dans   la   voie  du 
progrès  ? 

Que  l'on  érige  de  magnifiques  maisons  d'école,  qu'on  y  installe  de  su- 
perbes mobiliers,  qu'on  exige  une  meilleure  qualification  des  institutrices, 
que  l'on  perfectionne  le  mode  [d'enseignement,  voilà  ((ui  est  bien,  et  tout 
cœur  patriote  ne  peut  que  se  réjouir  à  la  vue  de  ces  améliorations  en  partie 
réalisées;  mais,  si  Ton  veut  que  toutes  ces  réformes  importantes  servent  à 
quelque  chose,  il  faudra  bien  toujours  que  l'élève  se  décide  à  aller  pren- 
dre exactement  sa  leçon  en  classe.  Sans  cela,  tout  est  perdu  ou  grave- 
ment compromis.  Donc  il  faut,  à  tout  prix,  obtenir  ce  point  capital  : 
l'assistance  régulière  à  l'école  est  le  véritable  centre  de  gravitation  vers 
lequel  doit  tendre  toute  notre  législation  scolaire. 

Que  faut-il  faire  pour  parvenir  à  cette  fin?  Selon  mon  humble  opi- 
nion, il  ne  s'agirait  que  d'adopter  trois  moyens  bien  simples  :  lo.  Examens 
publics  obligatoires;  2o.  Récompenses  décernées  aux  élèves  assidus  en 
classe  ;  3o.  Distribution  du  fonds  des  écoles  communes  en  proportion  du 
nombre  d'écoliers  dans  chaque  municipalité. 

Yoilà  trois  moyens  que  je  n'hésite  pas  à  qualifier  de  véritables  spéci- 
fiques, tout-à-fait  propres  à  guérir  cet  état  de  nonchalance  dans  lequel  se 
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complaisent  tant  de  parents,  quand  il  sa^it  de  pourvoir  a  ii  us  traction  de 
leurs  enfants. 

r      Permettez  que  je  m'explique  : 

lo.  Examens  publics  obligatoires. — Le  5e  paragraphe  de  la  90e  section  du 
chapitre  XY  (S.  E».  B.  C.)  impose  aux  commissaires  l'obligation  de  faire  un 
examen  public  de  leurs  écoles.  Cette  loi  si  sage,  qui  fournit  aux  autorités 
locales,  aux  parents  et  aux  amis  de  l'éducation  un  moyen  si  sûr  de  se 
rendre  compte  du  travail  annuel  des  élèves  et  des  maîtres,  comment,  en 
général,  l'interprète-t-on  ?  Comment  l'exécute-t-on  ?  Ce  jour  de  l'examen 
public,  qui  serait  un  jour  de  véritables  jouissances  pour  l'élève  et  le  pro. 
fesseur  laborieux,  passe  inapperçu.  Le  public  n'^w  a  pas  connaissance,  ou 
n'y  porte  pas  intérêt.  Quoi  !  on  fait  des  expositions  de  bétail,  qui  se  prolon- 
gent des  semaines  et  des  mois,  et  on  marchande  le  prix  du  temps  quand 
il  s'agit  de  dépenser  quelques  heures,  quelques  journées  tout  au  plus,  au 
profit  de  l'intelligence  et  des  autres  facultés  de  l'âme  ! 

Il  me  fait  peine  de  dire  que,  dans  trop  de  municipalités,  on  inter- 
prète mal  la  loi,  quand  on  s'imagine  que  la  visite  de  l'inspecteur  remplace 
l'obligation  imposée  aux  commissaires  de  faire  un  examen  public,  et  qu'elle 
est  niaisement  exécutée,  quand  elle  n'est  pas  éludée,  lorsqu'on  affecte 
de  croire  qu'un  ou  deux  commissaires  qui  se  rendent  à  l'école  une  fois 
l'an  pour  entendre  lire  les  enfants,  font  l'examen  public  prévu  par  la 
loi.  Je  ne  veux  pas  dire  qu'on  agit  de  cette  façon  dans  toutes  les  muni- 
cipalités. Oh  !  non  !  j'ai  même  été  témoin  qu'en  plusieurs  endroits  on 
fait  très-bien  les  choses  ;  mais  le  mal  existe  ;  donc  il  faut  le  conjurer 
sans  retard.  Voilà  pourquoi  je  désire  qu'on  réorganise  nos  examens  publics  ; 
qu'on  en  fasse  un  vrai  jour  de  fête  ;  qu'on  y  mette  même  un  éclat  inusité. 
Par  là  on  attirerait  le  public  toujours  avide  de  nouveautés,  et  quand  le 
peuple  une  bonne  fois  portera  intérêt  à  ces  joutes  littéraires,  ce  sera  déjà 
un  grand  progrès.  On  parle  d'ajouter  au  calendrier  civil  un  nouveau  jour 
de  fête  qu'on  appellerait  "  La  fête  des  arbres  forestiers."  C'est  très-bien  ; 
mais  ne  serait-ce  pas  bien  de  même  de  créer  la  fête  des  examens  publics  ? 
Cette  fête  bien  organisée  attirerait  des  centaines  d'enfants  à  l'école  :  cela 
vaut  la  peine  qu'on  y  pense.  Dans  tous  les  cas,  je  fais  mon  devoir  de 
sentinelle  et  je  jette  mon  cri  d'alarme. 
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^|,  ^^^.Afio^Mon  (Cuii  sj/slinie  de  riiinnjjease^., — Ce  deuxième  moyeu  est  d'un 
logique  trop  frappante  pour  qu'il  me  soit  nécessaire  d'insister  sur  ce  point 
L'appAt  d'une  récompense  ferait  l'aire  des  prodiges  à  l'école,  et  on  met  d( 
côté  un  stimulant  aussi  énergique.  Mais;  c^èài  un  levier  si  puiR?«ant  qu'i 
^it  mouvoir  les  grands  enliiuts  ei^ipc-mèmtis»  ou,  si  l'on  aimo  mieux,  let 
l^ommes,  forts  do  toute  la  i>léuitudt)  de  leur  raifion  ! 

Voici  donc  que   le  gouvernement   fait   voter  une  somme  assez  rondt 
pour  achat  de  bons  livres,  qu'il  transmet  à  chaque  secret  aire- trésorier  su  i- 
vaut  l'assistance  moyenne  des  élèves.     ]VI.  ^inspecteur,  en  présence  de  ^i 
le  cure,  de  MM.  les  commissaires   et  a^tres  personnes  présentes,  distribue  ! 
cies  prix  aux  écoliers  les  plus  assidus ,  en  classe.     On  aurait  ainsi  une  nou- 1 
velle  occasion   d  encourager  nos    auteurs    de   littérature   canadienne,    en 
répandant   leurs  bons  ouvrages  dans  les    familles,  qui  prendraient  elles'- 


mêmes  lo  goût  de  la  lecture. 

; 


3o.  La  (listributiaà  des  fonds  ^nirant  Pnmdanr.e  wnt/enne. — Voilà  moii 
idée  favorite  !  J'en  ai  déjà  parlé  dans  mes  rapports  pré<;édents,  et  j'y  reviens 
encore  aujourd'hui  au  i^sque  de  me  rendre  ennuyeux.  J'ai  même  pris  la 
peiné  de  préparer  un  petit  tableau  que  je  vous  soumets  et  qui  prouve  que, 
d'après  le  système  actuel,  l'argent  public  voté  pour  promouvoir  les  intérêts 
de  l'éducation  ne  prend  pas  toujours  ce  que  je  croirais  être  la  bonn(^ 
direction. 

Comme  je  n'ai  pae  sous  la  main  toutes  les  statistiques  des  écoles  dis- 
sidentes ou  indépendantes  de  mon  district,  j©  me  suis  contenté  d'établir  la 
comparaison  entre  les  15  municipalités  suivantes. 

■   .      ;  ,  .i-^ 

Je  constate  tout  d  abord  que  ces  15,  municipalités  reçoivent  suivant 

le  mode  actuel  de  distribution  du  fonds  des  écoles  communes  une  subven- 
tion totale  de  $2,459.93.  Evidemment  cette  somme  est  donnée  en  faveur 
des  enfants  qui  s'instruisent;  or,  comme  il  y  a  dans  ces  municipalités  un 
total  de  2,235  élèves  fréquentant  régulièrement  les  écoles,  il  ne  sera  pas. 
nécessaire  de  faire  un  calcul  bien  long  pour  avoir  la  part  de  chacune.  Le 
petit  tableau  suivant  donne  la  réponse. 


M 


NOM  DE  LA  MtTNICIPALITÉ. 


Hulvant  le  AhHigMncô 


il)   /.iU: 


i.     Si^  Açiljrgisc 


;- !       ^%^h;v 

L'Ancienne  T-^rettc-U.,  ,^.. ,..».„.;•.,►..  ...^  ^     i29i&v 

Charlesbourg ^»..JiJ,J^4li;^Jl<^«;.^fJ^3(^|.  ..^^jj^i,-  290.00 

Cap  Rotige «^ . î.i. * .  .*//>  ••«.!-  ifc4t7.'a  .1 W V.  «tlll '  i:  '122.00 

St.  PieiTO 


8t.  Jean 


Str    I   imille , 

.il'^yfi/'j 

St,  Frauçois 


186.50 

j  : c  i    n i)    '/^ Il :j;oi   r.l   /j  "j oi î; x  . ^ .'> 
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L'Ange-Gsrdieu...^,. . .. 
Château-Richer 


:/r':ri**riLl**.vi 


.•  -1 


11. 
"Î2. 
•Va. 

14. 


Ste.  Anne. . 
^t.  Joachim, 
St.'Féréol  .. 
St.  TitéT:/. 


Ste.  Pétronille  . 


,,...    108.32 

71.69 

210.14 
124.42 
119.88 
128.70 
86.10 
47.78 


.':'J..v.V 


96.24 


;;iy';j  .Jjv    ij. 


.Subvention 
iijoyenne. 


;..r 

302 
109 

164 


.,Mf?02.68       : 
'  332.39 
;  119.97 


180^50 

136  .149.69 

0  i  '      '  ''il 

36  '  39.62       r 

M  1 

126  ...  138.69  .  ,\ 

217         I      '  238^.84,,    > 

116  127.67 

117  'l28.*77 
109  ,119.97 

j,  '^oih.        •  1 

63       .1      .     69.34       , 

'4.  :••  -'  -^^"1 

38  41. 8S 


nTTTT 
$2459.93 


Il  est  évident  que  6e' liouTèau  mode  de  distribution  du  fonds  commun 
créerait  une  louable  émulation  entre  les  diverses  municipalités  d'un  comté. 
Le  nombre  d'écoles  augmenterait  assurément,  et  l'assistance  moyenne  se 
chiffrerait  presque  à  l'égal  du  nombre  total  des  élèves.  Combien  de  com- 
missions scolaires  qui  refusent  ou  retardent  d'ouvrir  des  écoles  dans  des 
cantons  où  le  besoin  s'en  fait  réellement  sentir,  s'empresseraient  de  le  faire, 
si  elles  devaient  recevoir  une  plus  forte  somme  du  gouvernement.  On  ne 
peut  rendre  justice  aux  intéressés  que  quand  ils  se  plaignent,  et  assez  sou- 
vent l'apathie  des  parents  concernant  l'instruction  de  leurs  enfants  fait 
qu'ils  ne  se  plaignent  jamais  ou  bien  longtemps  après  que  le  mal  existe. 
O'est  ainsi  que  des  générations  entières  croupissent  dans  rignorance,  bien 
qu'un  subside  généreux   soit   voté   chaque   année   pour  l'instruction  des 
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enfants  du  peuple.  Si  l'on  tient  à  conserver  la  population  comme  base  di 
partage  des  deniers  publics  atl'ectésau  soutient  des  écoles,  que  Ton  veuill 
bien  au  moins  restreindre  ce  mode  aux  comtés,  et  (pie  la  somme  ainsi  6chu< 
à  chaque  comté  soit  distribuée  ensuite  aux  diverses  municipalités  scolaire 
qui  en  font  partie,  en  prenant  pour  base  de  ce  nouveau  partage  le  total  d« 
l'assistance  moyenne  des  enfants  qui  fréquentent  l'école.  Il  y  auratoujour 
assez  de  paroisses  dans  chaque  comté  pour  constituer  cette  émulation,  cett» 
concurrence  que  je  désire  vivement  voir  s'établir  au  milieu  de  nous  dam 
un  si  noble  but 

En  terminant,  je  dois  déclarer  à  la  louange  du  corps  enseignant  d* 
mon  district  qu'en  somme  son  travail  annuel  a  été  excellent.  Si  toutei 
les  écoles  ne  sont  pas  llorissantes,  ce  n'est  certes  pas  dû  au  manque  de  zèh 
de  la  part  des  instituteurs  et  institutrices  qui,  encore  une  fois,  ont  tous 
sauf  quelques  bien  rares  exceptions,  fait  leur  devoir. 

Je  les  remercie  donc  du  fond  du  cœur  pour  leur  dévouement  si  cous 
tant  et  si  désintéressé  à  la  noble  cause  de  l'éducation  ;  je  les  remercie  poui 
le  sacrifice  qu'ils  font  de  leur  repos,  de  leur  santé  et  de  leurs  légitimes  am 
bitions  ;  je  les  remercie  enfin  au  nom  du  gouvernement,  qui  m'envoie  let 
guider,  les  encourager,  pour  les  nombreux  et  importants  services  qu'ih 
Tendent  à  la  patrie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

JOSEPH  PJIÉMONT,  , 

Insp^çteifr^  cf geôles. 
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M.  RUEL 

St.  Charles,  15  juillet  1882. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  premier  rapport  sur  les  écoles 
de  mon  district  d'inspection. 

Yu  que  ma  nomination  officielle  n'a  été  sanctionnée  que  peu  de  mois 
avant  l'expiration  de  l'année  scolaire,  je  n'ai  pu  visiter  toutes  les  écoles  de 
mon  district,  qui  est  très-vaste  ;  il  comprend  quatre  comtés,  plus  trois  muni- 
cipalités. Plutôt  que  de  parcourir  tout  le  district  d'une  manière  superfi- 
cielle, j'ai  préféré  en  visiter  une  partie  soigneusement  et  remettre  le  reste  à 
l'automne,  tout  en  me  procurant  dès  maintenant  les  statistiques  dont  j'avais 
besoin  pour  mon  grand  tableau. 

Mon  district  comprend  trente-neuf  municipalités,  dont  quinze  dirigées 
par  des  commissaires  catholiques,  et  huit  par  des  commissions  mixtes, 
catholiques  et  protestants. 

Il  y  a  un  collège  commercial,  quatre  couvents,  une  académie,  trois 
écoles  modèles  et  cent  vingt-neuf  écoles  élémentaires.  J'ai  visité  deux  cou- 
vents, trois  écoles  modèles,  une  académie  et  quatre-vingt-deux  écoles  élé- 
mentaires  ;  l'enseignement  dans  les  couvents  et  les  écoles  modèles  est  excel- 
lent, à  l'académie  c'est  faible,  et  parmi  les  écoles  élémentaires  quatorze  sont 
excellentes,  trente-sept  bonnes,  cinq  mal,  les  autres  médiocres. 

La  suspension  de  mon  prédécesseur  et  le  retard  qui  s'est  écoulé  avant 
ma  nomination  ont  été  cause  de  grandes  négligences  chez  les  institutrices  : 
plusieurs  d'entre  elles  m'ont  avoué  ingénuement  que  ne  s'attendant  point  à 
ma  visite,  elles  avaient  négligé  plusieurs  matières  d'enseignement  et  n'a- 
vaient pas  tenu  régulièrement  leur  journal  de  classe.  Dans  très  peu  d'écoles 
j'ai  trouvé  qu'on  avait  calculé  et  indiqué  l'assistance  moyenne. 

Une  autre  négligence  qui  provient  des  mêmes  causes,  s'est  montrée 
dans  les  livres  de  quelques  secrétaires-trésoriei*s  ;  mais  on  a  promis  de  la 


128 


Taire  disparaître  pour  ma  prochaine  visite.     Tous  ces  messieurs  me  parais- 
.sent  zélés  et  intèi^res. 

Plusieurs  municipalités  de  mon  district  sont  très  pauvres  et  ne  peuvent 
que  (lilïieilement  subvenir  au  soutien  de  leurs  écoles;  dans  quelques  endroits 
on  est  même  obligé  d'ouvrir  l'école  cinq  mois  dans  nn  arrondissement  et 
cinq  mois  dans  un  autre. 

De  cela  il  v  a  plusieurs  causes,  dont  la  principale  résulte  de  la  loi  qui 
devrait  être  amendée  de  la  manière  suivante  ou  A  peu  près  : 

*'  Lorsque  dans  un  arrondissement  la  majorité  de  la  minonté  se  décla- 
**  rera  dissidente,  la  minorité  de  la  minorité  devra  accepter  la  dissidence 
**  et  payer  cotisations  et  contributions  aux  syndics  dissidents."  Cet  amen- 
dement serait  bien  vu  de  tous,  protestants  et  catholiques,  et  rendrait  un 
grand  service  aux  municipalités  pauvies  dissidentes.  Car  il  arrive  sonv^ent 
que  certains  contribubles  se  déclarent  dissidents  et  qu'ensuite  ils  se  retirent 
de  la  dissidence  pour  ne  pas  payer  les  frais  nécessités  pour  le  soutien  de  leur 
école  ;  et  alors  l'école  se  ferme  ou  bien  n*est  soutenue  que  par  quelques  con- 
tribuables qui,  coûte  que  coûte,  ne  veulent  pas  envoyer  leurs  enfants  a  nné 
école  dune  dénomination  religieuse  différente.  J'espore  que  cette  sugges- 
tion sera  prise  en  sérieuse  considération. 

Eu  examinant  mon  grand  tableau  vous  trouverez  que  Tétude  du  des- 
sin, de  la  tenue  des  livres  et  de  Tagriculture  est  beaucoup  négligée.  J'ai 
donné  des  instructions  sévores  à  ce  sujet  et  j'ai  lieu  de  croire  qu'elles  vont 
être  suivies. 

Le  calcul  mental  est  enseigné  à  beaucoup  plus  d'élèves  que  par  le 
passé,  et  on  m'a  promis  que,  à  peu  d'exceptions,  tous  les  élèves  l'appren- 
draient à  l'avenir.     J'y  tiens  et  j'ai  déclaré  y  tenir. 

Dans  certaines  municipalités,  les  maisons  ne  sont  pas  ce  5[u'elle,s  de- 
vraient être  :  trop  petites,  mal  aérées,  basses  et  surtout  très-froides.  Quel- 
ques-unes vont  être  réparées  cette  année,  on  me  Ta  promis.  Ailleurs  c'est 
le  mobilier  qui  fait  défaut  :  tables  à  l'ancienne  mode,  bancs  sans  dossiers, 
absence  de  cartes  et  globes.  Je  m'en  suis  occupé  d'une  manière  toute  spé- 
ciale, et  j'ose  espérer  qu'il  y  aura  amélioration  à  ma  prochaine  visite. 


129 


Presque  partout  messieurs  les  curés  et  les  commissaires  d'écoles  se  sont 
fait  un  devoir  et  un  plaisir  de  m'accompagner  et  je  dois  leur  on  témoigner 
ma  reconnaissance. 

Je  vous  recommande  d'une  manière  spéciale  les  municipalités  dissi- 
dentes de  mon  district  :  elles  sont  toutes  très  pauvres.  Il  y  en  a  même 
quelques-unes,  comme  celles  de  West  Shefford,  Magog,  G-ranby  village  et 
Granby  township  où  l'allocation  devrait  nécessairement  être  augmentée. 

J'ai  donné  dans  mes  cahiers  de  bulletins  les  détails  concernant  chaque 
école  que  j'ai  visitée,  aussi  je  n'y  reviendrai  pas. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.  J.  RUEL, 


M.  SAYARD 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
de  1881-82. 

Il  appert  par  le  grand  tableau  statistique  que  je  vous  ai  transmis 
précédemment  que  3,620  élèves  ont  fréquenté  les  différentes  écoles  de  mon 
district  d'inspection  durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  ce  qui  donne 
une  augmentation  de  178,  laquelle  est  beaucoup  plus  considérable  que 
l'année  dernière. 

L'assistance  moyenne  a  aussi  augmenté  dans  la  même  proportion  ;  de 
2,626  qu'elle  était  l'an  dernier,  on  compte  cette  année  2,802  élèves  ;  aug- 
mentation, 176.  La  même  augmentation  proportionnelle  se  fait  remarquer 
dans  le  nombre  des  élèves  qui  ont  étudié  les  matières  obligatoires  les  plus 
importantes.     Mais  je  regrette  qu'en   ce  qui  concerne   l'enseignement  de 

l'agriculture,  le  nombre  d'élèves  ait  diminué  de  21.     La  cause  en  est  aux 
9 
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parents,  imbus  de  préjugés,  qui  s'opposent  plus  que  jamais  à  ce  que  le." 
instituteurs  et  institutrices  enseignent  cette  matière,  pourtant  si  utile  à 
leurs  enfants.  J'ai  insisté,  comme  les  années  dernières,  pour  que  cet  ensei- 
gnement fiit  donné  au  plus  grand  nombre  des  élèves,  et  ce,  (\\u\^  tontes  leN 
écoles. 

J'ai  constaté  avec  plaisir  que  l'écriture  a  beaucoup  progressé  cette 
année. 

Vous  remarquerez  par  les  statistiques  que  les  progrès  augmentent 
chaque  année  ;  il  y  a  beaucoup  d'obstacles  et  de  préjugés,  mais  je  lutte 
avec  vigueur  pour  les  faire  disparaître.  Comme  j'ai  déjà  eu  occasion  de 
le  dire,  la  modicité  des  salaires  des  instituteurs  et  institutrices,  la  protec- 
tion que  certains  parents  accordent  à  leurs  enfants  dans  leur  indiscipline 
et  le  défaut  d'assiduité,  sont  des  obstacles  sérieux  qui  paralyseront  toujours 
les  progrès  de  l'éducation  et  même  les  efforts  des  personnes  bien  disposées 
à  en  promouvoir  les  intérêts.  L'habitude  aussi  de  retirer  trop  promptement 
les  enfants  de  l'école  est  quelque  chose  de  bien  préjudiciable,  et  c'est  le 
défaut  dominant  dans  mon  district. 

A  propos  des  maîtres  et  maitresses,  je  crois  qu'il  serait  préférable  de 
les  obliger  à  prendre  leur  logement  dans  la  maison  d'école,  car  je  crois 
que  l'usage  contraire  présente  de  sérieux  inconvénients.  D'abord,  les  enfants, 
laissés  trop  souvent  à  eux-mêmes,  manquent  de  la  surveillance  que  l'on 
doit  exercer  sur  eux  durant  les  heures  de  récréation  ;  puis  en  hiver,  ils 
souffrent  le  plus  souvent  du  froid,  car  la  maison  est  généralement 
chauffée  trop  tard  pour  que  les  enfants  y  soient  à  l'aise.  Je  recommande 
aux  maîtres  et  maitresses  de  faire  allumer  le  poêle  à  sept  heures  afin  que 
l'école  soit  réchauffée  pour  l'arrivée  des  élèves. 

Le  Journal  de  V Instruction  Publique  et  V Ecole  Primaire  sont  reçus  par  la 
totalité  des  maîtres  et  maîtresses  dont  j'ai  la  surveillance  ;  et  j'ai  la  satisfac- 
tion de  constater  que  les  connaissances  pédagogiques  qu'ils  y  puisent  con- 
tribuent grandement  à  produire  dans  nos  écoles  de  bons  résultats,  et  nous 
laissent  entrevoir  dans  l'avenir  une  heureuse  perspective. 

J'ai  réussi  à  obtenir,  dans  toutes  les  municipalités,  à  l'exception  de 
quelques  paroisses  du  Haut-Saguenay  et  de  Jonquières,  que  les   vacances 
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fussent  fixées  à  l'avenir  depuis  le  1er  d'août  jusqu'au  1er  d'octobre,  et  j'es- 
père que  ce  changement  produira  beaucoup  de  bien. 

Je  suis  heureux  de  constater  que  le  mobilier  des  cla-sses  est  généra- 
lement plus  complet.  Les  commissaires  dans  presque  toutes  les  mu- 
nicipalités ont  maintenant  pourvu  leurs  écoles  d'une  série  complète  de 
cartes  géographiques. 

Le  Petit  Séminaire  de  Chicoutimi,  dirigé  par  des  prêtres  et  des  ecclé- 
siastiques instruits  et  habiles,  continue  toujours  à  progresser  et  à  faire  le 
bien.  Les  résultats  obtenus  sont  excellents.  Cette  année,  un  des  élèves 
de  cette  maison  a  obtenu  avec  distinction  le  grsiàe  de  Bachelières-Lettres 
et  es-Arts.  On  y  enseigne  l'anglais,  le  français  et  toutes  les  branches  les 
plus  pratiques  et  les  plus  utiles  en  fait  de  science.     Nombre  d'élèves,  99. 

L'académie  des  filles  de  Chicoutimi  est  toujours  conduite  par  les  Révé- 
rendes Dames  du  Bon  Pasteur.  On  y  enseigne  à  73  élèves,  le  français, 
l'anglais,  le  dessin,  etc,  etc.,  avec  autant  de  succès  et  de  perfection  que  dans 
les  meilleures  communautés  de  ce  genre. 

Voici  maintenant  quelques  remarques  que  vous  me  permettrez  de  faire 
sur  <ihà,(5[\jie  école  de  mon  district  d'inspection. 


Je  dois  mes  plus  sincères  remerciments  à  Messieurs  les  Curés  et  aux 
Commissaires,  qui  lors  de  ma  visite  ont  laissé  leurs  occupations  pour 
m'accompagner.  J'ai  aussi  trouvé,  lors  de  mes  examens,  dans  toutes  les 
municipalités,  un  grand  nombre  de  parents  qui  par  leur  présence  voulaient 
témoigner  l'intérêt  qu'ils  prennent  à  l'instruction  de  leurs  enfants. 

J'aurais  pu  entrer  dans  plus  de  détails,  mais  je  crois  y  avoir  suppléé 
par  les  bulletins  d'inspection  que  je  vous  ai  transmis. 

Jo  demeure,  etc., 

ED.  SAVARD, 

Inspecteur  cT écoles. 
<3HiC0UTi]vri,  2  août  l882^ 
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M.  SIMARIJ 


Mofisieur  le  Surintendant, 


En  même  tomps  quo  mon  c^rand  tableau  statistique,  j'ai  Thonneur  de 
vous  adresser  mon  rapport  sur  l'état  de  rinstruction  publique  dans  les  trois 
comtés  de  Bel  léchasse,  Montmagny  et  Tlslet. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  con.stater  un  progrès  marqué  dans  ma  divi- 
sion pour  l'année  scolaire  qui  vient  de  se  terminer.     Le  tableau  comparati 
suivant  le  constatera,  j'ose  l'espérer,  à  votre  satisfaction  : 


Nombre  de  maisons  d'éducation  tic  tout  genre 

Total  des  élèves 

Total  de  l'assistance  moyenne 

Elèves  depuis  l'A  B  C  i\  la  lecture  courante. 

"       lisant   bien 

"       écrivant 

"       apprenant  l'arithmétique 

««  *•  le  calcul  mental 

"  •'  la  tenue  des  livr».  8 

"  "  les  mathématiques 

»  "  le  mesurage 

"  "  la  grammaire  anglaise .... 

"  "  la  grammaire  française .... 

"  "  le  style  épistolaire 

"  "  la  géographie 

"  "  l'histoire 

•'  "  le  dessin 

"  "  l'agriculture 


1880-81 

1881-82 

Augmen- 
tation. 

tlOQ. 

166 

169 

3 

— 

6703 

6975 

272 

— 

5071 

5430 

359 

— 

2047 

1547 

— 

500 

4656 

5429 

773 

— 

3780 

3797 

17 

— 

36f> 

4491 

826 

— 

1842 

3506 

1664 

— 

439 

845 

406 

— 

172 

248 

76 

— 

139 

203 

63 

— 

450 

419 

— 

31 

2555 

2458 

97 

307 

357 

50 

— 

1589 

1586 

— 

3 

1919 

2078 

159 

— 

1361 

3080 

1719 

— 

1188 

1681 

493 

— 
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Les  institutrices,  en  général,  ayant  mis  en  pratique  les  remarques  que 
je  leur  avais  laites  lors  de  ma  dernière  visite,  se  sont  efforcées,  tout  en  ne 
négligeant  point  la  mémoire  des  enfants,  de  cultiver  leur  intelligence  par 
des  explications  répétées. 

La  grammaire  et  l'arithmétique  surtout  sont  enseignées  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  méthode. 

Comme  vous  le  constatez  par  le  tableau  comparatif  ci-haut,  la  tenue 
des  livres,  cette  branche  si  utile  pour  toutes  les  classes  de  la  société,  a  été* 
enseignée,  cette  année,  à  un  bien  plus  grand  nombre  d'élèves.  J'attache 
beaucoup  d'importance  à  cette  matière  ;  je  n'exige  pas  néanmoins  que  l'on 
enseigne  cette  branche  d'après  les  grandes  méthodes  (chose  que  les  maî- 
tresses, en  général,  ne  pourraient  faire),  mais  d'une  manière  pratique.  Cette 
étude  accoutume  d'ailleurs  les  enfants  à  calculer  ;  c'est  un  véritable  exercice 
d'arithmétique  pratique. 

L'enseignement  de  l'agriculture  va  aussi  se  généralisant  ;  grâce  à  l'en- 
seignement de  cette  science  et  à  l'établissement  de  cercles  agricoles  dans 
presque  toutes  les  paroisses  de  ma  division,  il  s'est  opéré  des  progiès  re- 
marquables, durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  dans  la  manière  de 
cultiver.  Le  petit  livre  du  Dr.  LaRue  est  en  usage  dans  presque  toutes 
les  écoles  de  ma  division,  on  commence  enfin  à  comprendre  toute  l'im- 
portance d'un  tel  enseignement.  J'en  suis  convaincu,  Tagriculture  devra 
surtout  son  amélioration  à  l'influence  des  éducateurs  de  la  jeunesse,  à  la 
propagation  par  eux  des  saines  doctrines.  La  nouvelle  génération  qu'ils 
forment  ne  sera  plus  routinière.  Elle  sera  persuadée  qu'il  y  a  place  au 
progrès  pour  la  culture  comme  pour  tous  les  arts.  Les  avantages  qu'elle 
retirera  journellement  d'une  culture  améliorée  feront  le  reste. 

Trois  mille  quatre-vingts  élèves  ont  étudié  le  dessin  cette  année,  con- 
tre mille  trois  cent  soixante-et-un  l'année  dernière  ;  cette  augmentation 
prouve  amplement  que  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  propager  l'enseigne- 
ment de  cet  art  ont  été  couronnés  de  succès.  J'ai  été  étonné  des  résultats 
que  certaines  maîtresses  ont  obtenus.  J'ai  vu  des  plans  ou  des  dessins  par- 
faitement exécutés  par  de  jeunes  enfants. 
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La  calligraphie  a  fait  des  progrès  remarquables  que  j'attribue  à  lï'tud 
du  dessin  et  à  la  série  de  cahiers  Langlais.  | 

L'on  a  aussi  compris  l'importance  des  cartes  géographiques,  sans  lesi 
quelles  l'enseignement  de  la  géographie  est  impossible.    Toutes  les  école 
en  sont  aujourd'hui  pourvues. 

S'il  y  a  progrès,  est-ce  à  dire  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  se  croiser  les  bras  e 
laisser  faire  ?  Non,  certainement  non.  Bien  des  réformes  restent  encore  ; 
opérer.  Si  la  plupart  des  institutrices  comprennent  leur  devoir,  il  en  es 
encore  un  trop  grand  nombre  qui  n'embrassent  cet  état  qu'en  attendant  une 
position  meilleure,  ou  qui  sont  incompétentes.  A  quoi  cela  est-il  dû,  sinor 
aux  engagements  au  rabais  ?  Cette  plaie  sévit  encore  dans  plusieurs  muni 
cipalités  ;  pourvu  que  l'on  paie  bon  marché,  l'on  ne  s'occupe  nullement  de 
la  compétence.  Tant  que  le  gouvernement  n'aura  point  fixé  le  minirnun 
des  salaires,  l'instruction  de  la  jeunesse  sera  entravée  par  ces  engagements 
au  rabais. 

Le  mobilier  dos  maisons  d'école  a  été  considérablement  amélioré  ;  de 
bons  bancs  à  dossier,  proportionnés  à  l'ûge  et  à  la  grandeur  des  enfants,  ont 
remplacé  les  anciens  bancs,  et  presque  toutes  les  maisons  d'école  sont 
pourvues  de  tables-pupitres. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  dire  que  des  améliorations  sensibles  aient 
été  opérées  dans  la  construction  des  maisons  d'école.  En  général,  elles 
sont  trop  petites,  mal  aérées  et  pas  assez  éclairées.  J'ai  veillé  scrupuleuse- 
ment à  ce  que  les  nouvelles  maisons  fussent  bâties  de  manière  à  procurer 
du  confort,  tâchant  de  me  conformer  aux  vues  du  département.  Le  sys- 
tème de  la  location  est  encore  en  usage  dans  un  trop  grand  nombre  de 
municipalités,  et,  chose  digne  de  remarque,  c'est  surtout  dans  les  munici- 
palités où  les  contribuables  sont  à  l'aise  que  l'on  a  à  déplorer  ce  système  si 
nuisible  aux  intérêts  des  enfants  et  des  contribuables. 

Je  n'ai  que  des  louanges  à  adresser  aux  diverses  commissions  scolaires 
de  ma  circonscription  ;  tous  les  commissaires  se  sont  montrés  bienveillants 
à  mon  égard  et  très-bien  disposés  en  faveur  des  améliorations  ou  change- 
ments que  je  leur  ai  proposés. 
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Si  quelques  municipalités  sont  restées  en  arrière  et  ne  se  sont  point 
encore  conformées  à  toutes  les  exigences  de  la  loi  scolaire,  cela  est  dû,  non 
à  la  mauvaise  volonté,  mais  à  la  pauvreté  des  contribuables.  Sur  ce  point, 
permettez-moi,  M.  le  Surintendant,  de  vous  recommander  d'une  manière 
spéciale  les  municipalités  de  Mailloux,  St.  Magloire  et  Armagh,  dans  le 
comté  de  Bellechasse  ;  de  St.  Cyrille,  Ste.  Perpétue,  St.  Benoit,  St.  Damase 
et  St.  Pamphile,  dans  les  comtés  de  l'Islet,  et  de  St.  Paul  de  Montminy,  dans 
le  comté  de  Montmagny  ;  ces  municipalités  seront  dans  l'impossibilité  de 
soutenir  dignement  leurs  écoles  si  le  gouvernement  ne  leur  vient  en  aide 
libéralement. 

Avant  de  terminer,  permettez-moi,  M.  le  Surintendant,  de  vous  donner 
les  noms  des  maîtresses  qui  se  sont  le  plus  distinguées  durant  l'année 
1881-82. 

Parmi  les  institutrices  des  écoles  modèles,  Mlles.  Adèle  Richard,  de  St. 
Jean  Port- Joli,  et  Délima  Legros,  de  St.  Roch-des-Aulnets,  sont  celles  qui 
se  distinguent  le  plus.  Parmi  les  institutrices  des  écoles  élémentaires, 
Mlles.  Eugénie  Bellanger,  de  St.  Jean  Port- Joli,  Z.  Leclerc,  de  St.  Eugène, 
Zéphirine  Martineau,  de  St.  Michel,  Mélanie  Côté  et  Domitile  Paquet,  de 
St.  Charles,  Hermine  Tanguay,  Marie  LaBrie,  Arthémise  Lemieux  et  Sophie 
Toussaint,  de  St.  G-ervais,  Philomène  Dutil,  de  Lazare,  Délima  Boutin,  de 
St.  François,  Marie  Talbot,  du  Cap  St  Ignace,  Célina  Caron  et  Odile  Morin 
de  St.  Aubert,  Justine  Lizotte,  de  Ste.  Louise,  sont  celles  qui  ont  le  plus  de 
mérite  et  qui  enseignent  le  mieux. 

Mademoiselle  Anne  Bellanger,  directrice  de  l'école  modèle  de  St.  Yali^^r, 
mérite  aussi  une  mention  honorable. 

M.  Amédée  Tanguay  dirige  habilement  le  collège  de  St.  Michel  ;  sous 
sa  direction,  les  élèves  font  beaucoup  de  progrès  et  peuvent  se  rendre 
capables  d'occuper  une  bonne  position  dans  une  maison  commerciale. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  P.  L.  SIMAKD, 

Insj).  (revoies. 
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M.  SÏENSON 

SHERiiuooKE,  20  septembre  188-. 


Mofisieur  le  Surintendafif, 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
Téducation  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  finissant  le  30  juinj 
dernier.     Mon  tableau  statistique  accompagne  ce  rapport. 

Je  vous  prie  de  remarquer  que  les  élèves  du  séminaire  de  Sherbrooke, 
dans  lequel  le  cours  classique  est  précédé  d'un  cours  commercial  complet, 
ceux  des  académies  de  filles  de  Sherbrooke,  de  Wotton,  de  St.  Ferdinand 
d'Halifax  et  de  Hereford,  ne  figurent  pas  dans  les  diverses  colonnes  de  mon 
tableau  statistique. 

N'ayant  pas  de  rapports  ofiiciels  avec  ces  institutions,  je  ne  me  crois 
pas  autorisé  à  demander  aux  autorités  de  ces  ditlérentes  maisons  d'éduca- 
tion les  renseignements  nécessaires  pour  les  entrer  dans  mes  statistiques  ; 
même  plus  que  cela,  je  ne  croyais  pas  que  ces  institutions  devaient  figurer 
dans  les  rapports  des  inspecteurs  d'écoles,  comme  les  autorités  de  chacune 
d'elles  doivent  fournir  leur  rapport  particulier. 

Je  crois,  cependant,  que  les  colonnes  des  tableaux  statistiques  de  plu- 
sieurs de  mes  collègues  contiennent  ces  chiffres,  et  si  la  chose  est  régulière, 
je  me  ferai  un  plaisir  de  comprendre  dans  mon  tableau  statistique  toutes 
les  institutions  d'éducation  supérieure  de  mon  district  d'inspection.  Je 
suis  convaincu  d'avance  que  je  n'aurais  pas  de  difiicultés  à  obtenir  toutes 
les  informations  nécessaires  des  autorités  compétentes,  car  quoique  n'ayant 
pas  de  rapports  oflB.ciels  avec  ces  corporations,  je  suis  heureux  de  pouvoir 
dire  que  chaque  fois  que  mes  occupations  m'ont  permis  de  visiter  ces  insti- 
tutions, comme  ami  de  l'éducation,  on  m'a  toujours  accordé  la  plus  cordiale 
bienvenue,  et  si  je  ne  visite  pas  plus  souvent  ces  différentes  ^maisons,  qui 
sont  toutes  admirablement  bien  tenues,  ce  n'est  pas  faute  d'y  être  invité,  ni 
parce  que  je  ne  leur  porte  pas  le  plus  haut  intérêt,  mais  bien  parce  que  j'ai 
déjà  trop  à  faire  dans  l'immense  territoire  compris  dans  mon  district  d'ins- 
pection. 


187 


Ici  je  croisjqu'il  est  àfpropos  de  mettre  en  comparaison  Tétat  de  Tédu- 
cation  dans  ce  district^pour  l'annde  1867,  alors  que  mon  rapport  a  été  publié 
pour  la  première  fois  séparément  d'avec  celui  de  mon  collègue,  M.  Huhbard 
et  pour  l'année  qui  vient  de  finir  au  mois  de  juin  dernier. 


1867      1882 


Nombre  de  municipalités 26 

"       d'arrondissements i"  85 

"       «le  maisons  d'école !  70 

"       d'écoles  en  opération  sous  contrôle ~2 

'        d'élèves 2626 

I 

"       d'élèves  lisant  couramment j  2243 

"       d'élèves  écrivant 1 598 

"       d'élèves  en  arithmétique {  1667 

"       d'élèves  dans  la  tenue  des  livres 

"       d'élèves  apprenant  la  grammaire  anglaise !  124 

"       d'élèves  apprenant  la  grammaire  française ;  564 

"       d'élèves  apprenant  le  dessin  industriel i  .... 

I 

"       d'élèvts  apprenant  l'agriculture !  8 


46 
173 
162 

161 

5469 

3802 

2616 

!  2689 

378 

88 

1216 

1544 

497 


AugmeD< 
tation. 


20 

88 

92 

89 

2843 

1559 

1018 

1022 

378 

652 

1544 

489 


Par  cet  état  vous  verrez  qiie  le  nombre  de  municipalités  a  presque 
doublé  pendant  que  le  nombre  d'écoles  en  opération,  ainsi  que  le  nombre 
d'élèves  fréquentant  ces  écoles,  a  plus  que  doublé  pendant  les  quinze  der- 
nières années. i  Quant  aux  matières  enseignées,  il  est  bon  de  remarquer  que 
pas  un  élève  n'apprenait  la  tenue  des  livres  en  1867,  tandis  que  l'année  qui 
vient  de  s'écouler  en  compte  378.  L'agriculture  était  apprise  par  8  élèves 
en  1867  et  par  497  en  1882.  Le  dessin  industriel  n'était  pas  encore  intro- 
duit en  1867,  et  l'an  dernier  il  y  avait  1544  élèves  qui  rapprenaient. 

Dans  les  autres  matières  la  différence  n'est  pas  aussi  prononcée,  et  je  crois 
que  cela  doit  être  attribué  au  fait  qu'un  grand  nombre  des  écoles  récem- 
ment établies  sont  ouvertes  dans  des  municipalités  nouvelles  où  les  élèves 
sont,  pour  la  plupart,  à  leurs  premières  années  d'école.  En  outre  de  cette 
augmentation  dans  les  écoles  sous  contrôle  des  commissaires  et  des  syndics, 
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j'ai  beaucoup  de  satisfaction  à  constater  le  fait  que  l'instructiou  supérieur» 
a  marché  de  pair  avec  le  progrès  général  dans  cette  partie  du  paye. 

En  1867,  le  collège  industriel  de  Sherbrooke  donnait  une  éducatior 
commerciale  à  quatre-vingts  élèves  ;  cette  année  le  nombre  d'élèves  suivant 
les  cours  commercial  et  classique  au  séminaire  de  Sherbrooke,  qui  remplace 
le  collège  industriel,  est,  je  crois,  de  près  de  trois  cents.  Il  n'y  avait  dant 
le  temps  qu'un  seul  couvent  enseignant  dans  tout  ce  district  d'inspection  : 
aujourd'hui  on  en  compte  quatre.  Toutes  ces  maisons  sont  dans  un  état 
florissant  et  rendent  des  services  innappréciables  à  la  société  en  donnante 
une  éducation  chrétienne  et  convenable  à  une  foule  de  jeunes  filles,  et  en 
préparant  un  bon  nombre  d'institutrices  compétentes  et  qualifiées,  surtout 
sous  le  rapport  de  la  morale  et  de  la  religion,  pour  bien  diriger  nos  écoles 
communes. 

Il  m'est  aussi  agréable  d'avoir  à  dire  que  les  salaires  des  institutrices, 
quoique  encore  de  beaucoup  au-dessous  de  ce  qu'ils  devraient  être,  ont  été 
généralement  augmentés,  et  il  est  évident  qu'ils  le  seront  davantage  l'an 
prochain,  car  il  est  peu  de  municipalités  dans  ce  district  qui  ne  soient  j 
encore  à  la  recherche  d'institutrices  pour  ouvrir  leurs  écoles,  mais  elles  ne  \ 
peuvent  s'en  procurer  pour  les  salaires  qu'elles  avaient  l'habitude  de  payer. 

La  qualité  des  maisons  d'école  et  de  l'ameublement  est  aussi  grande- 
ment améliorée.  Il  est  agréable  de  voir  que,  même  dans  une  nouvelle 
colonie  dont  les  bases  viennent  à  peine  d'être  jetées,  la  maison  d'école  est 
construite  d'une  manière  confortable  et  convenable,  et  que  l'air  de  misère  et 
de  privations  qui,  il  n'y  a  pas  bien  des  années,  paraissait  s'exprimer  sur  la 
figure  et  dans  les  allures  des  nouveaux  colons,  ne  se  voit  plus.  Ceci  est  dû 
sans  doute  aux  grandes  facilités  que  donne  le  réseau  de  chemins  de  fer  qui 
sillonnent  de  toutes  parts  maintenant  nos  cantons  de  l'Est. 

Les  chemins  pour  voitures  ordinaires  sont  aussi  bien  mieux  faits  dès 
le  commencement  d'une  colonie  qu'ils  ne  l'étaient  autrefois,  mais  cepen- 
dant ils  laissent  encore  à  désirer  dans  beaucoup  d'endroits. 

Il  y  aurait  encore  une  foule  d'observations  à  faire  relativement  aux 
changements  qui  se  sont  opérés  pendant  ces  quinze  dernières  années,  mais 
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le  cadre  de  ce  rapport  ne  permet  pas  d'entrer  dans  de  longs  détails  snr  ce 
point.  Je  vous  prie  cependant  d'observer  l'augmentation  rapide  dans  le 
nombre  d'écoles  de  co  district  depuis  le  30  juin  1878. 

Pendant  plusieurs  années  j'avais  été  chargé  de  l'inspection  des  écoles 
catholiques  du  comté  de  Mégantic  et  d'une  partie  de  celui  de  Beauce,  en 
sus  de  celles  du  district  de  St.  François.  En  1877,  sur  la  nomination  de 
quatre  nouveaux  inspecteurs  d'écoles,  une  partie  de  mon  district  fut  détachée 
pour  en  former  un  nouveau,  et  alors  je  restai  avec  ma  circonscription  ac- 
tuelle, moins  toutefois  les  municipalités  de  St.  Ferdinand  et  de  Ste.  Sophie, 
dans  le  comté  de  Mégantic,  et  celles  de  Lambtoii,  de  St.  Sébastien,  de  St. 
Samuel  et  de  Ste.  Agnès,  dans  le  comté  de  Beauce,  que  vous  m'avez  depuis 
donné  ordre  de  prendre  de  nouveau  sous  ma  charge. 

Yoici  les  statistiques  de  ces  deux  années  : 


ombre  de  municipalités 

d'arrondissements 

"       de  maisons  d'école 

•'       d'écoles  en  opération  sous  contrôle 

•<       total  des  élèves 

"       de  l'assistance  moyenne 


1878 

1882 

33 

46 

121 

173 

107 

162 

'   99 

163 

3518 

5469 

2606 

4105 

Augmen- 
tation. 


13 
52 
55 
64 
1951 
1499 


En  déduisant  du  nombre  total  de  l'augmentation  des  municipalités  et 
des  élèves  les  cinq  municipalités  des  comtés  de  Mégantic  et  de  Beauce  avec 
leurs  élèves,  au  nombre  de  984,  il  nous  reste  pour  les  comtés  du  district  de 
St.  François,  une  augmentation  de  7  municipalités  et  de  967  élèves,  en 
quatre  ans. 

Je  vais  à  présent  passer  en  revue  l'année  scolaire  qui  vient  de  se  termi- 
ner au  30  juin  dernier. 

Ayant  fait  allusion  au  commencement  de  ce  rapport  à  la  grande  éten- 
due de  territoire  comprise  dans  mon  district  d'inspection,  il  est  à  propos 
que  je  donne  une  idée  approximative  de  son  étendue  et  de  sa  composition. 
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Le  district  judiciaire  de  St.  François  composé  de  la  cité  de  Sherbrooke, 
des  comtés  de  Comptoii,  Iviehraond,  "Wolie  et  Stanstead,  se  trouve  tout  com- 
pris dans  mon  district  d'inspection,  moins  toutefois  le  comté  de  Stanstead, 
J'ai  ensuite  les  municipalités  de  Lambton,  Aylmcr,  St.  Samuel  et  Ste. 
Agnès,  dans  le  comté  de  Beauce,  et  colles  de  Ste.  Sophie  et  St.  Ferdinand, 
dans  le  comté  de  Mégantic. 

Dans  cette  étendue  de  pays  il  y  a  à  peu  près  400  écoles  sous  le  contrôle 
des  commissaires  et  des  syndics  d'é(^oles,  et  sur  ce  nombre  j'en  ai  lt)3  sous 
ma  juridiction,  les  autres  étant  divisées  entrt*  mes  deux  collègues  protes- 
tants, MM.  Hubbard  et  Thomi^son. 

Chaque  visite  que  je  l\iis  aux  écoles  dont  je  suis  chargé  me  donne  l'oc- 
casion de  faire  une  route  de  1550  milles  en  voiture  ;  je  ne  puis  profiter  des 
différents  chemins  de  fer  qui  sillonnent  ce  pays,  par  le  fait  que  je  trouverais 
difficilement,  et  a  de  très  grands  frais,  une  voiture  à  chaciue  endroit  pour 
me  transporter  aux  différentes  écoles  de  chaque  municipalité. 

Dans  le  cours  de  la  dernière  année,  un  bon  progrès  général  s'est  fait 
dans  la  plupart  des  écoles,  comme  vous  pouvez  le  constater  par  les  bulle- 
tins sur  chaque  école  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser. 

Il  y  a  eu  une  grande  amélioration  dans  l'ameublement,  mais  il  reste 
encore  beaucoup  à  faire  avant  d'avoir  partout  atteint  l'état  désirable  ;  cela 
se  conçoit  facilement  dans  un  pays  où  la  colonisation  se  fait  avec  une 
certaine  rapidité  et  où  rien  n'a  encore  atteint  le  degré  de  perfection.  Dans 
l'enseignement  il  y  aura  toujours  de  grandes  lacunes  tant  que  toutes  les 
institutrices  n'auront  pas  eu  l'avantage  de  recevoir  quelques  leçons  de 
pédagogie. 

Pour  l'enseignement  de  la  grammaire,  vous  verrez  par  mon  tableau 
statistique  que  j'insiste  à  faire  comprendre  la  grammaire  aux  enfants  en 
leur  faisant  apprendre  à  analyser  dès  leurs  premières  leçons.  Le  système 
d'apprendre  en  perroquet  est  banni  sans  miséricorde  partout  où  je  le  ren- 
contre. 

Les  nombres  de  ceux  qui  apprennent  la  géographie  718,  et  de  ceux 
qui  étudient  l'histoire,  796,   ne  sont  pas  exactement  balancés,  quoique  ces 
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deux  matières  doivent  s'apprendre  simultanément,  mais  il  y  a  si  peu  de 
ditïérence  que  j'espère  réussir  complètement  sur  ce  point  avant  long- 
temps. 

Je  ne  perds  pas  l'espoir  de  réussir  dans  mon  projet  de  réunir  les  insti- 
tuteurs et  les  institutrices  de  cette  partie  du  pays  en  association,  et  de  leur 
Taire  suivre  un  petit  cours  de  pédagogie  dans  leurs  réunions. 

La  corporation  scolaire  catholique;  de  la  cité  de  Sherbrooke  a  mis  à 
exécution  son  projet  de  doter  la  cité  de  bonnes  maisons  d'école.  Les 
quartiers  Nord  et  Est  en  étaient  déjà  pourvus  l'an  dernier.  Cette  année, 
une  magnifique  bâtisse  neuve  en  briques  a  été  ouverte  pour  le  quartier 
Centre.  Sept  Pères  du  Sacré  Cœur  y  sont  installés  et  ont  déjà  ouvert  des 
classes  pour  environ  trois  cents  élèves. 

L'étage  supérieur  doit  être  converti  en  chapelle,  oii  les  élèves  suivront 
les  exercices  religieux  le  dimanche. 

L'an  prochain,  il  est  probable  que  chacune  des  écoles  des  quartiers 
Nord  et  Est  auront  l'avantage  d'avoir  un  des  révérends  Frères  pour  faire  la 
classe  aux  garçons  de  ces  divisions. 

La  corporation  des  syndics  de  la  ville  de  Richmond  a  construit  une 
belle  maison  d'école  au  centre  de  la  ville,  et  je  suis  persuadé  que  ceux  qui 
ont  montré  tant  de  zèle  et  de  dévouement  pour  l'établissement  de  cette 
école  sur  un  pied  convenable,  auront  à  se  féliciter  des  résultats  obtenus,  et 
qu'ils  seront  dédommagés  de  leurs  peines  par  un  succès  satisfaisant. 
L'étage  supérieur  de  cette  maison  est  très  bien  fini,  et  forme  une  ma^-ni- 
fique  salle  qui  sera  utilisée  pour  les  examens  publics  des  classes.  La  société 
St.  Jean-Baptiste  doit  tenir  ses  réunions  dans  cette  salle  moyennant  un 
loyer  convenable  payé  à  la  corporation  scolaire. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  j'ai  été  considérablement  dérangé  dans 
mes  visites  d'écoles  par  unp  maladie  qui  m'a  retenu  à  la  maison  pendant 
six  semaines  consécutives  l'hiver  dernier,  mais  comme  c'est  la  première 
fois,  depuis  dix-sept  ans  que  ja  suis  inspecteur  d'école,  que  j'ai  été  retardé 
par  une  pareille  cause,  je  ne  crois  pas  devoir  m'en  plaindre,  et  j'espère  que 
l'on  ne  m'en  voudra  pas. 
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L'introduction  du  journal  d'inscription  et  d'appel,  dont  j'avais  l'honneur 
de  vous  soumettre  le  plan  l'an  dernier,  dans  les  écoles,  produit  d'excellents 
résultats.  Outre  la  Tacilité  accordée  par  ce  journal  aux  inspecteurs  et  aux 
autres  visiteurs  d'écoles  de  constater  l'état  d'avancement  des  élèves,  les 
colonnes  de  bons  points  causent  une  grande  émulation  parmi  les  élèves^ 
car  c'est  là  que  sont  enregistrés  leurs  mérites  de  Tannée,  et  c'est  là  que  l'on 
va  chercher  le  témoignage  qui  doit  décider  de  leur  sort  lors  de  la  distribu- 
tion des  prix. 

J'ai  inauguré  un  nouveau  système  de  distribution  de  prix  cette  année, 
qui  consiste  à  laisser  aux  soins  de  l'institutrice,  dans  chaque  école,  lors  de 
ma  première  visite,  un  certain  nombre  de  livres  de  prix  pour  être  distribués 
à  la  visite  suivante.  Je  me  mets  au  courant  des  réformes  les  plus  néces- 
saires à  opérer  et  des  lacunes  qu'il  s'agit  de  combler,  et  j'informe  alors  et 
l'institutrice  et  les  élèves  des  conditions  à   remplir  pour  gagner  ces  prix. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


M.  T.  STENSON, 

Insp.  de  voles. 
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M    TETREAULT 

LouLSEViLLK,  20  septem?jre  188?. 


Honorable  Mo/iaieur, 


,J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  l'état  des  école» 
de  mon  district  d'inspection,  pour  Tannée  terminée  au  premier  juillet 
dernier. 

J'ai  visité  deux  fois  toutes  les  écoles  sous  mon  contrôle,  à  rexceptiom 
de  dix-huit  que  je  n'ai  pu  visiter  qu'une  fois. 

Mon  grand  tableau  statistique,  que  je  vous  ai  déjà  transmis,  accuse 
encore  une  diminution  dans  le  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  l'école 
pendant  l'année.  Cette  diminution,  qui  est  de  soixante-douze  pour  cette 
année,  porte  exclusivement  sur  les  élèves  des  établissements  supérieurs. 

Je  compte  deux  écoles  modèles  de  plus  que  l'an  dernier  :  celle  de  îSte. 
Ursule,  dont  l'établissement  a  été  si  longtemps  entravé,  et  l'autre  à  Maski- 
nongé.  La  première  a  donné  une  satisfaction  générale,  ce  qui  a  beaucoup 
contribué  à  lui  faire  pardonner  sa  naissance  et  à  ramener  le  calme  dans, 
cette  paroisse.  La  deuxième,  à  raison  de  circonstances  incontrôlables,  a 
changé  de  titulaire  trois  fois  dans  le  cours  de  l'année,  et  n'a  pu,  en  consé- 
quence de  ces  changements,  faire  tout  le  bien  qu'on  s'en  était  promis.  On 
s'est  assuré,  pour  l'année  commencée,  des  services  d'un  jeune  maître  sur 
lequel  on  compte  beaucoup  pour  le  succès  de  cette  école. 

Les  six  autres  écoles  modèles  ont  continué  à  donner  une  satisfaction 
générale,  si  j'en  excepte  celles  de  Louiseville  et  de  St.  Sévère.  Cette  dernière 
n'est  encore  rien  de  plus  qu'une  école  élémentaire  bien  ordinaire.  Je  compte 
cependant  sur  un  changement  favorable  dans  cette  école  pour  l'avenir.  Le 
refus  de  l'octroi  sur  le  fonds  d'éducation  supérieure,  que  cette  municipalité 
a  bien  justement  éprouvé,  a  eu  un  bon  effet  :  on  s'est  empressé  de  changer 
le  titulaire  de  cette  école,  et  d'engager  une  bonne  institutrice  qui  enseigne 
depuis  plusieurs  années.     Quant  à  l'école  de  Louiseville.  elle  a  malheureu-- 
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sèment  vio  bioii  uéiiligi'C  poiulaiit  les  derniers  six  mois,  au  point  qiu'  le 
élèves  ont  absolument  perdu  leur  temps,  pour  ne  dire  rien  de  plus.  Ici 
aussi  on  a  changé  le  titulaire  de  cette  école  pour  un  autre  qui  depuis  long- 
temps a  l'ait  ses  preuves. 

Pour  les  écoles  élémentaires,  les  progrès,  sauf  quelques  exceptions,  ont 
été  assez  satisfaisants,  si  Ion  considère  le  peu  d'encouragem«Mit  que  re- 
çoivent les  membres  du  corps  enseignant.  ^ 

Je  compte  encore  plusieurs  écoles  bien  médiocres,  c'est-à-dire  dans  les- 
quelles on  n'enseigne  que  la  lecture,  le  catéchisme,  l'écriture  et  un  peu 
des  quatre  premières  règles  simples  du  calcul.  On  cherche  bien,  il  est 
vrai,  à  enseigner  aussi  un  peu  de  chacune  des  autres  matières  du  program- 
me, mais  ce  n'est  que  pour  la  forme.  '  Il  y  aura  toujours  de  ces  écoles,  aussi 
longtemps  que  l'on  voudra  avoir  les  maitres  pour  rien,  et  que  l'on  fera  les 
engagomonts  d'après  la  plus  basse  soumission. 

Pour  l'écriture,  je  ne  permets  plus  à  personne  de  se  servir  d'autres 
modèles  que  des  exemples  imprimés.  Par  ce  moyen,  il  se  fait  des  progrès 
satisfaisants  partout,  et  je  puis  dire  que  cette  branche  d'instruction  est  pas- 
sable, même  dans  les  écoles  les  plus  médiocres. 

I 
Il  y  a  du  progrès  en  arithmétique,  mais  pas  autant  qu'on  pourrait  le 

désirer,  lorsque  l'on  considère  l'importance  de  cette  branche  d'instruction, 
«t  son  utilité  pour  tout  le  monde  sans  distinction.  Bon  nombre  d'institu- 
trices, bien  instruites  et  capables  d'ailleurs,  sont  trop  faibles  sur  cette  ma- 
tière. C'est  là  le  côté  faible  de  la  plupart  de  nos  écoles  tenues  par  des 
filles. 

Pour  le  dessin,  on  s'est  mis  partout  courageusement  à  l'œuvre  ;  et  si 
les  efforts  des  maitres  n'ont  pas  encore  produit  des  résultats  bien  apprécia- 
bles, on  doit  néanmoins  être  content  de  ce  qui  s'est  fait,  si  l'on  se  rappelle 
que  la  plupart  de  ceux  qui  se  livrent  à  l'enseignement  n'avaient  jamais 
appris  cette  branche.  Il  y  a  augmentation  de  près  d'une  centaine  dans  le 
nombre  des  élèves  qui  ont  appris  le  dessin,  et  on  l'apprend  mieux  que  par 
le  passé. 

La  tenue  des  livrée  a  fait  un  bon  pas,  dans   les    écoles   élémentaires 
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urtout  ;  il  y  a  une  augmentation  de  près  de  deux  amts   élèves  dans  cet..' 
natière. 

Il  y  a  une  diminution  apparente  dans  le  nombre  des  élèves  en  arith- 
nétique,  en  calcul  mental  et  en  agriculture.  La  raison  de  cette  différence, 
î  est  que  je  me  suis  montré  plus  exigeant  que  par  le  passé,  et  que  je  n'ai  pas 
TU  devoir  inclure  dans  mes  statistiques,  comme  je  le  faisais  auparavant,  les 
lèves  qui  ne  faisaient  que  commencer  ces  matières. 

Les  écoles  sont  partout,  sauf  de  rares  exceptions,  munies  de  cartes  géo- 
graphiques, de  craie  et  du  tableau  noir,  cet  accessoire  indispensable  de 
oute  bonne  école. 

Le  mobilier  s'améliore  graduellement,  et  l'on  fait  assez  volontiers  les 
lépenses  nécessaires  à  ce  sujet  ;  mais  il  arrive  souvent  que  ce  mobilier  est 
ait  sur  un  plan  mal  conçu,  et  que  son  utilité  n'est  pas  toujours  en  rapport 
ivec  le  prix  qu'il  a  coûté. 

Six  maisons  d'école  ont  été  refaites  entièrement  à  neuf,  et,  cette  fois, 
mivant  les  exigences  de  la  loi.  J'ai  coupé  court  aux  moyens  détournés 
jue  l'on  prenait  d'éluder  la  loi,  en  achetant  des  maisons  toutes  faites  qui 
[l'avaient  pas  les  dimensions  voulues. 

Une  dizaine  d'autres  maisons  ont  subi  des  réparatioîis  considérable.^, 
['ai  profité  delà  circonstance  pour  les  faire  agrandir,  en  les  allongeant  et 
m  les  exhaussant  entre  les  deux  planchers,  de  manière  à  les  rendre  conve- 
lables.  Cela  ne  se  fait  pas  sans  soulever  des  murmures  et  du  mécontente- 
nent  ;  mais  comme  je  n'ai  à  plaire  à  personne,  je  tiens  bon,  et  l'on  finit  par 
s'exécuter.  Avec  de  la  vigilance  et  de  la  fermeté,  on  pourrait,  en  peu 
i'années,  faire  disparaître  toutes  ces  maisons  d'école  malsaines,  dans  les- 
quelles le  maître  le  mieux  constitué  ne  peut  impunément  passer  plusieu-^ 
mnées  dans  l'exercice  de  sa  profession. 

Les  maîtres  sont  aujourd'hui  payés  régulièrement  partout,  aux  termes 

ie  leur  engagement,  c'est-à-dire  deux  fois  par  année.     Mais  ici  encore,  il  y 

mrait  une  réforme  à  faire,  laquelle,  pour  ne  rien  coûter,  n'en  serait  pas 

aaoins  d'un    grand   avantage   aux   maîtres  :  je   veux   dire  que  les   maîtres 
10 
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d'école  devraient  être  payés  tous  les  deux  mois,  ou  à  chaque  mois,  comme 
cela  se  pratique  pour  les  employés  publics.  Ces  utiles  serviteurs  du  public 
sont  trop  peu  rétribués  pour  attendre  si  longtemps  après  leur  salaire.  La 
modicité  de  leur  traitement  exige  impérieusement  que  Ton  adopte  un  autre 
mode  de  paiement  que  celui  qui  prévaut  aujourd'hui.  Il  suffirait  pour  cela 
d'un  peu  plus  de  diligence  de  la  part  des  commissaires  d'écoles  dans  la  ]>er- 
ception  des  taxes  scolaires  au  commencement  de  chaque  année. 

Les  élèves  sont  partout  généralement  bien  fournis  de  tout  ce  qu'il  leur 
faut  à  l'école,  sauf  de  bien  rares  exceptions.  Douze  municipalités  sur  vingt- 
et-une  ont  commencé,  lors  de  la  création  du  Dépôt  de  livres,  à  fournir  gra- 
tuitement les  livres  aux  enfants,  et  ont  continué  depuis  dans  cette  bonne 
voie  ;  tout  le  monde  s'en  trouve  bien.  La  plupart  des  autres  municipalités 
se  contentent  d'acheter  ces  fournitures  et  de  les  mettre  dans  les  mains  des 
maîtres,  pour  les  revendre  aux  élèves  au  prix  coûtant.  Le  premier  système 
est  de  beaucoup  préférable  à  l'autre,  mais  le  dernier  ne  laisse  pas  non  plus 
d'avoir  son  utilité. 

Il  ne  me  reste  plus,  à  proprement  parler,  de  municipalités  ayant  des 
arrérages  de  cotisations. 

Les  secrétaires-trésoriers  ont  tenu  honnêtement  et  assez  bien  leurs 
comptes,  à  l'exception  d'un  seul  que  j'ai  trouvé  redevable  d'une  somme 
de  cent-cinquante  piastres,  et  que  je  crois  vous  avoir  signalé  dans  mes 
bulletins  d'inspection.  Les  cautions  ont  dû  se  résigner  à  payer  pour  lui. 
S'ils  ne  l'ont  pas  encore  fait  lors  de  ma  prochaine  visite  dans  cette  munici- 
palité, je  vous  en  donnerai  immédiatement  avis. 

Avant  de  terminer,  je  citerai  les  noms  des  instituteurs  et  institutrices 
qui  se  sont  le  plus  distingués  pendant  l'année.  Ce  sont  Messieurs  Maurice 
Deléglise,  à  Maskinongé  ;  Godfroi  Caron  et  Ernest  Magnan,  à  la  Rivière- 
du-Loup,  et  Bruno  Chagnon,  à  Ste.  Ursule.  Parmi  les  institutrices,  ce  sont  : 
Mesdemoiselles  Clara  Béchard,  Philomène  Jalbert  et  Marie  Yoisard,  à  la 
Rivière-du-Loup  ;  Olive  Lefebvre,  à  Saint  Justin  ;  Elise  Laperrière,  à 
Shawinigan  ;  Elise  Daveluy,  à  la  Pointe-du-Lac,  et  Dame  Marie  Pépin,  à 
Saint  Elie. 
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Telles  sont,  Honorable  Monsieur,  les  observations  que  j'ai  cru  devoir 
ajouter  aux  informations  contenues  dans  les  bulletins  que  je  vous  ai  trans- 
mis dans  le  cours  de  l'année. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


AMB.  TETREAULT, 

Inspecteur  d'écoles. 


M.  THOMPSON 

(  Traduction) 

Leeds,  11  juillet  1882. 


Monsieur, 


J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  avec  mon  rapport  pour  l'année  expirée 
le  30  juin  1882,  le  tableau  statistique  ci-inclus. 

Bien  que  je  n'aie  à  signaler  aucun  grand  changement,  je  suis  cepen- 
dant heureux  de  pouvoir  dire  que  la  plus  grande  partie  des  écoles  de  ce 
district  ont  beaucoup  progressé  durant  l'année. 

Il  y  avait,  cette  année,  soixante-dix-neuf  écoles  d'ouvertes  et  elles  ont 
été  fréquentées  par  deux  mille  cent-quinze  élèves,  mille  quatre-vingt-onze 
garçons  et  mille  vingt-quatre  filles.  La  moyenne  des  présences,  durant  les 
mois  d'hiver,  a  été  de  mille  six  cent-cinq.  Dix-huit  de  ces  écoles  ne  sont 
restées  ouvertes  que  pendant  une  partie  de  l'année. 

Ces  soixante-dix-neuf  écoles  sont  réparties  de  la  manière  suivante  dans 
mon  district  d'inspection  :  il  y  en  a  quarante-six  dans  le  comté  de  Mégantic, 
quarante-cinq  dans  le  comté  de  Compton,  trois  dans  le  comté  de  Wolfe, 
trois  dans  le  comté  de  Dorchester  et  deux  dans  le  comté  do  Beauce. 
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En  général,  les  instituteurs  et  institutrices  ont  l'ait  ])reuve  de  diligence 
dans  raccomplissement  de  leurs  devoirs,  et  ont  fait,  dans  la  plupart  des 
écoles,  un  travail  sérieux. 

Il  est  évident  qu'il  y  a  eu  une  grande  amélioration  depuis  quelques 
années  chez  nos  instituteurs  et  institutrices  d'écoles  élémentaires.  Un  bon 
nombre  d'entre  eux  ont  été  formés  à  l'académie  d'Inverness  (|ui  a  été  sous 
une  habile  direction  depuis  quatre  ans. 

D'autres  ont  été  élèves  de  l'Ecole  Normale  McG-ill. 

Cette  amélioration  est  dû  en  grande  partie  aux  modifications  apportées 
aux  règlements  qui  contrôlent  l'octroi  des  diplômes  par  les  diliérentes  com- 
missions d'examen. 

Une  autre  réforme  que  je  voudrais  voir  dans  ces  règlements,  c'est  celle 
qui  a  été  suggérée  par  la  «onvention  des  instituteurs  protestants  tenue  der- 
nièrement à  Sherbrooke,  et  qui  demande  que  les  réponses  par  écrit  des 
candidats  soient  soumises  à  l'examen  et  à  la  décision  d'un  comité  central, 
et  non  à  chaque  commission,  ainsi  que  cela  s'est  fait  Jusqu'à  ce  jour. 

Il  y  a  dans  ce  district  onze  instituteurs  et  soixante-huit  institutrices 
qui  sont  tous,  à  une  seule  exception  près,  pourvus  de  diplômes. 

Les  maisons  d'école  de  ce  district  s'améliorent  considérablement.  On 
en  a  construit  tout  récemment  une  excellente  dans  la  municipalité  d'Inver- 
ness. Les  commissaires  d'écoles  de  cette  municipalité  ont  aussi  pourvu 
leurs  écoles  de  sièges  brevetés  améliorés  ;  et  j'espère  que  d'autres  com- 
missions scolaires  suivront  leur  exemple  avant  le  retour  d'une  nouvelle 
année.  Je  dois  encore  exprimer  mon  regret  de  ce  que  les  écoles  élémen- 
taires ne  soient  pas  suffisamment  pourvues  de  cartes,  sans  lesquelles  il  est 
impossible  d'enseigner  la  géographie  avec  succès. 

Il  }  a  quatre  écoles  supérieures  dans  le  district,  les  écoles  modèles  du 
village  de  Leeds,  de  Maple-Grrove  et  de  Scotstown,  et  l'académie  d'Inver- 
ness. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  l'examen  de  ces  écoles,  cette  année,  atten- 
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du  qu'elles  ont  été  inspectées  par  le  professeur  Woir,  inspecteur  d'écoles 
modèles  et  d'académies,  lequel  a  fait  son  rapport. 

Les  meilleures  écoles  élémentaires  de  ce  district  sont  celles  de  M- 
George  Murray  et  de  Melle  Catherine  McKillop,  d'Inverness  ;  de  M.  John 
Parker  et  do.  Molles  Mary  Kerr,  Marçaret  Allen  et  Mary  Ann  Thompson, 
de  Leeds  ;  do  Melle  Margaret  Ross,  de  Tingwick  ;  et  de  Melle  Anna  M. 
Cameron  Stornowav. 

Sur  demande  spéciale,  j'ai  visité,  le  14  janvier,  l'école  de  la  munici- 
palité de  Linière,  sur  le  chemin  de  Kennébec.  Je  vous  ai  déjà  transmis 
un  rapport  à  ce  sujet. 

J'ai  été  aussi  autorisé  à  inspecter  une  fois  par  année  les  écoles  protes- 
tantes du  comté  de  Lotbinière.  Je  ferai  cette  inspection  aussitôt  que  pos- 
sible et  vous  transmettrai  mon  rapport. 
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Tableau  du  nombre  des  élèves  étudiant  chaque  branche  d'enseignement, 
comparativement  à  l'année  dernière: 


1880-81 

1881-82 

Augmenta- 
tion. 

Diminution. 

Noinbrc  des  muDicipAlitcs 

20 

77 

2111 

1649 

1373 

1305 

760 

173 

62 

16 

668 

54 

144 

387 

806 

702 

145 

10 

235 

176 

20 

79 

2115 

1605 

1417 

1348 

993 

110 

81 

:{6 

686 

70 

172 

378 

816 

642 

4  3 

8 

209 

140 

"      d'écoles  ouvertes 

2 

4 

"      d'élèves 

Présence  moyenne 

44 

Nombre  d'élèves  apprenant  l'éiriture 

44 

43 

233 

"                            »♦         l'arithmétique 

«                            "         lu  calcul  mental 

"                            '«         la  tenue  des  livres 

63 

«                            «         les  mathématiques 

*'                            «         la  mensuration 

19 
21 
18 
16 
28 

»*         la  grammaire  anglaise. 
^                             un             française 

"                            ««         l'analyse 

M                           "        la  composition 

"                            «         la  géographie 

7 

10 

60 

'•                            «<        le  dessin 

102 

2 

"      d'élèves 

26 

Présence  moyenne 

36 

Par  le  tableau  qui  précède,  vous  verrez  que,  malgré  l'augmentation 
dans  le  nombre  des  écoles  ouvertes  cette  année,  la  présence  moyenne  a 
diminué. 

Cela  est  dû  surtout  à  la  maladie  épidémique  qui  a  régné  dans  les  can- 
tons de  Leeds  et  d'Inverness,  et  qui  a  obligé  les  commissaires  à  fermer 
plusieurs  écoles  pendant  quelque  temps. 
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Je  suis  heureux  de  voir  que  le  nombre  des  élèves  étudiant  le  calcul 
mental  s'est  élevé  cette  année  à  neuf  cent  quatre-vingt-treize,  ce  qui  consti- 
tue une  augmentation  de  deux  cent  trente-trois  sur  Tannée  précédente. 

Le  chiffre  des  élèves  apprenant  le  dessin  a  diminué,  depuis  l'année  der- 
nière, de  cent-deux.  Bien  peu  d'instituteurs  tiennent  à  enseigner  le  dessin 
dans  l'école,  attendu  qu'ils  ne  l'ont  eux-mêmes  jamais  appris. 

Dans  l'espoir  que  le  rapport  qui  précède,  avec  ses .  statistiques,  vous 
donnera  une  idée  suffisante  de  l'état  des  écoles  de  ce  district, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

WM.  THOMPSON, 

Insp.  d'écoles. 


M.  TREMBLAY 


Monneur^ 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ce  rapport  sur  l'instruction  dans  le 
comté  de  G-aspé,  pour  les  deux  semestres  de  1881-82. 

L'année  scolaire  qui  vient  de  s'écouler  je  l'ai  exclusivement  consacrée 
aux  soins  et  à  la  surveillance  des  écoles,  surtout  dans  cette  partie  presque 
impraticable  de  la  côte  qui  s'dtend  de  la  rivière  au  Renard  à  Ste-Anne 
des  Monts,  cent  milles,  où  les  maisons  d'école  ne  peuvent  être  bâties 
et  les  écoles  tenues  en  opération  qu'à  force  de  sacrifices,  de  dévouement 
et  d'abnégation  de  la  part  du  missionnaire  et  de  quelques  rares  personnes. 
Je  ne  me  plains  pas  dans  mon  intérêt  personnel,  pour  mon  avenir,  qui  ne 
peut  être  que  de  courte  durée  ;  je  me  plains  vivement,  tel  que  mon  devoir 
m'impose,  au  sujet  de  tous  ces  enfants,  sans  moyens,  sans  écoles,  croupissant 
dans  une  déplorable  ignorance,  et  cela,  par  respect  pour  quelques  piastres 
qu'il  serait  urgent,  non  pas  de  retrancher,  mais  d'ajouter  au  fonds  d'aide 
supplémentaire,  au  moyen  duquel  le  nombre  des  écoles,  au  lieu  de 
diminuer,  pourrait  augmenter  en  raison  des  besoins  les  plus  pressants  ; 
puis  les  livres  recommandés  seraient  uniformément  répandus.     Evidem- 
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ment,  il  »e  uuuvaiL  bien  dans  le  Dépôt  de  livres  nne  tendance  à  l'uni 
Ibrmité,  mais  la  ehose,  étant  impopulaire,  a  été  soudain,  avant  maturilr 
réduite  à  néant.  Nul  doute  que  certaines  corporations,  désirant  éner 
ffiquement  le  bien,  donneront  gain  de  cause  au  système  aboli  et  achète 
ront  elles-mêmes  les  livres  ;  mais  après  tout  chacune  d'elles,  sinon  chaijui 
contribuable,  aura  toujours  ou  son  libraire  ou  son  marchand  diliérem 
ment  assorti.  A  l'heure  même  il  n'est  i^as  rare  de  rencontrer  bon  nom 
bre  d'écoles  où  les  élèves,  à  un  même  degré  d'avancement,  suffisammeni 
l)Ourvus  de  livres,  ne  peuvent  lire  ensemble  ;  l'enseignement  étant  alor^ 
devenu  presque  individuel,  le  titulaire  en  examen  vous  présente  ses  élèves 
par  1,  2  et   3. 

Pour  maintes  raisons,  je  verrais  avec  satisfaction  la  nomination  d'un 
Inspecteur  général,  afin  de  partager  les  travaux  de  l'Inspecteur  spécial,  de 
s'en  enquérir  et  au  besoin  d'en  presser  l'accomplissement. 

Evidemment,  les  corporations  scolaires  pourraient  être  avantageusement 
réduites  à  trois  membres,  moyen  très  judicieux  de  simplifier  le  rouage  déjà 
compliqué  de  l'administration  sans  en  amoindrir  l'autorité  et  en  accélérant 
son  mouvement. 

Pour  ce  qui  est  de  votre  dernière  circulaire  aux  inspecteurs,  au  sujet 
de  la  grave  question  des  engagements  d'instituteurs,  j'en  ai  fait  imprimer 
un  extrait  que  j'ai  distribué  à  plusieurs  exemplaires  dans  chaque  munici- 
palité, avec  injonction  aux  secrétaires  de  conserver  soigneusement  ces 
instructions  dans  les  archives  de  leur  corporation  respective,  afin  d'y  référer 
en  temps  et  lieu.  Le  motif  important  de  cette  circulaire  consiste,  dans  la 
mesure  du  possible,  à  faire  disparaître  les  nombreuses  difficultés,  les  procès 
mêmes  qui  naissent  avec  une  étonnante  facilité  au  sujet  de  tel  ou  tel 
engagement. 

L'engagement  à  long  terme  (5  ans)  aurait  nécessairement  un  bon  effet, 
lorsque  contracté  avec  un  instituteur  ayant  la  vocation  ;  ce  serait  alors  une 
vraie  acquisition  ;  en  tous  cas  il  y  a  bien  dans  le  sens  de  la  proposition 
une  louable  réforme  :  celle  de  rendre  les  corporations  plus  sérieuses,  plus 
attentives  au  sujet  des  engagements,  alors  devenus  un  acte  de  haute 
importance.  Car  avant  de  passer  acte,  on  aurait  sans  doute,  afin  d'éviter 
toute  erreur,  le  bon  esprit  de  s'en  rapporter  ou  à  son  curé  ou  aux  principaux 
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et  professeurs  d'écoles  Normales.  On  ne  peut  d'ailleurs  se  le  dissimuler. 
disons-le  :  Finstituteur  nous  arrive  généralement  muni  d'un  brevet  de 
capacité  attestî^nt  les  connaissances  scientifiques  nécessaires  ;  c'est  humaine- 
ment autant  que  l'autorité  peut  faire  ;  mais  il  y  a  loin  de  là  à  ces  qualités 
spéciales  qui  distinguent  et  font  le  véritable  instituteur  :  le  savoir  et  le 
savoir-faire. 

En  1881,  au  reçu  de  cette  petite  feuille  "  l'Enseignement  Primaire," 
j'écrivais  à  messieurs  les  secrétaires  de  chaque  municipalité  ce  qui  suit  : 
"  Je  viens  par  cette  note  vous  prier  de  me  faire  connaître  celles  de  vos 
institutrices  qui  ont  accueilli  avec  le  plus  d'empressement  cette  utile  et 
modeste  feuille  *'  l'Enseignement  Primaire."  Pour  une  raison  toute  facile  à 
déduire,  je  tiens  beaucoup  à  m'assurer  de  ce  mouvement  d'une  incontestable 
importance.  Assurément,  il  n'y  a  pas  une  institutrice  prenant  l'enseigne- 
ment par  son  côté  éminemment  utile  et  sérieux  qui  veuille  sous  prétexte 
d'économie  se  soustraire  à  la  réception  de  cette  publication  bi-mensuelle." 

Monsieur  le  Surintendant,  le  défaut  de  préparation  chez  l'instituteur, 
voilà  l'ennemi.  Nul  doute  que  le  défaut  de  préparation  est  la  cause  prin- 
cipale du  manque  de  ponctualité,  la  cause  presque  absolue  des  écoles  désertes. 
Ah  !  le  maître  !  Quel  que  soit  l'auteur,  quel  que  soit  le  livre  en  main,  c'est 
lui,  le  maître,  ce  livre  vivant  qui  parle  et  enseigne  et  la  lecture  correcte  et 
la  lecture  complète  ;  c'est  la  simultanéité  de  l'enseignement  physique,  intel- 
lectuel et  moral,  c'est  l'école  par  excellence.  Bref,  sans  un  travail  prépa- 
ratoire sérieux  de  la  part  du  titulaire,  nul -succès  à  obtenir,  des  plaintes 
inévitables  à  s'ensuivre  et  une  réputation  à  perdre  Que  nos  écoles  Nor- 
males redoublent  donc  de  zèle  et  d'efforts  afin  d'inculquer  profondément 
cette  vérité  dans  le  cœur  des  élèves-maîtres. 

La  statistique,  les  bulletins  d'inspection  et  surtout  une  correspondance 
régulière  à  l'appui  de  ce  rapport  peuvent,  je  l'espère,  en  justifier  la  brièveté. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


Ste- Adélaïde  de  Pabos, 

Comté  de  Gaspé, 

21  août  1882. 


THOMAS  TREMBLAY, 

Insp.  (féco/es. 
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M.  VIEN 


Lauzon,  22  août  1882. 


Motmeur  le  Surintendant, 


J'ai  rhonneur  de  vous  présenter  mon  rapport  de  fin  d'année  sur  mon 
district  d'inspootion,  accompagné  de  mon  grand  tableau  statistique. 

Je  constate  par  ce  tableau  qu'il  y  a  une  augmentation  de  184  dans  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  fréquenté  les  écoles  pendant  cette  année.  En  le 
rapprochant  de  celui  de  l'an  dernier,  j'obtiens  le  résultat  suivant  pour  les 
branches  les  plus  importantes  du  programme  officiel  : 


AKNÊB 

1880-81 

ANNÉK 

1881-82 

AUOMENTATION 

Grammaire 

1409 

1070 

2900 

236 

705 

3119 

682 

545 

1578 

1204 

3215 

343 

817 

3358 

696 

681 

169 

Histoire 

Arithmétique 

134 
315 

Tenue  des  livres 

108 

Géographie 

Ecriture 

Agriculture 

112 

239 

13 

Dessin  industriel 

36 

ENSEIGNEMENT 

Comme  toujours,  les  communautés  religieuses  de  mon  district  m'ont 
donné  une  très  grande  satisfaction.  Dans  ces  maisons,  les  matières  qui 
composent  le  programme  d'études  sont  très  nombreuses  et  sont  bien  ensei- 
gnées :  on  y  prend  pour  devise  cet  aphorisme  qui  devrait  être  inscrit  à 
l'endroit  le  plus  apparent  de  toutes  les  maisons  d'école  :  "  Comprendre  et, 
ensuite,  apprendre." 

Le  nombre  de  ces  institutions  a  été  augmenté  d'une  cette  année,  celle 
de  St.  Greorges  d'Aubert  G-alion  ;  c'est  un  vaste  et  spacieux  édifice  composé 
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d'un  corps  principal,  avec  deux  ailes,  construit  de  briques  blanches  et  cou- 
ronné d'un  toit  français  couvert  en  fer-blanc. 

J'ai  déjà  eu  occasion  de  vous  donner  des  détails  sur  le  cours  qui  s'y 
donne.  Comme  je  vous  le  disais  dans  mes  bulletins,  j'ai  été  vraiment  éton- 
né des  progrès  qui  ont  été  obtenus  depuis  un  an.  L'instruction  et  l'éduca- 
tion ont  marché  de  pair,  et  je  suis  heureux  d'offrir  dans  ce  rapport  aux 
Révérendes  Sœurs  qui  ont  dirigé  cette  maison,  mes  plus  sincères  félicita- 
tions. 

Dans  les  écoles  élémentaires  de  mon  district,  à  part  un  certain  nombre 
assez  restreint,  les  progrès  ont  été  plus  lents  et  quelquefois  nuls.  Le 
système  de  la  récitation  par  cœur  sans  explications,  ni  avant,  ni  après,  est 
encore  préconisé  par  un  trop  grand  nombre  d'institutrices  ;  ainsi,  tout  pour 
la  mémoire  et  rien  pour  l'intelligence.  Quelle  différence  dans  le  résultat 
entre  une  leçon  de  ce  genre  et  celle  qui  est  donnée  d'après  les  principes  les 
plus  rationnels  comme  les  plus  naturels  !  Je  prendrai  la  grammaire  en 
particulier  et  je  citerai  l'opinion  de  Messieurs  Brouard  et  Defodon,  pour 
l'enseignement  de  cette  branche  :  ^ 

"  Toute  leçon  de  grammaire  comprend  :  lo.  la  récitation  de  la  règle  ou 
"  du  principe  qui  a  été  expliqué  par  le  maître  dans  la  classe  précédente  ; 
"  2o.  la  correction  du  devoir  donné  dans  cette  classe  ;  3o.  l'exposition  de  la 
*'  leçon  suivante  ;  4o.  les  interrogations  par  lesquelles  le  maitre  s'assure  que 
"  ses  explications  ont  été  comprises  ;  5o.  l'indication  du  devoir  ou  de  la  dic- 
"  tée  des  exercices  d'application. 

"Les devoirs  sont  toujours  corrigés  au  tableau  noir "     Ainsi,  sur 

six  procédés  indispensables  pour  rendre  un  enseignement  fructueux,  on  ne 
se  sert  que  d'une  chose  :  la  récitation. 

''  L'objet  de  l'enseignement  primaire,"  dit  M.  G-réard,  '-  c'est  d'abord, 
*'  sans  doute,  d'inculquer  à  l'enfant  un  certain  nombre  de  connaissances 
*'  positives,  en  dehors  desquelles  l'homme  se  trouve  aujourd'hui,  comme  on 
"  l'a  dit,  en  dehors  de  l'humanité.  Mais  c'est  aussi,  en  même  temps,  de  for- 
"  mer  et  de  développer  dans  l'enfant  le  bon  sens  et  le  sens  moral  ;  le  bon 
sens,  par  l'exercice  du  raisonnement,  le  sens  moral,  par  la  culture  de  tous 
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"  les  sentiments  honnêtes,  de  tous  les  instincts  élev6s  dont  Dieu  a  d^'posé  1 
"  germe  dans  son  cœur." 

Il  me  semble  impossible  que  par  une  simple  récitation,  quelquelbi 
inintelligible,  Ton  puisse  développer  le  bon  sens  et  le  sens  moral  rhezaucui 
élève. 

"  Il  faut  instruire  le  peuple,  disait  un  autre  ami  de  l'éducation,  mém 
malgré  lui,  si  c'est  nécessaire  ;  c'est  là  la  pierre  philosophale  d^  l'avenir  d- 
notre  province."  Mais  comment  parviendra-t-on  à  Tinstruire,  si  un  gran( 
nombre  de  ceux  qui  sont  chargés  de  former  l'esprit  et  le  cœur  de  la  jeu 
nesse  ne  sont  pas  à  la  hauteur  de  leur  sublime  mission?  Selon  moi.  «'es 
la  première  de  toutes  les  réformes  à  opérer. 

MAISONS    1)'E(^ULE 

Un  bon  nombre  de  maisons  d'école  ne  sont  pas  confortables  ;  elles  m 
sont  pas  même  logeables,  la  plupart  sont  insalubres,  et  il  "m'est  pénible  d( 
dire  que  lorsqu'il  s'agit  de  nouvelles  constructions,  plusieurs  des  corpora- 
tions scolaires  s' occupent  fort  peu  des  règlements  passés  par  le  Conseil  de 
l'Instruction  publique,  et  des  lois  de  l'hygiène  ;  là  où  l'on  craint  laretenuf 
de  l'octroi,  de  la  part  du  Département,  on  invite  les  contribuables  à  fain 
eux-mêmes  ces  constructions  ;  un   plan  est  aussi  vite   exécuté  que  conçu 

^  MOBILIER   SCOLAIRE 

Peu  amélioré.  Il  consiste  en  quelques  bancs  sans  dossier,  quelques 
tables  et  un  tableau,  et  ce  n'est  que  par  une  suspension  de  l'octroi  que  j'ai 
pu  obtenir  quelques  réformes. 

PAIEMENT    DES   INSTITUTRICES 

Dans  beaucoup  de  municipalités,  les  commissaires  continuent  à  payer 
irrégulièrement  leurs  institutrices,  et  point  de  récriminations  possibles  de 
la  part  de  ces  dernières,  car  ce  serait  suffisant  pour  les  faire  congédier. 

Notre  système  d'éducation  a  besoin  de  beaucoup  de  réformes  ;  ce  qui 
était  bon  pour  l'organisation  des  écoles  est  devenu  un  rouage  inutile  et  sans 
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fficacité,  et  comme  ami  de  l'éducation,  j'ose  espérer  que  le  gouvernement, 
{'inspirant  des  sages  avis  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  et  profitant 
n  outre  de  la  grande  expérience  que  vous  avez  aci[ui8e  pendant  un  grand 
lombre  d'années  passées  au  service  de  la  province,  remodèlera  nos  lois 
ricohiircs  de  manière  à  procurer  au  peuple  avec  la  science,  la  prospérité  et 
e  bien-être. 

.l'ai  l'honneur  d'être,  etc.. 

a.  s.  VIENS, 

Ins/jedeur  d'écoles. 
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ECOLE  NOEMALE  LAVAL 


Monsieur  le  Sun'ntemhnf, 

J'ai   rhoniieur   do    vous  présenter  mon  rapjwrt   sur    Técole   normale 
Laval. 

Cent  (jualorze  élèves  ont  suivi  les  cours  durant  l'année  scolaire  1881- 
82,  savoir: 

48  élèves-maitres,  dont  8  externes, 
G6  élèves-maitresses. 

114 

Dans  le  département  des  élèves-maîtres,  42  ont  Hni  l'année  scolaire  : 

4  en  académie, 
19  en  première  division, 
19  en  deuxième  division. 

42 

Sur  ce  nombre,  30  ont  reçu  un  brevet  de  capacité  : 

4  pour  école  académique, 
16  pour  école  modèle, 
10  pour  école  élémentaire. 

30 
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Dans  le  département  des  élov^'s-maitresses,  •')1  ont  fini  l'année  scolaire: 

28  en  première  division, 
23  en  deuxième  division. 

61 

t?ur  <  o  nombre,  51  ont  reçu  un  brevet  de  capacité  : 

28  pour  école  modèle, 

23  pour  école  élémentaire. 

51 

En  résumé, 

114  élèves  ont  fréquenté  l'école, 
93  ont  terminé  l'année  scolaire, 

81  ont  reçu  un  brevet  de  capacité: 

4  pour  école  académique, 
44  pour  école  modèle, 
33  pour  école  élémentaire. 

81 
Les  écoles  modèles  annexes  ont  été  fréquentées  par  332  enfants  : 

115  petits  garçons, 

217  petites  filles. 

♦ 
332 

Durant  le  cours  de  cette  année  scolaire,  nous  avons  continué  à  mettre 
<en  pratique  les  principes  de  pédagogie  que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous 
exi^oser  dans  les  rapports  précédents.  Ces  principes  peuvent  se  résumer 
ainsi  :  Education  de  l'enfance  par  le  développement  des  facultés,  dévelop- 
pement des  facultés  par  l'acquisition  des  connaissances. 

Or,  parmi  ces  puissances  dont  l'àme  humaine  a  été  si  admirablement 
douée  par  le  Créateur,  il  en  est  deux  dont  le  développement  nous  a  surtout 
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préoooiipé,  et  auquel  nous  avons  apporté  la  plus  scrui)uleuse  attention  ;  je 
veux  parler  de  l'intelligenco  ot  do  la  volonté. 

L'homme  possède  en  commun  avec  les  végétaux  et  les  animaux,  le 
bienfait  de  la  vie  physique;  il  partage  avec  ces  derniers  les  sens  externes 
et  internes,  au  moyen  desquels  il  prend  connaissance  des  choses  singulières 
et  concrètes.  Mais  ce 'qu'il  a  de  plus  qu'eux,  ce  qui  le  distingue  tout  à  fait, 
c'est  l'esprit  et  le  cœur  ;  voilà  ses  facultés  à  lui  C'est  aussi  celles  que 
l'instituteur  doit  avoir  sans  cesse  en  vue.  Ce  sont  les  deux  points  vers 
lesquels  converge  toute  l'éducation.  L'Ame  humaine  peut  être  comparée  à 
une  ellipse  dont  les  deux  foyers  seraient  rintolligcnce  et  le  cœur. 

La  culture  de  ces  deux  facultés  n'a  pas  exigé  de  nous  la  même  somme 
de  travail.  Grénéralement,  chez  les  élèves  qui  nous  arrivent,  ces  deux 
forces  ne  sont  piis  parfaitement  équilibrées  ;  le  développement  moral  a 
devancé  celui  de  l'intelligence,  qui  souvent  est  un  peu  en  retard. 

Cela  se  conçoit  facilement,  d'ailleurs.  D'un  côté,  les  sujets  qui  tous  les  ans 
nous  sont  reeoni mandés,  appartiennent  à  des  familles  foncièrement  chré- 
tiennes. Ils  ont  été  élevés  au  milieu  d'une  population  profondémiuit  reli- 
gieuse Pour  eux,  et  pour  tous  ceux  qui  les  entourent,  la  parole  du  prêtre 
est  une  parole  sacrée  ;  et,  comme  elle  est  toujours  un  encouragement  au  bien, 
il  s'ensuit  naturellement  que  leur  éducation  est  avant  tout  une  éducation 
morale.  C'est  même  à  ce  titre  qu'ils  sont  admis  à  l'école  normale,  où  ils  ne 
peuvent  entrer  sans  un  certificat  de  bonnes  mœurs  signé  par  le  curé  lui- 
même. 

Cette  heureuse  impulsion,  commencée  au  sein  de  la  famille,  à  l'école  et 
à  l'église,  il  nous  est  facile  de  la  soutenir  et  de  lui  donner  même  tous  les 
jours  un  caractère  plus  ferme,  plus  accentué.  Les  impressions  salutaires 
que  le  cœur  a  déjà  reçues  dès  le  bas  âge  se  transforment  aisément  en  une 
pratique  consciente  et  éclairée. 

D'un  autre  côté,  malgré  les  progrès  incontestables  réalisés  dans  nos 
écoles  dei>uis  quelques  années,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  dans  bien  des 
endroits  du  moins,  le  développement  intellectuel  est  encore  sacrifié  au  déve- 
loppement mnémonique,  la  culture  de  l'esprit  à  la  culture  de  la  mémoire. 
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L'enfant  apprend,  et  ne  comprend  pas.  On  l'astreint  à  réciter  le  mot  à  mot 
du  livre,  et  on  ne  le  force  pas  à  sortir  de  là  ;  on  ne  lai  apprend  jamais  à 
's'orienter  dans  le  domaine  des  idées.  C'est  ainsi  que  s'enseignent  souvent 
l'histoiri»,  la  géographie,'  la  grammaire  et  même  l'arithmétique.  Jamais  de. 
gymnastique  d'esprit.  Je  dis  jamais  ;  non,  il  y  a  d'heureuses  exceptions  ;  et, 
tous  les  jours,  elles  tendent  à  devenir  plus  nombreuses. 

Il  suit  de  là,  monsieur  le  Surintendant,  que  nous  sommes  obligés, 
comme  je  vous  le  disais  plus  haut,  de  porter  plus  d'attention  à  la  culture  de 
l'esprit,  et  de  lui  consacrer  une  plus  forte  somme  de  travail.  Or,  pour  at- 
teindre un  but  difïérent,  il  faut  suivre  un  chemin  différent;  et  alors,  ce  n'est 

plus  la  mémoire  seule  qui  est  mise  en  action.  La  conversation,  la  lecture, 
la  lecture  à  haute  voix  surtout,  la  gymnastique  d'esprit  sur  toutes  les  bran- 
ches de  l'enseignement,  les  exercices  de  rédaction,  le  mouvement  intellec- 
tuel, le  travail  de  la  pensée,  la  réflection,  le  raisonnement — toujours  pour 
arriver  à  l'acquisition  des  idées  —  voilà  les  principaux  moyens  auxquels 
nous  avons  recours. 

Quand  je  dis  culture  de  l'esprit,  je  n'entends  pas  parler  absolument  de- 
cette  vivacité  de  l'âme  qui  fait  trouver  facilement  des  saillies  piquantes, 
des  mots  heureux,  des  aperçus  ingénieux  ;  car,  on  le  sait, 

Diseur  de  bons  mots,  mauvais  caractère  ; 

mais  bien  plutôt  de  cette  aptitude  à  comprendre,  à  saisir,  à  juger,  qui  fait 
dire  de  quelqu'un  :  voilà  un  esprit  solide,  un  esprit  cultivé.  C'est  la  ré- 
flexion, l'attention,  le  bon  sens,  qu'il  faut  opposer  à  Vimpremon,  chez  la 
jeune  fille  surtout. 

Et  puisque  nous  sommes  obligés  de  nous  occuper  aussi  de  son  éduca- 
tion, qu'il  me  soit  permis  d'invoquer  ici  le  témoignage  d'un  des  hommes 
les  plus  compétents  en  cette  matière,  et  qui  a  écrit  sur  ce  sujet  un  de  ses 
plus  beaux  livres  ;  je  veux  parler  des  "  Lettres  sur  l'Education  des  filles" 
par  Mgr.  Dupanloup. 

"  La  nature  des  jeunes  filles  étant  donnée  ce  qu'elle  est,  dit-il,  faible, 
molle,  légère,  mobile,  tout  dans  leur  éducation  doit  être  ferme,  sérieux, 
grave,  généreux  ;  en  un  mot,  tout  devrait  tendre  à  en  faire  des  femmes 
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solides.  Tout  cela,  sans  douUs  dans  la  bonté,  le  dévoiiment,  l'airootion,  h 
tendresse  de  leur  cœur,  mais  sans  y  laisser  pénétrer  la  mollesse,  raliéterie 
ni  dominer  la  vanité,  la  frivolité.  Il  faut  donc,  avant  tout,  former  en  elle^ 
le  hnn  Réélis,  la  raison,  la  droiture.  ]:\  f»»rmeté  de  resf)rit  et  du  caractère 
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"  La  raison,  la  réflexion,  l'attention,  la  suite,  c'est  ce  qui  manque  le  plut 
à  l'éducation  et  à  l'instruction  des  jeunes  filles 

"  On  ne  leur  enseigne  presque  rien  qui  soit  sérieux,   réfléchi,  solide  ;  ^ 
rien  qui  forme  leur  raison,  leur  jugement 

"  A  ce  mal,  il  n'y  a  qu'un  remède  :  c'est  de  substituer  en  tout  la  raison, 
la  réflexion,  à  l'impression,  à  la  curiosité  ;  la  foi  solide  et  agissante  à  la  piété 
superficielle. 

"  On  fait  trop  uniquement  travailler  la  mémoire  des  filles  quand  il  s'agit 

d'études, ou   développe  trop  exclusivement    leur  adresse    mécanique 

quand  il  s'agit  de  beaux-arts.     Mais  surtout  on  laisse  leur  intelligence  sans 
forte  culture. 

"  Dans  beaucoup  de  pensionnats,  la  grande  et  forte  instruction  chrétienne 
est  médiocre,  et  les  décodons  surabondent. 

"  Ce  qui  manque  le  plus  aux  institutrices,  et  par  conséquent  à  l'éduca- 
tion qu'elles  donnent,  c'est  moins  l'étendue  des  connaissances  que  la  solidité 
de  l'esprit.  Très  souvent  même,  dans  de  bons*  pensionnats,  on  ne  fait  tra- 
vailler que  la  mémoire  ;  on  ne  forme  pas  le  jugement.     Il  semblerait 

que  les  femmes  n'ont  pas  besoin  de  bon  sens,  tant  on  cultive  peu  en  elles 
la  faculté  de  raisonner  juste,  qui  seule  cependant  fait  agir  avec  rectitude. 

"  On  enseigne  aux  jeunes  filles  une  multitude  de  choses, mais  rien 

de  fort,  rien  de  grave." 

Ici,  l'auteur  cite  Mme  de  Maintenon  :  "  Il  vaut  mieux  que  nos  filles 
"  sachent  moins  de  choses,  dit-elle,  et  qu'elles  les  comprennent,  et  que  les 
^'  maîtresses  s'occupent  davantage  de  former  leur  jugement  que  de  remplir 
*'  leur  mémoire." 


la 


^ 


187 


"  Dans  les  meilleurs  pensionnats,  continue  Mgr.  Dupanloup,  IVxlura- 
ion  de  l'esprit  est  très  vulgaire.  On  fait  entrer  dans  la  tête  beaucoup  de 
nots,  et  peu  de  lumière  dans  l'esprit;  on  n'eierce  pas  l'intelligence  des 
nfants.     On  entasse  dans  la  mémoire  un  chaos  indigeste  et  confus. 

"On  enseigne  la  lettre  et  non  pas  l'esprit  des  choses.     Ah  î  je  le 

eus,  ajoute-t-il,  il  faut  que  je  parle  ici  bien  doucement,  car  je  touche  à  des 
claies  vives  ;  mais  comment  les  dissimuler,  si  on  veut  les  guérir  ?  N'est-il 
3as  certain  que  beaucoup  de  femmes  sont  impremonnables  plutôt  que  rai- 

^^onnables  ? C'est  que  leur  raison  n'a  pas  reçu  dans  leur  première  édu- 

?ation,  la  culture  et  la  discipline  qui  lui  permettraient  d'éclairer  leur  sensi- 
bilité et  de  gouverner  leur  imagination.     Leur  éducation  a  été  manquée." 

Je  m'arrête,  car  aussi  bien  il  me  faudrait  citer  tout  ce  beau  livre  où 
l'éloquent  évêque,  pour  apaiser  certaines  appréhensions,  s'efforce  de  prou- 
ver que  "cultiver,  développer  la  raison,  n'est  pas  un  péché  contre  lafoi^  et 
qu'au  contraire,  c'est  un  devoir  de  religion  et  un  devoir  obligatoire  que  les 
femmes  doivent  réaliser  leur  vocation  intellectuelle  comme  leur  vocation 
morale,  chrétienne  et  religieuse,  et  que  ce  qui  manquera  dans  cette  ordre 
là  à  leur  intelligence,  par  leur  faute,  leur  sera  imputable  au  jugement  de 
Dieu." 

Jusqu'à  quel  point  sont  mérités  les  reproches  que  Mgr.  Dupanloup 
adresse  aux  institutions  de  son  pays  où  l'on  donne  une  part  trop  large  à  la 
mémoire,  au  détriment  de  l'intelligence,  je  ne  le  sais  ;  mais,  ce  qui  est  facile 
à  comprendre,  c'est  qu'il  accorde  une  importance  extrême  à  la  culture  de 
l'esprit  ;  c'est  qu'il  considère  le  bon  sens  et  la  raison  comme  la  base  de 
toute  éducation  vraiment  éclairée. 

Déjà  un  poète  l'avait  dit  auparavant  : 

C'est  le  bon  sens,  la  raison  (jui  fait  tout  : 
Vertu,  génie,  esprit,  talent  et  goût. 
Qu'est-ce  vertu  ?  raison  mise  en  pratique. 
Talent  ?  raison  produite  avec  éclat. 
Esprit  ?  raison  qui  finement  s'exprime. 
Le  goût  n'est  rien  qu'un  bon  sens  délicat, 
Et  le  génie  est  la  ra'sou  sublime. 
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Je  suis  heureux  d'ajouter,  monsieur  le  Surintendant,  et  les  rappoi 
que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  soumettre  sont  là  pour  en  rendre  tém(  i 
îrnage,  je  suis  heureux,  dis-je,  d'ajouter  que,  dans  Texercice  de  nos  fon 
tions  pédagopques,  nous  nous  eilbrçons  de  suivre  la  voie  indiquée  p 
Mgr.  Dupanloup;  et  que,  comme  lui,  parmi  les  facultés  dont  Tinstitutei 
doit  connaître  la  culture,  nous  mettons  en  première  ligne,  pour  leur  impc 
tance,  l'intelligenee  et  la  volonté,  l'esprit  et  le  cœur. 


Un  jeune  homme  se  présenta  un  jour  devant  Porpora,  célèbre  profe 
seur  de  chant,  et  lui  demanda  la  faveur  d'être  admis  au  nombre  de  ses  di; 
ciples.     Porpora,  après  l'avoir  examiné,  l'accepta  en  effet,  et  exigea  de  lu 
pour  toute  condition,  qu'il  se  soumît  sans  hésiter  et  comme  en  aveugle, 
toutes  les  études  vocales  qu'il  jugerait  à  propos  de  lui  faire  faire. 

Lt^  maitre  mit  alors  entre  les  mains  de  son  élève  deux  pages  d| 
musique  contenant  des  gammes  et  des  exercices. 

Une  année,  deux  ans  se  passèrent  sur  ces  deux  éternelles  pages.  Poi 
pora  ajouta  alors  quelques  notes  d'agrément,  quelques  ornements  de  la  voi> 
Au  bout  de  la  troisième  année,  l'élève,  découragé,  croyant  avoir  perdu  soi 
temps,  se  disposait  à  prendre  congé  de  son  maître,  lorsque  celui-ci  lui  dit 
"  Va,  mon  fils,  tu  es  maintenant  le  plus  grand  chanteur  du  monde."  T 
disait  vrai,  car  ce  chanteur  était  Farinelli. 

L'âme  humaine  est  un  livre  qui  contient  un  grand  nombre  de  page.' 
sans  doute  ;  mais  il  y  en  a  deux  qui  résument  en  quelque  sorte  toutes  les 
autres  :  l'esprit  et  le  cœur.  C'est  en  étudiant  ces  deux  pages  avec  persé- 
vérance qae  l'instituteur  pourra  devenir,  dans  son  art,  de  la  même  force 
que  Farinelli  dans  le  sien. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.  LAGACÉ,  Ptre, 

Principal. 
Québec,  23  août  1882. 
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ECOLE  NORMALE  JACQUES-CARTIER 


^Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  l'état  et  les  progrès 
de  l'Ecole  Normale  Jacques-Cartier  pour  l'année  scolaire  1881-82. 

I. 

Nous  avons  admis  dans  le  cours  de  l'année  78  élèves-maîtres  :  c'est  une 
augmentation  de  deux  sur  le  nombre  de  l'année  dernière  ;  c'est  aussi  le 
chiffre  le  plus  élevé  auquel  nous  soyons  arrivés  depuis  l'ouverture  de  l'é- 
cole en  1857. 

8ur  ce  nombre  il  y  avait  : 

47  élèves  anciens. 
31  élèves  nouveaux. 

3  anciens  instituteurs. 

1  ancien  religieux. 

9  élèves-maîtres  diplômés  à  l'école  Normale. 
3  élèves-maîtres  diplômés  ailleurs. 

Ils  ont  été  divisés  comme  suit  : 

Classe  de  l'Académie 6 

Classe  de  l'Ecole-modèle 27 

Classe  de  l'Ecole  élémentaire 16 

Classe  préparatoire 29 
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II. 


Comme  los  aiinéos  précédentes,  plusieurs  élèves  ont  quitté  l'école  san 
terminer  leurs  cours  :  quatre  avaient  trouvé  de  bonnes  places  d'instituteurs 
deux  ou  trois  avaient  besoin  de  repos  ;  les  autres  ne  paraissaient  pas  avoi 
de  dispositions  pour  renseignement.  Malgré  cette  diminution,  soixant 
élèves  environ  se  trouvaient  présents  à  la  fin  des  cours. 

III. 
Après  les  examens  d'usage,  j'ai  pu  présenter  : 
lo.  Pour  le  diplôme  d'aradémic,  2  candidats. 
2o.  Tour  le  diplôme  d'école-modèle,  16  candidats. 
3o.  Pour  lo  diplôme  d'érolo  élémentaire,  6  candidats. 

Cela  fait  un  total  de  24  diplômes.  L'année  dernière  j'avais  pu  vous 
présenter  29  candidats  :  la  dillérence  provient  surtout  de  la  classe  de  l'école 
élémentaire  qui  était  beaucoup  plus  nombreuse  qu'elle  n'est  cette  année. 

Les  élèves  qui  ont  reçu  les  brevets  d'école-modèle  et  d'école  élémen- 
taire ont  presque  tous  demandé  la  permission  de  continuer  leurs  études,  à 
l'exception  :  lo.  de  trois  qui  ont  pris  des  écoles  ;  2o.  d'un  qui  a  besoin  de  se 
reposer,  et  3o.  de  deux  qui  veulent  embrasser  l'état  ecclésiastique. 

IV. 

Comme  toujours,  je  n'ai  qu'à  me  louer  du  zèle  de  MM.  les  professeurs, 
du  bon  esprit  et  du  travail  des  élèves,  principalement  de  ceux  qui  ont  suivi 
les  cours  de  Tannée  complète. 

V. 

Le  4  mars  dernier  se  trouvait  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  l'ou- 
verture de  l'Ecole  Normale  Jacques -Cartier.  Nous  aurions  pu,  sans  doute, 
à  l'exemple  de  plusieurs  institutions,  célébrer  cette  date  par  des  fêtes  qui 
tirent  leur  charme  et  leur  plus  grande  solennité  de  la  réunion  de  famille 
où  se  retrouvent  les  anciens  amis,  maîtres  et  élèves.     Mais  j'ai  cru  que 


a 


ou 
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nous  pouvions  procéder  d'une  manière  plus  utile  pour  tous,  et  rendre  cette 
date  plus  m^norable,  en  faisant  l'histoire  de  l'Ecole  Normale  Jacques-Car- 
tier. Les  faits  et  les  chiffres  seront  la  meilleure  manière  de  répondre  à  la 
juste  attenté  des  uns  et  aux*  inquiétudes,  plus  ou  moins  grandes,  de» 
autres.  On  pourra  se  convaincre  que  le  srouvernement  n'a  pas  à  regretter 
les  sacrifices  qu'il  a  faits  pour  l'instruction  élémentaire,  et  que  les  progrès 
qu'il  a  provoqués  se  constatent  môme  dans  l'instruction  secondaire.  Vingt- 
cinq  ans,  cependant,  forment  une  période  bien  courte  pour  que  l'influence 
d'une  école  normale  puisse  se  faire  sentir  sur  tout  le  peuple,  même  d'une 
seule  paroisse.  C'est  à  peine  si  les  enfants  formés  par  nos  premiers  élèves 
ont  aujourd'hui  l'âge  de  trente-cinq  ans  et  commencent  à  exercer  quelques 
charges  parmi  leurs  concitoyens.  Ce  ne  serait  donc  pas  trop  exiger  que 
demander  encore  dix  années  pour  voir  se  répandre  partout,  avec  le  goût 
de  l'instruction,  le  zèle  éclairé  qui  recherche  les  meilleurs  instituteurs, 
laïques  ou  religieux.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  heureux  résultats  que  nous 
constatons  en  portant  nos  regards  en  arrière  peuvent  satisfaire  nos  amis  les 
plus  exigeants. 

Aussitôt  que  mon  travail  sera  fini,  j'aurai  l'honneur,  Monsieur  le  Surin- 
tendant, de  vous  le  transmettre. 


VI. 

Je  continue  à  donner  mes  soins  aux  collections  que  nous  avons  com- 
mencées. Je  les  vois  augmenter,  lentement  il  est  vrai,  mais  sans  interrup- 
tion par  les  dons  principalement,  et  par  les  échanges.  La  bibliothèque  a 
reçu  de  l'Hon.  M.  Chauveau,  son  fondateur,  de  M.  Cherrier,  doyen  de  la 
faculté  de  Droit,  de  M.  J.  F.  D.  Ricard,  avocat,  des  livres  et  des  journaux 
qui  complètent  des  séries  difficiles  à  former.  M.  Lèche vallier  nous  a  fait 
don  d'un  lot  assez  considérable  de  peaux  d'oiseaux  rares. 

Pour  conserver  les  objets  et  maintenir  le  musée  dans  un  ordre  conve- 
nable, je  crois  qu'il  serait  opportun  d'en  confier  le  soin  et  la  surveillance  à 
un  des  professeurs.  Il  y  aurait  dans  cette  mesure  une  prévoyante  écono- 
mie. 
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VII.  1^ 


J 


Je  signale,  une  fois  de  plus,  à  votre  attention,  Mon.sieur  le  Surinten 
dant,  l'état  de  la  tour  de  l'Ecole  Normale.  «Elle  continue  à  s'enfoncer  dan; 
le  sol  et  à  s'incliner  d'une  manière  sensible.  En  même  temps,  les  fenêtres 
ies  portes,  les  escaliers  éprouvent  un  dérangement  considérable,  qu'il  fau 
absolument  réparer,  et  cela  chaque  année.  Il  y  a  là  une  cause  de  dépense.' 
continuelles,  sans  compter  l'inconvénient  du  froid  qui  pénètre  entre  chaqm 
pierre  de  la  façade,  pour  ainsi  dire. 

VIII.  I 

Comme  j'avais  l'honneur  de  le  dire  l'année  dernière,  l'école  annexe  de 
la  Maîtrise  St.  Pierre  est  toujours  fréquentée  par  un  grand  nombre  d'en- 
fants :  390  y  ont  été  admis  dans  le  cours  de  l'année.  Le  chiffre  de  la  pré- 
sence n'est  jamais  tombé  au-dessous  de  242.  Ceux  qui  terminent  trouvent 
assez  facilement  de  bonnes  situations. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.  A.  B.  VERREAU. 


1D3 


ECOLE  NOEMALE  McGlLL 

(traduction) 


Montréal,  juillet  1882. 
Monsieur, 

J'ai  rhonneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  la  vin^-cinquième 
annnée  de  l'école  Normale  McG-ill. 

Nous  avons  admis  durant  l'année  dernière,  136  élèves,  dont  59  de  Montréal, 
et  77 — proportion  plus  forte  que  d'ordinaire— des  district  ruraux.  Neuf 
sont  entrés  dans  la  classe  académique,  44  à  l'école  modèle,  et  83  à  l'école 
élémentaire.  Deux  des  élèves  de  l'écadémie  étaient  des  gradués  de  l'uni- 
versité venus  chez  nous  dans  le  but  d'obtenir  le  brevet  académique  suivant 
les  règlements  ordinaires.  ' 

Sur  le  total  des  étudiants  de  l'année  dernière,  98  ont  subi  leurs  examens 
de  fin  d'année,  et  j'ai  pu  vous  en  recommander  90  comme  ayant  satisfait  à 
toutes  les  conditions  requises  pour  le  brevet  d'école  Normale  Neuf  ont 
obtenu  le  diplôme  d'académie,  vingt-neuf  celui  d'école  modèle,  et  52  celui 
d'école  élémentaire. 

En  ajoutant  ces  brevets  à  ceux  qui  ont  été  accordés  les  années  précé- 
dentes au  corps  enseignant  de  la  province,  nous  arrivons  au  chiffre  de  1496. 

Des  81  élèves  de  l'école   qui  ont  été  brevetés  l'an  dernier,  37  sont 
revenus  pour  y  obtenir  un  brevet  supérieur,   27  ont  trouvé  de  l'emploi  peu 
de  temps  après  l'obtention  du  brevet,  et  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  les  au*» 
très  enseignent  à  l'heure  qu'il  est  dans  les  écoles  de  la  Province. 
13 
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Il  n'est  arrivé  rien  de  particulièrement  remarquable  durant  la  session. 

Les  sujets  entrés  à  l'école  pour  se  former  à  l'art  d'enseigner  ont  été 
nombreux.  Nous  avons  pu  en  choisir  beaucoup  qui  nous  ont  paru  posséder 
de  bonnes  aptitudes  pour  la  profession,  et  j'ai  la  confiance  que  plus  tard 
maîtres  et  élèves  n'auront  qu'à  se  louer  des  résultats  o])tenus. 

Les  maîtres  des  écoles  modelés  annexes  ont  été,  comme  d'habitude, 
infatigables  dans  les  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  bien  former  nos  élèves  à 
l'enseignement.  M.  le  Professeur  Hicks  continue  d'occuper  le  poste  de 
Head  Masfer  de  l'école  des  garçons,  en  outre  des  conférences  qu'il  donne 
aux  classes  de  l'école  Normale  sur  l'histoire  et  la  grammaire  anglaise. 

Mlle.  Swallow  a  la  direction  de  l'école  modèle  des  tilles,  et  Mlle.  Derick 
celle  de  la  division  primaire. 

Tout  le  temps  dont  j'ai  pu  disposer  pendant  la  session,  je  l'ai  employé 
à  visiter  les  écoles  modèles,  dans  le  but  de  m'assurer  autant  que  possible 
des  aptitudes  à  l'enseignement  de  ceux  qui  nous  viennent,  et  je  n'hésite 
pas  à  dire  que  de  tous  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  notre  école,  il  en 
est  peu  qui  ne  soient  tout  spécialement  propres  à  la  carrière  qu'ils  se  sont 
sentis  enclins  à  choisir. 

Je  regrette  d'ajouter  cependant  que  11  heures  de  conférences  par 
semaine,  sans  compter  les  autres  devoirs  qui  m'incombent,  m'empêchent  de 
faire  tout  ce  que  je  voudrais  à  cet  égard. 

J'ai  à  remercier  de  nouveau  bien  cordialement  MM.  les  Professeurs  qui 
m'ont  aidé  à  faire  prospérer  l'école,  et  les  succès  de  la  dernière  session  qui 
ont  tant  dépendu  de  leurs  travaux,  doivent  leur  être  aussi  agréables  qu'ils 
le  sont  à  moi-même. 

L'instruction  religieuse  a  continué  d'être  donnée  avec  la  plus  grande 
régularité  le  jeudi  de  chaque  semaine,  et  je  ne  puis  parler  en  terme  assez 
flatteurs  de  l'intérêt  que  nos  révérends  messieurs  ont  toujours  montré  pour 
les  grands  services  que  nos  élèves  sont  appelés  à  rendre  au  pays. 


m 


Le  comité  de  l'école  Normale  que  préside  M.  le  Dr.  Dawson,  a  eu 
devant  lui  dans  le  cours  de  la  session,  plusieurs  matières  relatives  à  l'école, 
et  comme  toujours  il  y  a  donné  ses  soins  et  son  attention. 

Je  suis,  Hon.  Monsieur,  votre,  etc.,  etc., 

W.  H.  HICKS, 

Ecole  Normale  McG-ill, 

Montréal,  7  juillet  1882 
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TABLEAU  B. 

Tailbah  indiquant  chaque  di^tiict  d'inspection,  le  domicile  et  le  tmitoment  des  iospec  teurs. 


Nom  do  l'inspecteur  et  son  district. 


Domicile, 


D. 
P. 


J.  N.  A.  Archamlwiult,  (1)  comtés  de  Richelieu,  Verchères 

et  Chambly 

lU'f^in,  comté  de  Riniouski  et  partie  du  comté  de  (Jaspé., 
h\  Bi'IjuuI,  comté  de  Lotbiniùre  et  partie  du  comté  de 
Méfi^antic 

J.  K.  1U*K  otii  t,  comtî'8  do  Nicolet  et  Yamaska 

C.  Bouchard,  (Himtéw  de  Kainouraska.  T»  nuscouat^i  &  l'Islet. 

C.  Brault^  «oMités  de  Jacijues-Carticr,  Soulanges  &  Vaiidreuil. 

E.  Carrier,  comtés  de  Dorchenter  et  Lévis 

J.  B.  DeJjlj^e,  parti»*  de  Baf^ot  et  comtés  de  Ronville  et  St. 

Hyacinthe  ...      

A.  D.  Dorval,  (2)  comtés  de  Montcalm  et  L'Assomption  . . . 

A.  FoKtjiiiic,  comtes  di'  Berthier  et  .Toilette 

Rév.   M.   M    Kothergill,  population   protest^mte  de  la  Cité 

et  du  comté  de  Québec 

A.  fiay,  i)opuhition  catholique  des  comtés  d'Ottawa  et  de 
Pontlac 

L.  Grondin,  comtés  de  Beauharnois,  Laprairie  et  ChAteau- 
guay,  moins  les  écoles  protestantes  d'Ormstown  et  de 
8t.  Jean-Chrysostôme J 

H.  Hubhard,  écoles  protestantes  des  comtés  de  Stanstead, 
Ru  hmond,('onipton.&  partie  de  Drtimnioîul  AcArtliabaska 

F.  E.  .luneau,  partie  du  comté  de  iNtrtneuf,  et  population 
catholique  de  la  Cité  de  Québec- 

Z.  0.  H.  Lamarclie,  comtés  de  Napicrvile,  Iberville  &  St.. Jean. 

D.  Lefebvre,  comté  de  Champlain  et  partie  de  Portneuf 

L.  N.  Lévesque,  comtés  d'Arthabaska  et  Drummond 

L.  Lucier,  comté  de  Bonaventure 

Rév.  W.  Cr.    Lyster,    écoles    protestantes     des    comtés    de 

G»u»pé  et  Bonaventure    

B.  Magrath,  écoles  protestantes  des  comtés  d'Ottawa  et 
Pontiao 

J.  McGrepor,  comté  de  Iluntin^'lon,  partie  de  Chfiteauguay 
et  Argenteuil,  et  pojjulation  protestiinte  de  la  Cité  de 

Montréal 

A.  Mchoughlin,  écoles  protestantes  do  ShefFord,  Brome 

et  Missisquoi 

F.  McMahon,  comtés  d'Hochelaga  et  Laval,  et  population 

catholique  de  la  Cité  de  Montréal 

J.  P.  Nantel,  comtés  de  Terrebonne,  Deux-Montagnes  et 
partie  du  comté  d'Argenteuil 

D.  Paquet,  Iles  de  la    Madaleine 

J.  Prémorit,  comtés  de  Québec  et  Montmorency 

P.  J.  Ruel,  partie  des  comtés  de  Bagot,   Brome,   Missisquoi 

Sheflford  et  Stanstead  (écoles  catholiques) 

E.  Savard,  comté  de  Chicoutimi 

J.  P.  Simard,  comtés  de  Bellechasse  et  Montmagny 

M.  T.  Stenson,  comtes  de  Compton,  Richmond,  et  division 

électorale  de  Sherbrooke  et  Wolfe 

A.  Tétreault,  comtés  de  Maskinongé  et  St.  Maurice 

W.  Thompson,  les  écoles  protestantes  des  comtés  de  Mégan 

tic,  Dorchester,  Beauce,  Wolfe  et  Compton 

T.  Tremblay,  comté  de  Gaspé 

T.  Tremblay,  comtes  de  Charlevoix  et  Saguenay 

G,  S.  Vien,  le  coraté  de  Beauce  et  une  partie  des  comtés  de 
Mégaiitic  et  Lotbiiiière 

(1)  M.  Archartibeaiilt  a  été  mis  à  la  retraite  et  remplacé  par 
M.  B.  Lippens. 

(2)  M.  Dorval  est  décédé  et  son  successeur  n'est  pas  nommé. 


J. 

S. 


Varennes. 
Rimouski. 


Ste,  Julie 

Baie  du  Febvre, 

St.  Gervais 

Pointe  Claire., . , 
Lévis 


St,  Césaire 


Joliette, 
Québec 
Hull  ... 


Laprairie.  . 
Sherbrooke . 


Québec 

St.  .leaii 

Trois-Riviéres. 
Roxton  Falls  . 
Maria 


Cape  Cove. 
Aylmer 


Huntingdon  . 
Sweetsburgh. 
Ste.  Rose. . . . 


St.  Jérôme 

Huvre-aux-Maisons , 
Ste.  Famille 


St.  Charles 
Chicoutimi 
St,  Michel. 


Sherbrooke 

Riv.  du  Loup  (en  haut) , 


Leeds 

Ste.  Adélaïde 
Baie  St.  Paul. 


Lauzon, 


$  900 
750 

800 
850 
1000 
800 
850 

900 
950 
800 

400 

800 


800 

900 

1000 
800 
800 
800 
650 

500 

700 

1000 

800 

1000 

800 
250 
800 

800 
700 
850 

1000 
800 

700 
700 
800 

1000 
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TABLEAU  C. 


Tableau  du  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  les  écoles  normales. 


Ecole 
Jacques-Cartier 

Ecole  McGill. 

Ecole  Laval 

è    . 

i   - 

lï 

1" 

Annces  scolaires. 

>  s 

.   î 

X 

.2 

5 
o 

ti 

a 

S 

5 

1 

Elèves- 
instituteurs. 

1 

Ist    Session,    1857 

18 

5 

25 

30 

22 



22 

45 

25 

79 

Session  1857-1858 

46 

7 

63 

70 

36 

40 

76 

89 

103 

182 

Session  1858-1859 

50 

7 

76 

83 

34 

52 

86 

91 

128 

219 

Session  1859-1860 

53 

9 

72 

81 

40 

54 

94 

102 

126 

228 

Session  1860-1861 

52 

9 

56 

61 

41 

33 

94 

98 

109 

297 

Session  1861-1862 

41 

10 

58 

68 

39 

62 

91 

90 

110 

200 

Session  1862-1863 

57 

8 

72 

80 

39 

52 

91 

104 

125 

229 

Session  1863-1864 

56 

7 

60 

74 

34 

49 

83 

97 

116 

213 

Session  1864-1865 

56 

5 

60 

65 

43 

55 

98 

104 

115 

219 

Session  1865-1866 

43 

2 

73 

75 

39 

57 

96 

84 

130 

214 

Session  1866-1867 

41 

2 

73 

75 

43 

55 

98 

80 

128 

108 

Session  1867-1868 

35 

5 

57 

62 

49 

73 

122 

89 

130 

219 

Session  1868-1869 

36 

4 

70 

74 

64 

73 

137 

104 

143 
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Session  1869-1870 

46 

7 

69 

76 

82 

80 

162 

135 

149 

234 

Session  1870-1871 

03 

6 

70 

66 

54 

59 

113 

123 

129 

252 

Session  1871-1872 

51 

13 

94 

107 

32 

56 

88 

46 

150 
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Session  1872-1873 

46 

8 

108 

116 

38 

54 

92 

92 

162 

254 

Session  1873-1874 

43 

6 

106 

112 

43 

56 

99 

92 

162 

254 

Session  1874-1875 

59 

19 

99 

•118 

38 

60 

98 

116 

159 

275 

Session  1875-1876 

60 

14 

110 

124 

47 

63 

110 

121 

159 

294 

Session  1876-1877 

60 

18 

107 

125 

50 

74 

124 

128 

181 

309 

Session  1877-1878 

62 

29 

106 

135 

46 

63 

109 

137 

169 

306 

Session  1878-1879 

70 

70 

70 

140 

51 

66 

117 

191 

136 

327 

Session  1879-1880 

63 

12 

130 

142 

46 

63 

109 

121 

193 

314 

Session  1880-1881 

76 

12 

114 

126 

52 

60    . 

112 

140 

174 

314 

Session  1881-1882 

78 

14 

123 

137 

44 

64 

108 

136 

187 

323 

Brevets  octroyés  aux  élèves  des  écoles  normales  depuis  Tétablissi^ment 

de  ces  institutions. 


Jacques-Cartier. 

McGill. 

Laval. 

X 

"3 

1 

> 

1 

1 

Genre  de 
JBrevets  octroyés. 

Elèves- 
instituteurs. 

DQ 

•m 

s» 

X 

â 

> 

ce 

•*^ 
p 

a 

ao 

> 

1 

£ 

i 

a 

X 
V 

y 

> 

1 

y'            — . 

i        ^ 

Académies 

Ecoles  modèles. . . 
élémentaires 

83 
222 

157 

48 
88 
42 

70 
380 

878 

118 
468 
920 

79 
238 
214 

430 

538 

79 
668 
752 

210 
548 
413 

70 

810 

1416 

280 

1358 

1  1329 

Totaux... 

462 

178 

1328 

1506 

531 

968 

1499 

1171 

3296  j  3467 
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TABLEAU  D. 
Tableau  Synoptique  des  cinq  grandes  divisions.  1881-8'J. 


PREMIÈRE  DIVISION 


,..^_. 

Nombre. 

<M 

e 

9 

S 
2 

Oh 
129 

Elèves 

UniverRÎtén                                . 

1075 

DEUXIl^.ME   DIVISION 


Ecoles  secondaires  comprenant  : 
1   !  Collèges 


Académies  de  garçons 

«         de  filles 

*'  mixtes 


o 

u 


231 


o 


1349 


Elèves. 


36022 


TROISIÈME  DIVISION 


Ecoles  Normales, 


GD 

(1 

sa 

9 

<u 

«0 

O 
o 

.2 

^ 

o 

u 

ç^ 

3 

20 

Elèves. 


323 
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Tableau  Synoi^iique  des  cinq  grandes  divisions. — Suite, 


QUATRIh:ME  DIVISION 


ECOLES   SPÉCIALES 


o 


Ecoles  spéciales  comprenant  : 

Ecoles  des  sciences  appliquées  aux  arts 

Ecoles  des  arts  et  manufactures 

Institut  des  aveugles 

Instituts  des  sourds-muets  et  sourdes-muettes 


ta 


2 

14 

1 

3 


20 


o 

u 
04 


SlèTe«. 


15  ,         53 

29  862 

7  39 

62  397 


113 


1351 


CINQUIÈME   DIVISION 


Section. 


1ère  Section. . 

lo 

2o 

30 

40 

50 

2ème  Section.. 

lo 

2o 

3« 


ECOLES  PRIMAIRES 


Ecoles  primaires  supérieures,  comprenant 
Ecoles  modèles  de  garçons 

"  "       de  filles 

"  "        mixtes 

"     supérieures  dissidentes 

»*  "  indépendantes , 

Ecoles  élémentaires,  comprenant  : 
Ecoles  élémentaires  communes 

"  "  dissidentes 

"  "  indépendantes 


o 


376 


4233 


3 
V 

S 

ci 
o 

0L4 


1367 


Elèves. 


33046 


4233 


4609     5600 


1«7308 


200354 
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TABLEAU  E 


e 


1 
a 

3 

.    4 

i 


RÉCAPITULATION  DES  CINQ  G-RANDES  DIVISIONS. 


Unireniitos 

Ecoles  secondai  Tes. 
Ecoles  normales. . . 
Ecoles  spéciales. . 
Ecoles  primain'K. 


Grand   total 


c 

w 

s 

0) 

00 

y 

4) 

M 

O 

t.. 

(U 

3 

120 

231 

1349 

3 

20 

20 

113 

4609 

5600 

4866 

7211 

Elèves. 

1075 

36022 

323 

1351 

200364 

239125 
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TABLEAU  F 


ECOLES  CATHOLICtUES  ET    PROTESTANTES. 


Sections. 


1ère 
Section. 


2ùme 
Section. 


Ecoles  .  ÊLÉMENTAfiiEs. 
Sous  contrôle  des  commiss. 
"  "        des  syndics. 

Mixtes 

Indépendantes 


Ecoles  supérieures. 

Collèges 

Ecoles  normales 

Académies 

Ecoles  modèles 


4; 

o  «0 

vu  a 

1  S 

55 


2945 

76 

131 

142 


545 


3839 


9  k 
•■1-  fl 


405 

168 

333 

33 


65 


1004 


3350 
244 
464 
175 


610 


4843 


4> 

o* 


•  ■-.  o 


119842 

2717 

3620 

12272 


64282 


202733 


3 
>  E 


14544 

4294 

9167 

852 


5107 


33966 


M 

S 


134386 

7011 

12787 

13124 


69391 


236699 
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TABLEAU  G. 


Fonds  de  pension  ot  de  secours  en  faveur  des  fonctionnaires  de  l'instruc- 
tion primaire. 


EXPOSÉ  FINANCIER. 
ANNiB  1880-81. 


Provenant  du  Fonds  des  écoIeM  communes 

"         des  traitement*  des  fonctionnai i es  de  l'instruction  primaire 

•'         des  arrrrages 

ÀNNiE  1881-82. 
Provenant  du  Fonds  de  l'6duc-ation  supérieure 

«  '  des  écoles  communes 

"         des  traitements  des  maîtres  et  maîtresses 

"         des  arrérages 


Subvention  du  Gouvernement  pour  deux  ans 

Intérêt  sur  dépôts  pendant  les  deux  ans  (inconnu). 
Montant  total  du  Fonds 


$    cts. 

775  00 

6438  32 

1R(»8   18 


1568  20 

2325  00 

16770  92 

5531  03 


$     cts. 


8021  60 


26196  16 
2000  00 

36216  65 


Statistique  du  Fonds  de  pension  et  de  secours. 


Nombre  des  fonctionnaires  qui  ont  envoyé  leurs  états  de  services 

Moyenne  des  années  de  services  passés  dont  il  a  été  ainsi  fait  rapport. 


467 
13J 


Montant  total  des  arrérages,  ainsi  que  l'indiquent  les  déclarations  de   services 

passés $37738  19 


Nombre  de  ceux  qui  ont  payé  les  arrérages  (en  tout  ou  en  partie) 


127 


Note — L'exposé  pour  1881-82  comprend  les  retenues  faites  jusqu'au  20  novembre  1882  sur  les.- 
subventions  de  Tannée  finissant  au  30  juin  1882.  Ces  subventions  forment,  à  proprement  parler, 
partie  du  revenu  du  fonds  de  pension,  bien  qu'elles  n'aient  pas  été  déposées  au  Trésor  de  la  Province 
an  crédit  du  dit  Fonds. 
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APPENDICE    No.  V 


RAPPORTS    FINANCIERS 


DES 


COMMISSAIRES  DES  ECOLES  CATHOLIQUES  ET  PROTESTANTES 


17 
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RAPPORT  FINANCIER 

Des  Commissaires  d'écoles  Catholiques  Romains  de 

pour  l'année  scolaire  1881-82. 

n  Cité  de  Montréal 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  générales  du  1er  Juillet  1881  au  30  Juii 
1882  inclusivement 

RECETTES. 

Argent  en  mains  l»-  Ut  Juillet  1 881 

$     cts. 

611831   90 
8386  82 

10053  71 
1905  75 

3500  00 

$      cts. 
4437   21 

72218  72 

15459  46 

200  00 
0947   79 
283  35 
467  30 
113  75 
956  56 
2578   76 

Reçu  de  lii  Cité  <le  Montri-al,  montant  de  la  taxe  pour  1881 

•'    de  la  nicMni-,  îàcomptf         «'             '<         «*              1882 

'*     du  Surintendant  de  l'instruction  publique,  octroi  annuel  en  faveur 
des  Ecoles  Communes 1 1,010  26 

Moins — Montant  déduit  des  salaires  et  octroi  pour  le  fonds  de 

pensions 956  55 

Reçu  du  même,  octroi  à  même  le  fonds  de  léducation  s!ipéri»'ure 

"             "              "      spécial  en    faveur  de  lEcolc    Polytechnique  pour 
1880-81 1,000  00 

Reçu  du  même,  a;c  octroi  du  tonds  do  l'Education  supérieure 

pour  1881-82 "2,500  00 

Reçu  de  la  FabrKjue  pour  travaux  faits  au  cimetière  par  les  élèves  de 
l'Ecole  Poly tec  hnique 

Reçu  contributions  d*6  élèves  pour  1881-82 

«              <*                    «»          de  l'Ecole  Polytechnique 

''     loyers  de  maisons 

"     du  magasin,  pour  livres,  etc 

"     pour  le  fonds  de  pensions 

"     emprunt  temporaire » 

$106661  89 

DÉPENSES. 

Payé  pour  le  soutien  des  écoles  ^voir  cédule  A) 

51103  38 
1000  00 

5261   73 
412  02 
1631   74 
9426  05 
8595  07 
22200  00 
8114  38 
3044  62 
1871   90 

"    avances  aux  R.R.  F. F.  de  St  Joseph  et  de  Ste.  Anne 

'<     achats  de  livres,  instruments  de  physique  et  de  chimie,  etc.    Traite- 
ment des  professeurs  et  pour  le  maintien  de  l'Ecole  Polytechni- 
que (voir  cédule  C) 

Payé  mobilier  pour  les  diverses  écoles    ..... 

"     achats  de  livres  pour  la  bibliothèque  de  l'Académie  commerciale,  et 
d'objets  pour  la  chapelle 

Payé  pour  améliorations  aux  bâtisses  et  aux  terrains,  réparations,  etc .... 
"     intérêts  sur  billets  et  obligations ■ 

"           "              débentures 

*'     fonds  d  amortissement  sur  débentures 

"     frais  d'administration   

"    bureau  du  Surintendant,  traitement  et  autres  dépenses 

$106661  89 

259 


11 

"o 
o 

QO 

a» 
> 


73 


O 

Cl 


0 
O 

00 

•  >-< 

CQ 

S 

0) 
OQ 

<3 


•xnwjox 


-9U.78  saBuodoQ 


•aâ-Birepa 


2? 


'    2J  ^  ^ 
- 1  c)  rt  -« 


5 


(f> 


œ  co  ri  c^  >A  m 

^  <o  M  '^  œ  00 

co  t-  M  —>  o  eo 


O 

o 


«e     ooc^ooi^oe^o 

X-  o  rj  o  o  o  c^ 
— "  ç^  <?^  o  -f  M  «o 


O  C  O   O  O  O 
-*  o   M  CO   o  'Xy 


«>«  .—  T^  O  r-  c^ 

r-  c^  »0  "T  co  co 


o 
« 

o 

en 


•agçjgnBUO 


€^ 


O  00  >o  »n  »  O  •»»• 

«o  fO  CO  o  t^  00  CD 

ce  00  o  o  00  <x>  o 

r-  05  — '  —   -r  ■<»<  00 

•*  c^i  c^i  n  es  î-l 


10 

00 


•SUOIH'i9i<ItXIJ 


o 

^ 


o  o  >n  o  o  >o 
t—  r-  csj  c^  t-  r- 


r<i  O  •*  -^  •^  O 

O  ^ 


-Il  %^  9ji8)0d0J 


-2 


T}<  00  CD  o  «e  o 
o  t~  es  i^  c^  o 


M  -^  CO  — 


xud  op  sajAi^ 


o 


o  -^j<  o 
c^i  »o  o 


C0C0O^OCOO»0^f0«D*-f0-^  —  c» 


^'^r.iOCi'-'OïiO 


fi 


e^ 


iM  r'"^  — '  c>i  «o  co 

— >  CO  00   M  Cl  <£> 

■M  -^  -t"    o  00   — < 

«O  05  O  r-  05   O 

O  es  ■«*<  c^  •«i*  ■^ 


■sio.^ 

-00   "^9    H9IIBI'HS 


^ 


CO  rj  05    T 

rotoo5w05t^oo 

,3i— .r--^C5COO 

t^— •OClMt-rC'^QO 

a5»o-T00^-*<-<^ 


OOOt-"<»''*OO00C©OO 


e<io5-^coocooooooo___  __     .___ 

COOOOOOOOOCSt^CîOO-^OOOO 


CSOOC'»0>OOOC500»OOt^«00«0'^ 
OC^CSCSt-OOOOOOOOOO'-QCnOMOOœOC'* 


o» 


c» 

O 
O 

» 

Q 

US 
o 


3 

c3 

-M 

3 

[* 
'Ô 

Im 

(D 

a 
a 

o 

o 


a  *s 


33 

_  o 


s  «a  ^ 


es .::  .2  •—  «  a:  •«  *^      ^  es  o 


O  -    -    - 
csco■^»o«c^^ocO>o•-•esc«î^|0»^|^oo«^J^£5î5 


Ci  ^ 
os  «  -s 

a 

« 
"o 

C4  MW 


260 


P 

P 

o 


0) 

1 

9 
•  »^ 

-M 

P 
•^^ 

08 

a 


O 
o 

D 

O 
00 

^3 


Eh 


9A^19  jikI  pu  )no3 


*80Açi9,p  8J(|mo>{ 


'80))9u  sdsaodçQ 


4> 

.S 

û. 


a 


'gOA^I.} 

sap  n5o>{ 


-i^AUo»)  np 
uoij«.>0(iv 


sdsaddnQ 


-np  s.ijjuv 


•910JJ.">0 
^d  89JI«[Vf{ 


t^o>OiO>-iMco»ot-i-ioc>»cooo'3^oofO'*e>it-i-içoo>oc»i 
McC'^Me'îMMo^coroi-t-r-i   eo   r^,-ics.-i— <   esc» 


OJMQOO>-*'«'05C^OC<5e«»'«*<OQOOOO>0>a>OOa>00'^QOOO<3> 


B  «o  K)  o»  «A  o  o» 

■g  •>«»>  t-  c^  —  co  o 

M  0>  00  o  o  o» 

—  O  t^  t^  OC  •* 

(^  o  «o  ">»■  »  OJ  o 


CD 


■  -•  m  A  >a  O  a> 

•**  t-  t»  M  1-1  M  o 

t-  (31  00  O  O  0> 

O  O  1^  1^  00  ■>* 

aA  '^  lA  ^  <0  0>  O 

^»M3  „         -, 


C9 


00 


».-5 


■>^oo«o»o©M<*«o»ooo»o«o»oo»oe<ia>'*o«ofO>o»o»oo 
•g  —  ooooO'^t-oooo«0'«»»cooot-c>^t-«>'^'-'c»»05«^oOi->e>ïo 

C5C>»0iiO»0«^Ot--HCCOlM00>-<i-He^C0^C0»OO«»0>.- 1'^ 

rt-fiooco  —  cie^i»ococo-<j<OQOooo>aiO>ooooo'^ooao(3i-t 

i|^'>»f'"OOa>OCOO>00'^f-«-t^»OC^COîO^C^COC^COCMCJfOC^»>-< 


0Bt^«0t-^-'*»0^»0lfJOO»O»O«OO«0O»OOO»0»0i0i0i0 
tr'^C^00^00C^Q000»O^C000t-CSt^«O'^^COO>t-«OO5i— 'CM 

aiOOCCi-«0»«-^fîOt-CO^^C^-t-t<QO»OC>ÏF^01«D 


o 

Q 

GO 

o 


ce  Ci  1—  CJ  o  »o 


iS 


co  00  o  o  o 
o  o  c 


OOOOOOOt-'^t'^OOOOOOOO 
OOOOOOOOïl-OSOO-^OOOO 


*^  C>»  05  o 

o  m  C5  -r  c 
fcwciccii-ooMOOooooooooo«noi-»rtO»r5-^ 

Ci  —  * 05OOC>OC^ÎSC1t-000000»00  1^0000f0000000'* 


il 

o  c 


s  «a 


0) 


5 

o 
a  <u 


.c 

es 

o 

-c  o  g  o; 

ï  "5     5J 


00 

'S 
«    . 

002 
-♦a  -M 


ce  •« 


o 
o: 


o  c    ... 
r»   o   -..'  «^ 


s  13 -2 


,2  W 


r5     o     * 


-    -   es   <u 


K      ^-      rï      !=      =i    s 


■êo 


,     4J   «o    o   o  .„ 
r-i  -tJ   >0    p  o    o 

Ph  x  ?^   ;-  '^  o 


c  c  fl 


^  '-'  „,  s 
o  o  « 


-M    -** 

o  «o 


:t^  :S  "-^  Oh 
■^  3  a>  a; 

^  .s  c^  o 

00    o   M  (M 


fOTtiioîoi>-oocsOf-HC^fO-<t»ncot-oooo^c^ 


co  o 

GO 

3 

.  "o 


ta 

o 


00 

co 


en 

o 


o 

Oi 

o 

00 
00 


C4 


201 


CÉDULE  C. 


Etat  des  paiements  faits  pour  le  maintien  de  l'Ecolo  Polytechnique. 


Traitement  des  professeurs 

Dépenses 

Entretiea 

Réparations  au  laboratoire 

Chauffage 

Impressions 

Papeterie 

Assurance 

Eclairage 

Bibliothèque 

Collection  omithologique 

"         mincralogique 

Mobilier 

Cabinet  de  Physique 

Laboratoire  de  Chimie 

Livres  commandés 

Avoir  : — 
Reçu  du  Gouvernement,  octroi  spécial  pour  1880-81 

"    du  même,  a^c  octroi  du  fonds  de  l'Education  supérieure  pour  1881-82 

"     des  élèves 

"    de  la  Fabrique  de  Notre-Dame  

Balance  due  par  le  Gouvernement,  $500. 


1000  00 

2500  00 

283  35 

200  00 


$  cts. 

$   et* 

3623  34 

31  66 

337  63 

462  57 

115  OT 

25  00 

91 

14  12 

9  20 

\ 

986  16 

301  73 

60  OO 

1  5S 

6  60 

47  03 

41  38 

193  94 


5261    73 


3983  35 


$1278  38 
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CÉDULE  D. 


Etat  indiquant  le  nombre  des  Proiesseurs  et  des  élèves  dans  chaque  écol 


1. 

2. 
3. 
4. 

6. 

6. 

1. 

*8. 

9. 
110. 
.Bl. 
12. 
i3. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19 
20. 
21. 
22. 
Î3. 
Î4. 
45. 


NOMS  DE8  ÉCOLES. 


Académie  Commerciale  du  Plateau  . 
Kcoli;  Montoalm 

«*      ChaniplaÏD , 

"       SarHtield 

"      De  Belmont 

'«      Olier 

"      Plensis 

"      Ste   Hri^'ide 

«'      256  ru.'  Notre-Dame 

**      rue  Mul lins , 

"       1 00  Ste.  Catherine 

"  Coin  Maisponiieuve  et  Ontario 

"  "     Visitation  et  Craijr , 

"  "     Mii:nt>nne  et  St.  Denis  .., 

"      des  aveu^'les 

"      7  rue  Ste.  Klizalx;th 

"       165  me  St€.  F:iizal)eth .  . 

»       526  rue  Ste.  Marie 

"         39  rue  St.  Antoine 

"      Coin  Cadieux  et  Roy 

"      312  rue  Lo^an 

"       250  rue  Panet  

"       474  rue  Ste.  Catherine 

"       199  rue  Cbatham 

"      624  rue  Ste.  Catherine 

Ecole  du  8oir 


11 
6 
6 
4 
6 
6 
6 
9 
8 
5 
8 
12 
12 
3 
5 
9 
1 
2 
7 
4 
1 
1 
1 
4 
4 
1 


371 
298 
405 
363 
317 
336 
331 
558 
170 
312 
356 
727 
732 
101 

:a 

344 

86 
136 
141 
227 
179 

ni 

64 
299 
201 

24 


(iarçons. 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 
Fille». 

do 
•  do 

do 

do 

do 
Qarçon«  et  Fillen. 

do 

do 

do 

do 

Filles. 

Garçons  et  Filles. 

do 

do 

do 

do 
Jeunes  gens. 


142 


7316 


Je  certifie  avoir  examiné  les  livres  de  comptes  tenus  par  les  Commis- 
saires d'Ecoles  Catholiques  Romains  de  la  Cité  de  Montréal,  et  je  déclare 
que  toutes  les  entrées  contenues  dans  le  rapport  financier  qui  précède  soni 
tirées  des  dits  livres,  lesquels  livres  j'ai  comparés  ensemble  et  trouvés  cor- 
rects. 


*  J'ai  de  plus  comparé  et  examiné  attentivement  et  en  détail  toutes  le& 
entrées  d'argents  payés,  avec  les  pièces  justificatives  à  leur  appui  et  j'ai 
trouvé  le  tout  correct. 

Ed.  FOURNIEIl, 
Montréal,  31  octobre  1882.  Auditeur. 
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ËTAT  des  revenus  et  des  dépenses  du  bureau  des  commissaires  des 


RECETTES 


Balance  en  mains  d'après  1  état  de  laLnée  dernière 

Taxe  des  écoles  de  la  cité  pour  1881 

Moins  montant  avancé  comme  dans  l'état  précédent. , . . 

Taxe  des  écoles  de  la  cité,  accompte  pour  1882  

Uctroi  du  gouvernement.     Fonds  des  écoles  communes. 


Octroi  du  gouvernement.      Octroi  pour  l'éducation  de  30  élèves 
boursiers 


iionoraires  ordinaires,  High-îSchool  de  Montréal 

"  «  High-School  des  filles 

"  "  High-School  préparatoire . 


HONORAIRES  DES  ÉCOLES  COMMUNES 

Ecole  de  la  Pointe  St.  Charles 

Ecole  de  la  rue  Mill 

Ecole  "  Royal  Arthur'' 

Ecole  de  la  rue  Ste.  Anne 

Ecole  Senior 

Ecole  de  la  rue  Ontario 

Ecole  "  British  Canadiau  " 

Ecole  de  la  rue  Sherbrooke 

Ecole  de  la  rue  Dorchester 

Ecole  de  la  rue  Panet 


Fonds  de  retraite,  montant  déduit  des  traitements, . . 

Billet  dû 

Total  des  avances,  la  Banque  de  Molson 

Montant  avancé,  d'après  l'état  précédent 

Nouvelles  avances  pendant  l'année  scolaire  courante 


66138 
6443 


1173 

6283 
5506 
3881 


855 

184 

1622 

1332 

1581 

350 

1296 

1891 

514 

890 


17548 
11549 


cta. 


60 
26 


15 

25 
91 
25 


40 
10 
10 
80 


80 
55 
50 
50 
30 


59 

18 


«2 


59695 
-013 
3699 


10528 

615 

4249 


6999 


iio3j: 


cto. 


35 


24 
79 
74 


16844     I  66 


50 
12 


41     » 


76 


*  Comprenant  les  honoraires  de  juin. 
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écoles  protostantos  de  Montréal,  du  1er  juillet  1881  au  30  juin  1882. 


DÉPENSES 


cts. 


Pour  le  mninticu  des  écoles  pour  1881-82,  d'après  l'extrait  annexé. 
Livres  de  prix  et  mMailles , 


FRAIS  D'ADMINISTRATION 

Traitement  du  Recrttoire  du  Surintendant 

Traitement  du  comptable 

Dépenses  du  bureau 

Diverses  dépenses 

Impressions 

Annonces 


Intérêt  sur  $300,000  d'obligations  à  6  par  cent 

Fonds  d'amortissement  pour  le  rachat  des  obligations 

Intérêt  sur  terrain,  hypothèques,  traites  i\  découvert  h  la  banque . 
Fonds  de  retraite,  montant  déduit  des  octrois 


DÉPENSES    SUR  LES  TERRAINS 
Terrains  sur  la  rue  Sherbrooke  et  la  rue  St.  Hypolite". 
Terrain  à  la  Pointe  St.  Charles 


AMEUBLEMENT  NOUVEAU  POUR  LES  ÉCOLES 

Nouveau  High  School , 

Argent  en  caisse , 


Total. 


•72106 
595 


•2200 

•1300 

•252 


550 

IG6 

80 


3212 
438 


56 
76 


60 


16 
60 
63 


50 
48 


72702 


3762 


797 

18000 

6849 

2648 

664 


3650 

.30 
1232 


110327 


•  Y  compris  les  traitements  pour  le  mois  de  juin  de  l'année  dernière. 

Audités  et  trouvés  exacts. 

COURT,  MACKINTOSH  &  HYDE,  Auditeurs. 
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Statistiques  de  l'assistance  dans  les  écoles  High,  Sonior,  communes  et 
subsidéos,  sous  le  contrôli^  du  Coraitc  protestant  des  Commissaires 
d'écoles  de  Montréal,  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1882. 


NOM  DE  L'KCOLE. 


I    * 

S  s 

o  o 


Ecole  Iliph  dv  Montrédl,  cemprcnant  les 
cla88e8  priparatoires 


Ecole  Hi^h  pour  flllcR 

Ecole  Senior 

Ecoles  communes  . . 

Ecole  Hébraïque 

Ecole  St.  George 

Total,    1881-82. 
Total,    1880-81. 


194^ 

195 

193 

195} 

170 

186i 


a 

C  'O 


320  1 
164 
132-6 
2825-9 
119 
114-9 


o  o 


68483 
30158 
23552. i 
489016 
13428 
18703^ 


a>   u  b 

«   ce   c 
fci    S   =5 


94 

94-3 

92 

88-6 

66-3 

87-3 


3676-5 

3610-8 


633341 
643457} 


a  a^ 


6-3 

2-2 

•5 

2.(5 
7.7 
6.6 


La  (teinièrc  colounc  indique  le  nombre  de   temps  que  thaque  élève  a  été   en  retard  pendant 
.l'année  en  moyenne.  . 
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APPENDICE   No.  VI 


LISTE  DE  DISTRIBUTION  DES  FONDS 


DE 


Lr'EDucATioN  Supérieure 


270 


Liste  de  l'Edmation  supérieure  pour  rannée  1881-82. 


COMTÉS. 

"S 

1 
o 

c 

.S 

s. 

"2, 

"s 
o 

i 

i 

'Cl 

< 

a 

'o 

l 

00 
00 

a 
,o 
'•♦3 

a 

v 

% 

o 

<? 

00 
00 

»H 

a 
o 

a 

% 

s 

ARGINTEriL. 

St   Amiro  (Académitî  Bonin)  . 

Arthabaska. 
Arthabaskarille  (St.  Cbristophe)  . 
St.  CbristopL'                

1 

1 

%       Ct8. 

90  00 

200  00 
80  00 
60  00 
60  00 

100  00 
26  00 

$      CtB. 

100  00 

200  00 

1(0) 

1  (m) 
1  (m) 
1  (c) 
1  (g) 

80  00 

StAltfold  ....                         

50  00 

St  Norbert ..,,..                    ... 

60  00 

Victoriaville  .  . 

100  00 

<(                                       ... 

25  00 

1 

L'Assomption 
L'AssomptioD 

1600  00 
40  00 
60  00 
80  00 
40  00 
90  00 
50  00 
60  00 
40  00 
40  00 

1600  00 

L'Assomption  (rillage) 

L'AtiSomptioii  ....                                       ... 

l(g)' 
l(c) 

l(g) 

1    (C) 

I(g) 

1   (C) 

1  (g) 
l(m) 

40  00 

70  00 

St  Henri  de  Mascouche 

1(C) 

80  00 

K                                         l< 

' 

40  90 

St   Lin    

1 

90  00 

St  Roch  de  l'Achigan 

50  00 

u                          u 

60  00 

1 

st.  Lin 

; 

40  00 

Lachenaie 

1 
1 

40  00 

Baoot. 
St.  Hugues 

l(c) 

l(c) 
1  (g) 
1  (ï»), 

60  00 
70  00 
50  00 
70  0* 

60  00 

Acton-Vale 

70  00 

60  00 

Stc.  Bosalie 





70  00 
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Liste  de  l'Education  supt-rieure  pour  lanuée  1881-82. — SuiU. 


COMTÉS. 


e> 

o 

S 

s 

§ 

3 

a 

o 

«e 

• 

o 

o 

bX< 

to 

-o 

o 

^^ 

o 

o 

O 

o 

•S 
a 

j. 


00 

00 


.3 


X3 


9* 

2 

«e 

00 

c 
e 


Bagot. — /Sti//c. 

St.  Simon 

St.  Ephrem  d'Upton 

Bbaucb. 
Ste.  Marie 


St.  Joseph 


St.  Pierre  de  Broughton . . . . . 

St.  François 

St.  Sébastien  d'Aylmer 

St.  Vital  de  Lambton 

St.  George 

St.  George 

St.  Frédéric 

Bbauharnois. 

Beauharnois 

Beauharnois 

St.  Timothée 


Ste.  Cécile  de  Valleyfiold 


St.  Louis  de  Gonzague  . 
St.  Louis  de  Gonzague 
St.  Stanislas  de  Kotska , 


1  (c) 
1  (c) 


1  (c) 


1  (K) 


1  (g) 


1  (c) 


1  (g) 

1(0) 

l(m) 

1  (g) 
1  (m) 

1  (m) 

1(K) 
1  (c) 


0  (c) 


1  (c) 

1    (C) 

1  (g) 

1  (g) 
1  (c) 

1  (m) 


$  ct«. 
50  00 
90  00 


$     cii. 

50  00 

100  00 


225  00 

225  00 

40  00 

200  00 


225  00 
225  00 

40  00 
225  00 

50  00 

40  00 

40  00  I     40  00 

40  00 


40  00 

180  00 

30  00 


130  00 
30  00 

115  00 
90  00 


130  00 
90  00 

115  00 
90  00 


150  00      150  00 


115  00 

115  00 

50  00 

50  00 

60  00 

40  00 

40  00 

272 


Liste  de  rEducation  supérieure  pour  l'année  1881-82. — Suite. 


COMTÉ». 


M) 

•V 


a 


9» 

ho 

"o 
o 


a 


-S 


O 

o 
W 


o 

00 
00 

a 
o 

-a 

c 
a 


BiLLICCnASSB. 


St  Michel  . 
Si.  Michol  . 
9t.  Charles 
St.  Gerrais  . 

St  Raphaol 
St.  Valier.. 


St.  Charles. 
BeaumoDt  . 


Berthibb. 


Berthier 


St.  Cuthbert, 
Lanoraie. . . . 


St.  Barthélémy 

St.  Gabriel  de  Brandon 


St.  Norbert. 


l(g) 


1  (g) 


BoNAVEirTUBE. 


Carleton 


Maria 


l(c) 


l(c) 
l(c) 


(O 
(g) 
(m) 

(O 
(g) 
(g) 
(m) 


1  (g) 
1  (c) 

l(c) 

1  (g) 
1  (c) 
1  (m) 

l(m) 
1  (c) 
l  (m) 


$      Ct8. 

140  00 
l'iT)  00 
90  00 
80  00 
40  00 
50  00 
50  00 
50  00 
40  00 


160  00 

90  00 

50  00 

65  00 

70  00 

40  00 

50  00 

5C  00 

40  00 


100  00 

120  eo 

80  00 
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Liste  de  l'Education  supérieure  pour  Tannée  1881-82. — Suite. 


COMTÉS. 


BoNAVENTUBB. — Suite. 
st.  Bonaventure  d'Hamilton.  ... 

Nouvftlle '. . .  . . 

Chambly. 

Cliambly 

Longueuil 

Longiiouil 

Chambly  

Chambly  (canton) 

Boucherville 

Boucherville 

fît.  Bruno 

8t.  Hubert 

Champlain. 

Ste.  Anne  de  la  Pérade 

8te.  Anne  de  la  Pérade,  village. 

Batiscan 

Champlain,  village 


au-.  Geneviève  de  Batiocan, 

Ft  Stanislas 

Fermout , 

St.  ÎMauricc 

St.  Narcisse 

.t5t.  Prosper 

18 


4) 


o 


9 


S 


l(c) 

1  (c) 

l(m) 

1  (c) 


1(0) 


1(0) 


•g 

S 


p 


1  (m) 
1  (m) 


o 

00 

00 

a 


1 

00 
30 


0 
O 

s 
> 


1  (g) 

1  (m) 
1  (m) 


1  (g) 
1  (m) 

l    (C) 

î   (g) 
1  (m) 
1  (m) 
I  (m) 

1    (C) 

1  (m) 
1  (m) 


$    cto.  '  $    cta. 
5«  00  I     50  00 

60  00  I     60  00 

• 


400  00  !  550  00 

I 

180  00  I  180  00 

215  00  !  200  00 

120  00  '  120  00 

0  00 

50  00  50  00 


50  00 
50  00 


50  00 
50  00 


50  00  '     50  00 


80  00  I     80  00 
100  00      100  00 


45  00 
70  00 
50  00 
50  00 
50  00 
40  00 
50  00 


45.00 
90  00 
50  00 
50  00 
60  00 
40  00 
50  00 
40  «0 
40  00 
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Liste  do   l'Education  supérieure  pouv  Tannée  1881-82. — Suite. 

COMTÉS. 

i 

p 

.2* 

J 

o 

«0 
V 

a 

S 

00 

CB 

<u 

a 

o 

< 

1 

a 

e« 
0) 

O 

W 

o 

00 
00 

§ 

•■g 

ce 

°? 

i-H 
00 
00 

(3 
O 

a 

Xi 
3 

ce 

CnARIEVOlX. 

Baie  St.  Paul 

1  (g) 

$    Ct8. 

140  00 

160  00 

70  00 

126  00 

40  00 

50  00 

40  on 

40  00 

$    CtK 

140  0( 
160  0( 
70  0( 
125  0( 
50  0( 
50  0( 
40  0( 
40  0( 

H 

1  (c) 

1   (g) 

1     (C) 

1  (m) 
1   (m) 

1   (g) 
1  (m) 

1  (g) 
1   (m) 

1  (g) 
1  (0 
1  (g) 

Eboulements 

Malbaie 

Stc.  Apnès 

St.  I  renée 

St.  Etienne  de  la  Mallwile 

Pointe-au-Pif 

1    (c; 

Chateauoday. 

Châtoauguay 

St.  Joachim  de  Chûteaugiiny 

St.  Jean  Chrysostôme  No.  2 

60  00 
40  00 
100  00 
50  00 
40  00 
50  00 

60  0( 

40  0( 

100  0( 

50  OC 

40  OC 
50  ()( 

Ste.  Martine 

« 

Ste.  Philomène 

1 

Chiooctimi 
Chicoutimi 

2000  00 
150  00 
50  00 
40  00 
50  00 
60  00 
60  00 
40  00 
40  00 

2000  OC 
175  00 
50  00 
40  OC 
50  00 
60  00 
50  00 
40  00 
40  00 

Chicoutimi 

1  (c) 

1  (m) 
1  (g) 

1  0) 
1  (m) 

1  (m) 

1  (m) 

1  (m) 

Bagotville  (St.  Alphonse) 

Grande  Baie  (St.  Alexis) 

Grande  Baie 

Hébertville 

Notre-Dame  de  Laterrière 

Ste.  Anne 

St.  Jérôme 
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Liste  de  TEducation  supérieures  pour  Tannée  1881-82. — tSuite. 


COMTÉS. 


0 

^ 

^-4 

a 

y 

S 

4> 

4? 

o 

O 

O 

o 

a 

•s 


8 

"S 

a 


y 


2 

QO 
00 


«? 


a 
o 
:3 


ChICOUTIMI. — iSM«Y<'. 

Louis  de  Métabetchouan . .  . 
iatchouan  (Roberval) 

COMPTON. 

reford , 

Dbux-Montaqnbs. 

Eustacho 

EuBtache , 

.  Scholastique , 

.  Scbolastiqiie 

Joachim 

Heimas 

Benoit  (Hospice  Yoiiville)., 

DOUOHBBTKR. 


.  Claire . . 

4 

Anselme 


l(c) 
1  (g) 


Anselme 

Bernard 

Drummond. 

intbam  (Drummondville) 

ammond  ville 

Germain  de  Grantbam 

Pierre  de  Durham  (village  L'Avenir), 
igsey  (St.Félix) 


1  (c) 


l(m) 
l(m) 

1  (c) 


1  (g) 
1  (m) 

1  (m) 
4(c> 

1   (m) 
l  (c) 

1  (g) 
1   (m) 

l  (g) 
1  (c) 
1  (m) 
1  (m) 
1  (m) 


$  cto. 

$  cU. 

40  00 

40  00 

40  00 

40  00 

100  00 

100  00 

115  00 

115  00 

115  00 

115  00 

150  00 

150  00 

75  00 

75  00 

70  00 

70  00 

50  00 

50  00 

120  00 

140  <>0 

100  00 

100  00 

80  00 

80  00 

40  00 

40  00 

40  00 

40  00 

50  00 

50  00 

60  00 

90  00 

50  00 

10  00 

40  00 

40  00 

40  00 

40  00 
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Liste  do  l  lÀlucAtu>u  suinrioure  ix)ur  raunée  1881-82. — :SuiU. 


COMTÉS 


I 


c 


a 

< 


1 

6 

oc 


3 

œ 

00 


C 
O 

c 
s 


*? 

•^ 

00 

00 

a 

"S 

c 

► 

9 

en 


OARTt 

Oimnde-Riri^rc ... 

OâpChstt. 

wtTCT 

Ste.  Anne  des  llonu . . 

Ile  de  la  Madeleine  (HÂvre-aax-Maitioos). 

Riri^re  aux  Benards 

HOCHSLAGA. 

fointe-«QX-TremMe« 

Point^-aux-Tn'mblt^  . 

SL  Loats  de  Mi  If -Km!  

CMe  de«  Neig  . 

OMe  des  Neiges .  

«1  Henri  


8t  Jean-Baptiste 

Académie  Marie-Boee  (St.  Jean-Baptiste) . 

Sauît-aa-B«^llet  . 

.Sault-au-Etéoollet  (î>te.  Sophie) 

SL  Gabriel 

St  Gabriel 

■Côte  St.  PanI  

Longne-Point 

Longue-Foi:       

OMe  8t.  I.  ois  (Académie  St.  Viatear).. 


âc(g) 


»c(g) 


1  (g) 


1    c) 


1  (m) 
1  (m) 
l  (m) 
1  (m) 
1  (c) 
1  (m) 


1  (c) 

1  (c) 

1  (c) 

1  (g) 

1  (g) 
1  (c) 

1    (C) 


l(g) 


1  (g) 
1  (c) 

1    (C) 


1    (C) 


$cte. 

50 

00 

CO 

00 

70 

00 

60 

00 

100 

00 

30 

00 

$  et 

60  0' 
60  0' 
80  0' 
55  0' 
100  0< 
40  0( 


160  00  125  0' 
150  00      135  0 

, 70  Oi 

60  00  ;     60  0 

40  0' 


100  00 
100  00* 


120  0( 
120  0' 


140  00*140  0' 


100  00 
50  00 


150  0( 
60  0' 


150  00  130  0' 

100  00  I  100  Ot 

, 50  0(^ 

50  00  50  0' 

40  00  40  OC 

50  0( 

40  00  i  40  or 
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Liste  de  TEducation  supérieure  pour  Tsimée  l'^Sl-^i. — SmiU. 


anltv-an-EécoIIet  (Sacré-Cœur) 
te.  CrméfOfode 

HUÏTTKÎDOH 

[eTnSDngfbrd 

t.  Anicet . . 

«        Xo.  1 

IbBE.  TELLS. 

t.  Alexan<ire.  .,,•,..... 


t.  Atiian.i.--e  (Iberville) 

r*.  Br"'iiii»^ 

.  :  Henrirille 


t  Grégroire  le  Grand . . . 
let 


Anbert 

Ok.  Jean  Port-Joli 

i)h.  Jean  Port-Joli 

Jacques-Cartiir. 

t.  Looicnt. ...•••»..... ., 

i  t.  Laurent.. ..••  ...•»..... 


') 


1  (c> 

1  (g) 
1  (c) 
1  (m) 
1  (e) 

i  (?^ 

I  «m  > 


40  0*) 
40  00 
100  00 
40  00 
40  00 
40  •<> 


30  M> 

40  OO 

40  OO 
S5  OO 
40  OO 
40  OO 

40  00 

.     00 


l(e) 

1(0 

l(f) 


225  00 
150  00  I 
40  00 
90  00 
50  00 
SO  00 


4"  '0 
90  00 
50  OO 
50  00 


1  (^>  1- 


ITO  00 


5qO  00 
170  «• 


278 


Liste  do  l'Education  supcrioure  pour  Taniire  1881-82. — Suite. 


COMTÉS. 


Jacqcis-Cartibr. — Suite. 


hachinc 


'Lachine 


Ste.  Geneviève,  No.  1 

Ste.  Geneviève,  No.  1 

8t€.  Anne  de  Belleviu- 

8te.  Anne  de  Bellcvue 

Pointe  Claire 

JOLIKTTB. 

Joliette 

8t.  Amhroiw 

St.  Charles 

8t.  Paul  de  l'Industrie 

Ste.  Elizabeth 

Ste.  Elizabeth 

St.  Félix  de  Valois 

Ste.  Mélanie 

Kamourarka. 
Ste.  Anne  de  la  Pocatière. . . 
St.  Anne  de  la  Pocatière .... 

Kamouraska 

Ean^ouraska 

Rivière  Quelle 

Eivière  Ouelie 

St.  Alexandre 


9i 


0» 

60 


O 

O 


V 

•c 

"S 

a 

•T3 

a 

00 

•  mm 

Qj 

S 

bc 

•o 

■^ 

■§ 

o 

O 

o 

< 

1  (c) 


l(c) 


I(c) 


"S 


o 

y 


l(c) 


1  (c) 


1  (g) 


1  (g) 

1  (0 

1  (g) 


1  (g) 

1  (c) 
l(m) 
]  (m) 


o 

00 

00 


a 
o 

a 
> 


$   CtH. 

180  00 

100  00 

75  00 

70  00 

45  00 

GO  00 
140  00 


800  00 
60  00 

100  00 
70  00 
70  00 

100  00 
50  00 
60  00 


■.H 

00 

00 

a 
^o 

'■S 

a 

a> 
>■ 

,£> 
P 
C» 


$  et 

;2oo  o< 

100  o< 
75  01 

140  Oi 
45  0( 
60  0< 

100  0» 


1   Ce) 

1  (g) 
1   (c) 


1  (kO 
1  (m) 


2000  00 

180  00 

60  00 


800  0' 

60  0( 

140  0( 

70  (JC 

70  0( 

100  or 

50  00 

60  00 


80  00 
40  00 
40  00 


2000  00 
180  00 
60  00 
60  (m; 
80  00 
40  00 
40  00 
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Liste  de  l'Education  supérieure  pour  l'année  1881-82. — Suite. 

COMTÉS. 

00 

.2" 

co 

c 

■** 
co 

a 
a 

00 

« 

"o 

co 

1 
"S 

o 

< 

I 

•g 

a 

ce 
© 

Subvention  1880-81. 

1 

« 
00 

•M 

a 
o 

a 
1 

te                      Kamouhaska. — Suite. 

M  St.  Alexandre 

1    ^C) 

1  (m) 
1  (m) 
1  (m) 

l  (0 
1  (g) 
1  (m) 

$  Ctii. 



50  00 
40  00 

80  00 

if)  fit.  André 

50  00 

0  8t.  Denis 

40  00 

')  St.  Philippe  de  Néri 

40  00 

40  00 

0  fit.  Paschal 

40  00 

V  St.  Paschal 

1     40  00 

Ofite.  Hélène 

1 
40  00 

Laprairie. 
Laprairie  (Village) 

ac(g) 

175  uO       175  00 

U                           (( 



1(0) 

1  (m) 

1  (g) 
1  (m) 
1  (m) 

90  00 
40  00 
40  00 
50  00 
60  00 

90  00 

St.  Constant ^   i 

40  00 

St.  Isidore 

40  00 

St.  Jacques  le  Mineur 

40  00 

St.  Philippe 

50  00 

'     Laval. 
'Laval  (St.  Vincent  de  Paul) 

1    (c) 

• 

i 
100  00  1     85  OU 

St.  Vincent  de  Paul 

1  (c) 
1  (c) 

1  (g) 
1  (g) 

50  00 

50  00 

St.  Martin  (Village) 

30  00 
60  00 
70  00 
40  00  1 

60  00 

(( 

1 

60  00 

Ste.  Rose  (Village)   

i 

TO  00 

u 

40  00 

LÉVI8. 

Lévie  

1 

1400  00  JUOO  00 

Léyis 

1(C) 

1 
90  00  1  120  00 

i 
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Liste  de  l'Education   supcrieuro  pour  1  année  1881-82. — iSuife. 


COMTÉS. 


0 


o 


.25 

a 


a 

^^ 

•S 

o 


•s 


o 


«0 

00 


a 
o 
'•J3 

► 

a 


LÉVI8. — Suite. 

St.  JoKcph  (Lauzon) , 

LauBon  (St.  Joseph) 

St.  Nicolas 

St.  NicoUw 

Etchemin  (St.  Romuald) 

St.  Romuuld  (New  Llvcrpool) 
St.  Romuald  (New  Livcrpool) 

St.  Henri 

St.  Jean  Chrysostôme , 

St.  Lambert 

LOTBI.NIÀRX. 

Lotbinière , 

St.  Louis  Lotbinière 

Ste.  Croix 

Leclercville  (Ste.  Emélie) 

St.  Agapit 

St.  Antoine  de  Tilly 

St.  Apollinaire 

St.  Flavien 

St.  Sylvestre 

Ste.  Agathe,  No.  2 

8t  Jean  des  Chaillons 

St.  Gilles 


l(c) 


l(c) 


(g) 
(c) 
(«) 
(c) 
(g) 
(0 

(g) 
(m) 

(m) 

(m) 

(«) 
(g) 


(m) 
(m) 
(m) 
(m) 
(m) 

(c) 
(m) 
(m) 
(m) 


$  eU. 
160  00 
226  00 
160  00 


100  00 


60  00 
60  00 
40  00 
40  00 
126  00 


70  00 
76  00 
1\  00 
40  00 
50  00 
50  00 
60  00 
50  00 
100  00 
40  00 
40  00 
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Liste  de  FEducatiou  supérieure  pour  l'année  1881-82. — Suite. 


COMTÉS. 


0 


ce 

"o 

o 


a 


o 


1 


•g 

a 


c 

00 

00 


2 

00 


a 
o 

a 


Maskinongé. 
Rivière-du-Loup,  No.  1 


St.  Léon  (Dumontier), 

St.  Paulin 

Ste.  Ursule 

Maskinongé 


Mégantio. 
Ste.  Anastasie  de  Nelson.  .. 


St.  Calixte  de  Somerset 


Ste.  Julie  de  Somerset , 

St.  Ferdinand  d'Halifax... 

MiSSISQUOI. 


West  Farnham 

St.  Romuald  de  Farnham. 


MONTCALM. 

St.  Jacques  de  l'Achigan. . , 


Rawdon, 


St.  Esprit 

St.  Liguori 

MONTMAONY. 

st.  Thomas  (collège  Dufresne) 


Berthier 


l(c) 


l(c) 


1  (c)  î 

1  (g)  ] 

1  (m)| 

1  (c)  I 

1  (c) 

1  (m) 

1  (m) 

1  (g) 

1  (m) 

1  (C) 


$  cta.  $  cta. 
60  00  60  00 
60  00  60  00 
50  00  i  50  00 
76  00  '  75  00 
75  00  i  65  00 
40  00 


40  00  50  00 

100  00  90  00 

70  00  I  70  00 

I 

50  00  50  00 

80  00  80  00 


1  (c) 


1  (g) 

1  (c) 

1  (g) 

1  (c) 

1  (c) 


200  00  200  00 

70  00  100  00 

120  00  120  00 

40  00  40  00 

45  00  60  00 

45  00  !  45  00 


50  00 

100  00 


50  00 
90  00 


1  (m) 


120  00  I  100  00 

140  00  I  120  00 

40  00  '  40  00 
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LisîTE  de  l'Education  supérieure  pour  Tannée  1881-82. — Suite. 


COMTÉS. 


8 

a 
or 


I 


•c 

9 
C 


a 


o 
o 
v 


o 

00 
00 

a 

'•5 

P 

V 

► 
a 


»H 

00 
00 

a 
o 
-.3 

a 

a 


MONTMAOKY. —  Suitf 

8t.  Frain;ols  (Riviùre  du  Sud). . 

Cap  St.  Ignace 

lit;  aux  Grue« 

MOKTMORKNCY. 

L'Ange-Gardien   

Sto.  Famille  .... 

Ste.  Fiunille  , 

8t.  Jean 


Chûteau-RicbiT 


St.  Joachim, 
8t.  Laurent  . 


St.  Pierre 

Ste.  Pétronille 

Ste.  Anne  de  Beaupré 

Ste.  Brigitte  (de  Laval) , 

Montréal 

Ste.  Marie 

£code  des  sciences  appliquées  aux  arts. 

Aeadémie  du  Plateau 

Académie  St.  Denis  (St.  Denis  Street), 

St  Vincent  de  Paul 

Marianitea  (St.  Hubert) 


1  (c) 


i(fir) 

l(g) 


l(c) 


l  (c) 
1  (m) 
1  (m) 

1  (m) 


1  (g) 
1  (m) 

1  (g) 
1  (c) 
1  (m) 

1  (g) 
1  (c) 
1   (m) 
1  (m) 
1  (c) 
1  (m) 


1  (c) 
1  (c) 


$  ot«. 

$  CtB. 

50  00 

60  00 

40  00 

40  00 

40  00 

40  00 

50  00 

60  00 

80  00 

60  00 

60  00 

60  00 

100  00 

100  00 

40  00 

40  00 

60  00 

7Ô  00 

40  00 

40  00 

50  00 

50  00 

90  00 

90  00 

60  00 

63  00 

50  00 

53  00 

50  00 

50  00 

40  00 

40  00 

1750  00 

1800  00 

2500  00 

2500  00 

500  00 

500  00 

90  00 

80  00 

80  00 

80  00 

90  00 

90  00 

288 


Liste  de  l'Education  supérieure  pour  l'année  1881-82. — Suite. 


COMTÉS. 


Montréal. —  Suite. 

St.  Jacques  CMontréal) 

.Sacré-Cœur,  (rue  Ontario) 

Sacré-Cœur  (Rue  Ste.  Catherine),  Montréal 

Académie,  (rue  du  Palais) 

Académie  de  l'évêché 

Miss  Baldwin's  School 

Pointe  St.  Charles  (St.  Gabriel) 

■Commissaires  catholiques   

t>te.  Brigide 

Napibrvillk. 
St.  Cyprien 


0 


u 


o 


St.  Edouard 

St.  Michel 

St.  Patrice  de  Sherrington 
St.  Rémi 


NiCOLBT. 


St.  Grégoire . . . . 
Bécancour  .  . . .  , 

Gentilly 

Nicoht  (Town), 

Nicolct , 

Mt.  Célestln  . . . . 


« 
o 
•o 

B 

00 

u 

"S 
O 


S 
■o 
5 


a  (g) 


1  (c) 


1  (c) 


l  (c) 


.£ 

^ 


l(c) 
1  (c) 
1  (c) 

1    (C) 


1  (g) 


1     (C) 


1  (m) 
1  (c) 
1  (m) 

1    (C) 

1  (g) 


1  (m) 
l  (c) 
l  (c) 

l  («) 
l  (c) 


o 

00 


X 


7. 


%  Ctfl. 

625  00 

125  00 

60  00 

40  00 

125  00 

60  00 

90  00 

!»500  00 

80  00 


$  cU 

625  00 

I 

I   140  00 

I     80  00 

'     80  00 

180  00 

60  00 

I 
130  00 

1600  00 

I     80  00 


80  00 
80  00 
60  00 
60  00 
00  00 
60  00 
40  00 


80  00 
80  00 
50  00 
60  00 
60  00 
60  00 
40  00 


160  00 
50  00 
90  00 
60  00 

70  00 


150  00 
50  00 
80  00 
60  00 
40  OO 
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Liste  de  rEdu^^ation  supérieure  pour  Tannée  1881-82. — Suite. 


COMTÉS. 

Collèges  classiques. 

0 
00 

f 

1 

« 

a 

•o 

ce 

"H 
a 

os 

o 

Subvention  1880-81. 

Subvention  1881-82. 

NicoLBT. — Suite. 
8te.  Qertrude. ...          

1  (O 

1  (c) 

1  (g) 

1  (m) 
1  (m) 

1  (g) 
1  (m) 

$  ots. 

60  00 

50  00 
40   00 

$  cts. 
60  00 

8te.  Monique ... 

60  00 

Il 

?în  nn 

St.  Pierre  les  Becquets....                

1 
50  00  '     50  00 

St.  yinceslas  . .                                             ... 

40  00        40  00 

SI  Grégoire 

1 
75  00   ;     76  00 

Ste.  Eulftli.             

40  00 

Uttawa. 
Commissaires  catholiques  de  HuH 

170  00 

.^00    00 

Hull 

1  (g) 
1  (c) 
1  (m) 

1  (m) 
1  (c) 

1     (C) 

1  (g) 
1  (c) 
1  (m) 
1  (c) 

1  (g) 

300  00 

Maniwaki  (N.  D.  du  Désert) ... 

70  00  1     70  no 

Montebello 

1(0) 

l(c) 

200  00 

200  00 

50  00 

200  00 

180  00 

N.  D.  de  Toutes-Grâces  (Hull) 

1130  00 

8t  André  Avelin 

50  00 

Aylmer i 

•  •  .A  •  • 

200  00 

100  00 

fiO    00 

Buckingham 

• 

40  00        50  00 

70  00' 

Eipon  

40  00        40  00 

St.  Antoine  de  Hull 

1 
40   00         40   00, 

Pointe  à  Gatineau 

40  00 

l(c) 

l(g) 

• 

PORTNEUr. 

Pointe-aux-Trembles 

200  00 

240  00 

i< 

40  00 

Cap  Santé 

1  (m) 

40  00 

40  0(K 
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Liste  de  l'Education  supérieure  pour  l'année  1881-82. — Suite. 


COMTÉS. 

oo 
V 

a 

1 

ce 

a> 
bC 

o 

m 

1 

■5 

00 

oô 

1 

1 

< 

m 
1 

a 

m 

"o 

» 

Subvention  1880-81. 

1 

00 

00 

a 
o 

FoRTNEUF. — Suite. 
Deschambault 

1 

1    (g) 

1  (m) 
1  (O 

1  (g) 
1  (m) 
l  (m) 
1  (m) 

1  (g) 
1  (m) 
1   (m) 

70  00  ^ 

1 
110  00 

50  00 

45  00  ' 

50  00 

50  00 

50  00 

50  00 

75  00 

40  00 

40  00 

40  00 

$    QtA. 

7''  00 

u 

1  (c) 

110  00 

Grondines,  No.  2 

60  00 

Portneuf 

45  00 

(( 

50  00 

St.  Basile 

«in  flo 

Ste   Catherine 

50  00 

St.  Jean  (Ecureuils) 



50   00 

St.  Augustin 

1(0 

190   00 

li 

f 

40  00 

^Ste.  Jeanne  de  Neuville 

40  00 

St.  Casimi  r 

40  00 

l(g) 

QuÉBBO  (Cité). 
Ecole  de  dessin  et  dos  arts  (Frères) 

1000  00   'inAA  lïtï 

Ecole  du  Patronage 

1  (g) 

3  (g) 

1  (g) 

200  00 
486  00 

200  00 

Commissaires  Catholiques  (Frères  des  Eco- 
les Chrétiennes) 

Âflfi  nn 

Ecole  Com.  du  Fabourg  8t  Jean  (Fectoau) 

85  00  f     *^^  '^'^ 

Société  d'éducation .   ... 

944  00 
100  00 
100  00 
100  00 
200  00 

d44  ÛO 

Sœurs  de  Cliarité     .    ., 

1  (c) 

l    (C) 
1    (C) 

1  (c) 

100  00 

Sœurs  du  Bon  Pasteur  

100  00 

Sœurs  de  la  Congrégation  (St.  Roch) 

100  00 

St.  Sauveur  (Sœurs  de  la  Congrégation) 

200  00 

Sœurs  de  charité  (petits  garçons   pension- 
naires)   

40  00 

Cap  Diamant 

••«♦ •••• 

50  0% 
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Liste  de  l'Education  supérieure  pour  lannée  1881-82. — Suite. 


COMTiS. 


QcfeBKC  (Citi)- — Suite. 
St.  Sauveur  (Frères)  . 


Orphelii  at  des  Sa-uru  «le  Charité. . 

N.  D.  de  1»  Ganle  (Cap  Blanc) 

Ecole  de  Mme  Coté  (St  Roch) 

Rfole  rue  St.  FrauçoÎB  (St.  Roth). . 

Académie  Laval  lé  (St.  Sauveur). . . 

Aliss  Neville's,  Ste.  Faïuillc  Street 

Quartier  Montcalm 

QrÉBKC   (Comté) 
St.  Coloiaban  (de  Sillery) 

Beauport 

Cap  Rouge 


Charles  bourg 


N.  D.  des  Laurentides  (Charlesbourg,) , 

St.  Ambroise 

St.  Ambroise 

Sillery  (Sœurs  de  J.  M .  ) 

Bellevue 

Ancienne  Lorette , 

Ste.  Foye 

Richmond 

Richelieu. 


Sorel  (Ville). 


9 

or 


o 


c 

ce 

a 


o 


a 

1 


1  (K) 


l(cm 


1  (c) 
1  (c) 


l(g) 

1(0) 


■S 


o 


1  (K) 

1  (c) 

1  (C) 

1  (m) 

•  (g) 


o 

00 

œ 

a 

a 

► 

o 
ce 


1  (K) 

1  (m) 

1  (m) 

1  (?) 

1  (0 

1  (g) 

1  (f) 


1  (m) 
1(0 


1  (m) 
1  (m) 
l(m) 


$  <;t8. 
200  00 

.'iO   00 

100  00 

70  00 

40  00 

40  00 

60  00 


200  00 
50  00 

100  00 
40  00 
40  00 
40  00 

100  00 
50  00 


75  00 

150  00 

40  00 

60  00 


300  00 
360  00 


00 
00 


a 

p 

00 


$  cts. 
200  00 

100  00 

ifo  on 
70  00 

40  0(1 

66  00 
40  00 


200  00 
50  00 

100  00 
60  00 
40  00 
40  00 

100  00 
50  00 
40  00 

175  PO 

150  00 
40  00 
60  00 
60  00 


300  00 
380  00 
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Liste  de  l'Education  supérieure  pour  l'année  1881-82. — Suite. 


COMTÉS. 

i 
1 

« 
1 

*^ 

9 
"3 

ce 
1» 
O 

s 
i 

< 

S 

X 

V 

2  \  i . 

00                   oc 
»                      00 

3                      s 
1         •>                  3 

!    1        1 

3            i           3 

Richelieu. — Suite. 
St  Aimé 

1(0) 

1    (g) 
1    (g) 

1    (C) 

$  ct«.       f  ct«. 
50  00  ;     60  00 
75  00        75  00 

60  00        60  00 

1 

1 1     60  0« 

tt 

St.  Ours  (Ville) 

St.    Ours 

1 
1 

1 

RlMOUSKI. 

Rimouski  (séminaire  de  St.  Germain  de). . . 
St.  Germain  (Rimouski) 

1 

3000  00 
350  00 

1 

2200  00 

l(c) 

1 

1 

1  320  00 

1     80  00 

60  00 

Rimonski  (Orphelinat) 

1 

1 
1 

1     (€) 

60  00 

60  00 

Rimouski  (Sœurs  des  petites  écoles) 

Maison  mère 

1 

100  00 
60  00 

Matane  (St.  Jérôme) 

; 

1  (m) 
1  (m) 
1  (m) 
1  (m) 
1  fm) 
1  (m) 
1  (m) 
l(in) 
l(m) 

60  00 
50  00 
60  00 
60  00 
50  00 
60  00 
40  00 
40  00 
40  00  1 

Ste.  Cécile  du  Bic 

60  00 

St.  Fabien 

60  00 
60  00 

St.  Simon 

McNid  er 

60  00 

Ste,  Luce 

60  00 

40  00 

Ste.  Flavie 

St.  Angèle  de  Mérici 

40  00 

St.  Anaclet 

i 

St.  Octave  de  Métis 

1 

.  .    .        .1 

40  00 

1 

ROUVILLB. 

Ste.  Marie  de  Monnoir 

1 
800  00 

110  00 

200  00 

800  00 

« 

1  (c) 

120  00 

St.  Césaire . 

1 

220  00 
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Liste  de  rEduoation  supérieure  pour  raiinée  1881-82. — Suite. 


COMTÉS. 


S 

"S 

00 
V 


•c 

-g 

•5 

a 


"? 


o 
u 


00 


c 
a 

s 


P 
O 

a 

► 
C 

ce 


Rom'iLLK. — Suitf. 

8t.  Césairc 

8t.  Hilaire 

St.  Hilaire 

8te.  Angèle 

9t.  Mathiaa 

8t.  Htaointhi. 

St.  Hyacinthe 

St.  Hyacinthe  (Sœurs  de  la  Présentation). 

8t.  Hyacinthe  (Académie  Girouard) 

Acad.  Prince  (St.  Hyacinthe) 

8t.  Denis 

8t.  Denis 

8t.  Charles 

8t.  Judes 

8t.  Jean. 
St.  Jean 


Lacolle 

Ste.  Marguerite  (l'Acadie)... . 

St.  Valentin 

St.  Macricb. 

Yamacbiche 

Yamachiche 

Pointe  du  Lac 


1(0) 

1  (K) 
l(c) 

1  (c 

l(g) 
l(m) 


1  (g) 


l(c) 


l(c) 


$  cts. 


1  (c) 

1  (g) 

1(0) 

1   (m) 
1  (m) 


1  (m) 


1  (m) 
1  (m) 
1  (m) 


GO  00 


40  OU 


800  00 
15*0  00 
40  00 
40  00 
90  00 
40  00 
100  00 
40  00 


200  00 

170  00 

60  00 

50  00 

60  00 


$  cis. 
75  00 
60  00 
80  00 
40  00 
40  00 


800  00 
140  00 
40  00 
40  00 
90  00 
40  00 
100  00 


200  00 

170  00 

60  00 

45  00 

60  00 


]  (g)   200  00 
90  00 


1  (m) 


70  00 


180  00 
90  00 
70  00 
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Liste  de  T Education  supérieure  pour  l'année  1881-82. — Suite. 


COMTÉS. 


St.  Maurice. — Suite. 

Couvent  St.  Louis  (Pointe  du  Lac) 

Shawinigan  (St.  Boniface) 

iiatineau  (St  Bernabé) 


Shefford. 


jrranby 

Waterloo  (village). 


Sherbkooee. 


Sherbrooke 


SODLANGKS 


es  Cèdres  (Soulanges), . 
It.  Joseph  (Les  Cèdres) . . 

oteau  Landing  (village) 

>oteau  du  Lac 

Coteau  du  Lac 

>t.  Polycarpe , 


t.  Zotique  (village) 

•»  (Rivière-Beaudet) 

19 


0 
c 

•c 

*§ 

«0 

9 

m 

•O 

o 

a 

OB 

5 

& 

& 

<« 

o 

o 

O 

c 

'O 

1  - 


1 

2 

0 

00  • 

V 

«0 

'9 

"^ 

^ 

§ 

S 

9 

5 

^ 

'À 

7. 

S 


a 

I 

► 

3 
7j 


l(c) 


1  (c) 


1  (c) 
1  (m) 
l(c) 


1  (c) 
Hm) 


$  ct« 

50  («O 
50  00 


$  C\M. 


50  00 

CO  0. 


70  00 


40  00 


:o  00 

40  00 


2000  00    2000  00 
300  00  I  300  00 


60  00 

60  00 

1  (g) 

60  00 

60  OO 

1  (m) 

€0  00 

60  OO 

1  (g) 

eo  00 

60  00 

1  (C) 

50  00 

60  00 

1  Kt) 

50  00 

50  OO 

1  (c) 

70  00 

70tOO 

1  (m) 

40  00 

40  00 

1  (m) 

40  00 

40  a& 
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Liste  de  rEdu<ation  supérieure  pour  l'année  1881-82. — Sin'te. 


COMTÉS 

Collèges  classiques. 

Collèges  indnstriels. 

j 

1       ; 

a 

< 

Ecoles  modèles. 

© 

00 
00 

i 

•s 

a 

1 

o 

00 

00 
00 

a 

w 

'•S 

a 

p 
a: 

Stanstkad 
Ooaiicook 

1(C) 

1   (g) 
1  (m) 

$   Ct8. 

300  00 
40  00 

$   CtH. 

300  00 

K 

fJO   00 

Saouknay. 
Esconmains 

50   00 

' 

1(C) 

l(g) 

1  (c) 

TfelCISCOl-ATA. 

Cacouna 

100  00 

100  00 

•Cacouca 

80  00 

Fraserville  (Rivière-du-Loup) 

1  (*?) 

1  (0 

1   (8) 

1   (g) 
1  (m) 

1  (m) 

100  00 
60  00 
50  00 
50  00 

100  00 
70  00 
50  00 
70  00 

100  00 

"            (Rivière-du-Loun) 

60  00 

aie  Verte 

50  00 

(1 

■ 

50  00 

Trois  Pistoles,  No.  1 



1  (c) 

100  00 

Trois  Pistoles 

70  00 

N.  D.  du  Portage 

60  00 

St.  Arsène 

70  00 

1 

Tkrrkbonnk. 
Ste.  Thérèse 

2500  00 

80  00 

250  00 

100  00 

60  00 

70  00 

1700  00 

Ste.  Thérèse 

1(C) 

80  00 

8t.  Jérôme 

1 

250  00 

« 

1    (C) 

1  (m) 


100  00 

Ste.  Anne  de?  Plaines 

60  00 

'Terrebonne 

l(c) 

70  00 

) 
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Liste  de  l'Education  supérieure  pour  l'année  1881-82. — Suite, 


COMTÉS. 

OG 

.2* 

o 

ce 

te 

Collèges  industriels. 

o 

S 

< 

1 

1       ^ 

o 

1    ■    f 

p              ja 

1 

1 

•5 

a 

9 

>- 
JZ 

T. 

Trois-Rivièues. 
rrois-Ri  vières 

1 

1 

2000  00 
500  00 
200  00 

9   CtH. 

2000  00 

"           (Société  d'éducation) 

"            (Ursulines) 

1 

500  00 

1  (c) 

1 

200  00 

1 

Vaddrecil. 
liiigaud  (collège  Bourget)    

1000  00 
70  00 
60  00 
60  00 
80  00 

1000  00 

u 

l(c) 
l(in) 

1(0) 

l(g) 

60  00 

Ste.  Marthe 

50  00 

Vaudreuil 

60  00 

Vaudreuil 

80  00 

Verchères. 
Varennes 

225  00 
70  00 

100  00 

70  00 

50  00 

'      40   00 

500  00 

Varennes 

l(c) 



70  00 

Verchères 

1 

90  00 

Belœil 

1  (c) 

1  (m) 
1  (m) 

70  00 

St.  Antoine 

50  00 

St.  Marc , 

40  00 

Contrecœur 

1  (m)  '     38  00 

50  00 

1  (c) 

1  (c) 
l  (g) 

1 

WOLFK. 

Wotton  (St.  Hypolite) 

125  00 

150  00 

!     70  00 

1 

i 

1  •  •  •  • 

140  00 

Yamaska. 
Baie-du-Febvre 

us) 

• 
150  00 

((                 (( 

70  00 

St.   David 

1 

40  OO 
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Liste  de  l'Education  supérieure  pour  Tannée  1881-82. — Fin. 


COMTES. 

• 

OD 

S 

c- 
o 

1 

1 

Collèges  industriels. 

s 
1 

< 

"3 
a 

X 

O 

S 

00 
00 

a 
o 

a 

x> 
a 

C/3 

es 

00 
00 

1— < 

a 
o 
ts 
a 

V 

a 

Yamaska. — f\n. 
8t  David    

1    (C) 

1   (c) 
1  (m) 

1  (g) 
1   (c) 
1   (c) 

$  cts. 
50  00 
50  00 

GO  00 
60  00 
50  00 

$    Ct8. 

50  00 

8t   François  tlti  Lac  (villfti^o^    .... 

60  00 

t>t   François 

60  00 

gt  Thomas  de  Pierrcville 

60  00 

8t.  Michel  d' Yamaska i  . 

60  00 

8t.  Guillaume  d'Dptou 

■ 

50  00 



• 

APPENDICE   No.  VII 


CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 


« 


2M4 


CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUIÎI 


COMITÉ  CATHOLIQUE 


SÉANCES   DES   19   ET   21    OCTOBRE    1881. 

Présents  : — L'honorable  Stiriiitendant,  président  ;  Monseigneur  TAr- 
chevêque  de  Québec  ;  NN.  8S.  les  Evêques  des  Trois-llivières,  de  Rimouski, 
de  Montréal,  de  Sherbrooke,  d'Ottawa,  de  Chicoutimi  ;  Sir  N.  F.  Belleau, 
les  bons,  juges  flouthier  et  Jette,  Thon.  P.  J.  O.  Chauvoau  et  P.  S.  Murphy, 
Ecr. 

I.  Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  des  délibérations  de  la  der- 
nière séance. 

II.  Proposé  par  Thon.  Juge  Kouthier,  secondé  par  l'hon.  M.  Ckau- 
veau,  et  voté  à  l'unanimité  ! 

•'  Que  ce  Comité  a  appris  avec  douleur  la  mort  du  Dr.  Hubert  Lallue, 
"  membre  de  ce  Conseil,  et  désire  otl'rir  à  sa  famille,  en  même  temps  que 
"  ses  condoléances,  l'expression  de  l'estime  qu'il  avait  pour  les  talents  du 
*'  défunt  et  pour  ses  efiorts  à  promouvoir  les  intérêts  de  l'instruction  pu- 
"  blique  en  ce  pays. 

''  Que  copie  de  cette  résolution  soit  transmise  à  Madame  LaRue." 

III.  Lecture  des  requêtes  suivantes  : 

1 0.  Du  collège  de  Rimouski,  demandant  une  augmentation  de  sa  sub- 
vention annuelle. 
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2o.  Du  supérieur  du  séminaire  de  Ste.  Thérèse,  demandant  une  aide 
particulière,  à  la  suite  de  l'incendie  de  ce  séminaire. 

3o.  Du  collège  de  Ste.  Marie  (Montréal),  demandant  une  augmentation 
de  subvention. 

4o.  Du  collège  de  St.  Laurent,  demandant  une  augmentation  de  sub- 
vention. 

5o.  De  l'académie  du  Sacré-Cœur  d'Etchemin. 

60.  De  l'école-modèle  des  Sœurs  de  la  Consrréffation  de  la  paroisse  de 
St.  Vincent-de-Paul  (Montréal). 

7o.  Du  couvent  de  Terrebonne. 

80.  Du  couvent  de  Ste.  Cunégonde  (Montréal). 

9o.  De  l'académie  du  Sacré-Cœur,  rue  Ste.  Catherine  (Montréal). 

lOo.  De  l'académie  des  Frères  du  village  de  Lauzon. 

llo.  De  l'académie  de  l'évêohé  (Montréal). 

12o.  De  l'académie  des  Frères  de  Ste.  Geneviève  No.  1. 

13o.  Du  couvent  de  Montebello. 

14o.  De  l'école-modèle  de  Nouvelle,  dans  le  comté  de  Bonaventure. 

15o.  Requête  de  l'inspecteur  G-.  S.  Yien,  demandant  une  augmentation 
de  traitement. 

lY.  Proposé  par  Thon,  juge  Jette  : 

"  Que  ce  Comité,  tout  bien  considéré,  ne  croit  «pas  opportun  de  recom- 
*'  mander  maintenant  la  reqiiête  de  M.  l'inspecteur  Yien  à  l'attention  du 
"  gouvernement." — Adopté. 

Y.  Proposé  par  Thon.  M.  Chauveau  : 

"  Que  ce  Comité  recommande  qu'un  an  de  congé  soit  accordé  à  M.  Tins- 
''  pecteur  Tanguay,  vu  que  l'état  de  sa  santé  est  toujours  précaire,  et  que 
"  pendant  ce  temps  M.  Bouchard  continue  à  être  chargé  de  l'inspection  de 
"  ce  district  avec  une  rémunération  convenable," — Adopté. 
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VI.  Proposé  par  rhoii.  M.  Chauvoau  : 

*'  Que  ce  Comito  rerommando  an  gouvonuMnent  de  nommer  Pierre 
**'  Joseph  Ruel  suppléant  ou  remplaçant  de  l'inspecteur  .T.  W.  Aleiander, 
"  dans  le  district  jusqu'ici  confié  à  ce  dernier,  et  cela,  avec  un  traitement 
"  annuel  de  $800.00."— Adopté. 

VII.  Proposé  par  Mgr.  de  St.  Hyacinthe  : 

"  Que  le  Rév.  Théodule  Boivin  soit  nommé  membre  du  Bureau  d'exa- 
"  miiiateurs  de  St.  Hyacinthe  à  la  place  du  Rév.  M.  Godard  qui  ne  de- 
"  meure  plus  dans  le  district." 

VIII.  Sur  proposition  de  Mi;*r.  d'Ottawa,  le  Comité  décide  qu'il  y  aura 
MU  bureau  d'examinateurs  catholique  pour  le  comté  de  Pontiac,  devant 
4siéger  à  Portage-du-Fort,  et  demande  que  ce  bureau  se  compose  du  Rév. 
Père  A.  Brunet,  de  .T.  M.  (>.  Rooney,  de  Joseph  Timoléon  St.  Julien,  Avocat, 
de  Edouard  H.  Rouleau,  Ecr.,  M.D.,  et  de  Tancrède  C.  Gaboury,  Ecr.,  M.D., 
et  que  cette  décision  soit  recommandée  à  la  favorable  considération  du 
gouvernement. 

IX.  Proposé  par  l'Hon.  M.  Chauveau  : 

"  Qu'il  soit  établi  deux  bureaux  catholiques  d'examinateurs  pour  le 
"  comté  de  Bonaventure,  l'un  siégeant  à  Carleton  et  l'autre  ;\  Ne\v-Carlisle> 
"  pour  écoles  modèles  et  écoles  élémentaires,  les  diplômes  des  dits  bureaux 
"  ayant  force  et  effet  dans  les  comtés  de  Gaspé  et  de  Bonaventure." — Adopté. 

Proposé  par  Mgr.  de  Rimouski  : 

"  Que  les  personnes  suivantes  composent  le  Bureau  siégeant  à  Carle- 
"  ton  :  P.  C.  Beauchêne,  M.P.,  Rév.  F.  A.  Blouin,  Rév.  F.  Gagné,  Rév.  Jacob 
'•  Gagné,  H.  J.  Martin,  Ecr. 

*•  Et  les  personnes  suivantes  le  Bureau  siégeant  à  New-Carlisle  :  Rév. 
*'  P.  Napoléon  Thivierge,  Rév.  Cyprien  Larrivée,  Rév.  J.  A.  Philéas  Fortierr 
^'  MM.  F.  D.  Gauvreau,  Gordian  F,  Maguire." 

X.  Lecture  d'une  lettre  de  la  supérieure  des  Sœurs  de  la  Congrégation 
Notre-Dame,  informant  ce  Comité  que  la  communeauté  est  prête  à  établir 
une  école  normale  de  filles  à  Montréal. 
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Lecture  d'une  lettre  de  Mgr.  de  Iliniouski,  demandant  une  école  nor- 
male de  filles  à  Kimouski,  sous  la  direction  d'une  des  communautés  reli- 
gieuses en  cet  endroit. 

Lettre  du  {Secrétaire  de  la  Province  transmettant  à  ce  Comité  la  de- 
mande que  fait  Mgr.  des  Trois-Rivières  d'étal)lir  aux  Trois-Rivieres  une 
école  normale  de  filles,  sous  la  direc^tion  d'une  communauté  religieuse. 

Mgr.  de  Rimouski  propose  : 

"  Que  les  demandes  d'établissement  d'écoles  normales  d'institutrices  à 
*'  Montréal,  aux  Trois-Rivières  et  à  Rimouski,  soient  référées  à  un  sous- 
^'  (jom  chargé  d'examiner  (;es  demandes  et  de  faire  rapport  à  ce  Comité  aus- 
*'  tôt  que  possible  ; 

"  Que  ce  sous-comité  se  compose  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Québec, 
"  Mgr.  d'Ottawa,  M.  le  Surintendant,  l'hon.  M.  Chauveau  et  des  juges 
*'  Routhier  et  Jette." 

Pour  : — NN.  SS.  de  Sherbrooke,  d'Ottavra,  de  Chicoutîmi.  de  Rimouski, 
Sir  N.  F.  Belleau,  les  Juges  Routhier  et  Jette,  P.  S.  Murphy,  l'hon.  M. 
Ouïmet. — 9. 

Contre  : — Mgr.  l'Archevêque  de  Québec,  NN.  SS.  des  Trois-Rivicres,  de 
Montréal  et  de  St.  Hyacinthe. — 4. 

La  proposition  est  adoptée. 

XL  Le  sous-comité  d'examen  des  livres  classiques  t'ait  le  rapport  sui- 
vant : 

Présents  : — Mgr.  l'Archevêque,  Mgr.  de  Kimouski,  Mgr.  de  Sher- 
brooke. 

19  octobre  18S1. 

L  La  Grammaire  frauçaise,  par  .1.  A  Lévcque,  instituteur,  imprimées 
iToliette,  1880. 

Bonne  et  recomniandable,  sauf  quelques  omissions  et  erreurs  de  peu 
ie  conséquence  qui  devront  être  corrigées  dans  une  autre  édition. 
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II.  ^^i/lloMre  gradué  et  récréatif  des  /tetits  enfants,  par  Mmt'.  Eniiiia  H.  C. 
Qut'boc,  i'h«*z  Langlais,  1881. 

Nous  n'en  voyons  pas  i'utiliU*.  11  parait  trop  compli(]ué  pour  les  potitt 
enfants  auxquels  il  est  destint». 

E   A.,   Archevêque  do  Québec, 

Président, 

Ce  rapport  est  adopté,  sauf  en  <  e  qui  concerne  le  Syllabaire  de  Mme. 
H.  C,  dont  rexamen  est  remis  à  la  prochaine  séance. 

XII.  Sir  N.  F.  Belleau  propose: 

'*  Que  le  traitement  du  Dr.  L  Giard,  'omme  secrétaire  du  Conseil  de 
"  l'Instruction  publique  et  de  ce  Comité,  soit  porté  A  $400  par  année 
"  lorsque  M.  Giard  aura  été  mis  à  sa  retraite." 

XIII.  Lecture  est  donnée  de  la  requête  de  Monseii^neur  Ouay,  Curé 
de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  comté  do  Rimouski,  de  Joseph  Parent,  Ecr., 
M  P.P.,  et  autres,  se  plaignant  de  la  manière  dont  M.  D.  Bégin  remplit  ses 
devoirs  d'inspecteur  d'écoles,  et  alléguant,  entre  autres  griefs,  négligence 
grave,  incompétence,  langage  inconvenant  tenu  en  public,  à  la  porte  d'une 
église,  inexactitude  de  ses  rapports. 

Mgr.  TArchevéque  propose: 

"  Que  les  accusations  portées  contre  M.  Désiré  Bégin  étant  d'un  carac- 
tère assez  grave  pour  donner  lieu  à  une  enquête,  le  Secrétaire-archiviste 
fasse  signifier  au  dit  Bégin  une  copie  des  accusations  portées  contre  lui  et 
l'assigne  régulièrement  à  comparaître  en  personne  ou  par  procureur  devant 
le  sous-comité  permanent,  le  jeudi,  premier  décembre  prochain  (1881),  à 
dix  heures  du  matin,  dans  la  salle  du  Conseil  de  l'Instruction  publique 
(nouveaux  édifices  du  gouvernement,  Québec)." — Adopté  à  l'unanimité. 

Le  Comité  s'ajourne  au  21. 
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SÉANCE    DU    21. 

Présents  : — Les  mêmes. 

XIV.  Lecture  d'une  lettre  du  Se<;rétaire  de  la  Province  proposant  la 
formation  par  le  gouvernement  d'un  comité  pour  terminer  l'examen  des 
livres  qui  devront  composer  les  bibliothèques  de  paroisses. 

Proposé  par  Mgr.  l'Archev^êque,  secondé  par  Sir  N.  F.  Belleau  : 

"Que,  vu  la  demande  du  Gouvernement  et  la  section  5  de  l'acte  40 
"  Yict.,  ch.  22,  Mgr.  de  Rimouski  soit  chargé  de  préparer  un  règlement 
"  concernant  le  choix  des  livres  destinés  aux  bibliothèques  de  paroisses  et 
"  la  régie  des  dites  bibliothèques." — Adopté.  ^ 

XV.  Le  rapport  suivant  est  soumis  par  le  Surintendant  : 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  faire  rapport  : 

"Que  depuis  le  mois  de  juin  1880,  il  a  été  informé  à  plusieurs  reprises 
'*  que  l'inspecteur  Samuel  Boivin  n'a  pas  cessé  de  tomber  dans  les  écarts  de 
"  conduite  qui  lui  ont  valu  une  sévère  réprimande  de  ce  Comité,  à  sa  séanc© 
"  de  juin  1880. 

"  Que  le  dit  S.  Boivin  remplit  mal  ses  devoirs,  que  notamment  il  fait 
"  ses  rapports  d'une  manière  très-irrégulière,  et  que  cette  année  en  parti- 
*'  culier,  il  n'en  a  pas  fait  du  tout,  malgré  les  lettres  pressantes,  les  dépêches 
*'  télégraphiques,  les  menaces  réitérées  que  le  soussigné  lui  a  adressées, 
"  lettres  et  dépêches  qui  ont  causé  au  département  de  l'Instruction  pu- 
*'  blique  des  dépenses  inutiles. 

"  Que  cette  négligence  du  dit  Boivin  dans  l'accomplissement  de  ses 
"  devoirs  nuit  sérieusement  aux  intérêts  de  Téducation  dans  son  district 
*'  d'inspection. 

"  Que  dans  le  mois  de  mai  dernier  le  dit  S.  Boivin  a  reçu  des  dcmoi- 
**  selles  Vitaline  St.  Hilaire  et  Josephte  Côté,  deux  institutrices  de  la  Baie 
"  St.  Paul,  $57.08  en  dépôt  pour  être   transmises  au  Surintendant,  dans  le 
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"  but  de  faire  inscrire  ces  institutrices  au  Ibuds  do  pension  dos  membre 
**  de  lenseijçnement  primaire  ;  qu'il  a  gardé  cette  somme  par  devers  lu 
*'  laquelle  n'a  été  remboursée  aux  deux  dites  institutrices  qu'après  un  voyag 
"  disi>endieux  fait  par  elles  à  Québec  en  septembre  dernier  et  grâce  seult 
*'  ment  à  la  décision  prise  par  le  soussigné  de  les  payer  à  môme  le  salair 
••  de  M.  Boivin,  et  ce  n'est  que  le  15  du  courant  que  le  soussigné  a  reçu  di 
*•  dit  S.  Boivin  l'autorisation  de  ce  faire. 

•  En  conséquente,  le  soussigné  recommande  que,  pour  les  raisons  men 
*•  tionnées  dans  la  première  requête  produite  contre  lui,  et  vu  les  raison 
**  ci-haut  formulées,  le  dit  inspecteur  S.  Boivin  soit  révoqué  de  ses  fonc 
*'  tions. 

Québec,  le  19  octobre  1881. 

(Signé)  GÉDÉON  OUIMET, 

Surintendant  y 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  sur  proposition  de  Mgr.  rArchevôque 
sont  adoptées,  et  en  cx^nséquenco,  ce  comité  recommande  au  gouverncmen 
de  destituer  !♦»  «lit  Saimipl  r.oiviîi.  iiispoctcur  d'écoles. 

XVI.  Sir  N.  F.  Belleau  propose  : 

"  Que  ce  «'omité  recommande  que  M.  Bernard  J..ii)pens  soit  nomm< 
"  provisoirement,  durant  une  année,  inspecteur  d'écoles  à  la  place  du  dit  S 
**  Boivin,  avec  le  même  traitement  que  ce  dernier." 

Adopté. 

XVII.  Le  sous-comité  chargé  d'étudier  la  question  de  rétablissement 
d'écoles  normales  de  filles  à  Montréal,  Trois-Rivières  et  Eimouski,  fait  rap 
port  qu'il  a  nommé  pour  son  président  Mgr.  l'Archevêque,  et  qu'il  a  adoptt 
la  proposition  suivante  à  l'unanimité  : 

"  Que  ce  sous-comitt,  ayant  été  informé  que  le  gouvernement  ne  croit 
"  pas  pouvoir  consacrer  une  somme  additionnelle  pour  de  nouvelles  écoles 
*'  normales,  fasse  rapport  de  ce  fait  et  s'abstienne  de  toute  action  ulté 
^'  rieure." 
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Sur  proposition  de  l'hoii.  Juge  Routhier,  secondé  par  Thon.  M.  Chau- 
i^lveau,  ce  rapport  est  adopté  unanimement. 

XYIII.  Le  Surintendant  informe  le  comité  que  M.  l'inspecteur  Pain- 
chaud  a  donné  sa  démission. 

Proposé  par  Mgr.  l'An  hevêque  : 

"  Que  M.  Daniel  Paquet  soit  nommé  inspecteur  d'écoles  aux  Iles  de  la. 
"  Magdeleine  à  la  place  de  M.  Painchaud,  démissionnaire.*' — Adopté. 

Proposé  par  l'Hon.  M.  Chauveau  : 

•'  Qu'un  sous-comité  composé  des  Révérends  M.M.  Onésime  Hébert  et 
"  M.  Allard,  et  de  Philippe  Léger  Joncas,  écr.,  soit  nommé  pour  faire 
"  passer,  au  nom  de  ce  comité,  au  dit  M.  Paquet,  l'examen  requis  des  can- 
*'  didats-inspecteurs  par  l'acte  40  Yict.,  chap  22,  sec.  42." — Adopté. 

XIX.  Le  comité  procède   à  la  distribution  des  fonds   de  l'éducation 
i|supérieure  et  des  municipalités  pauvres. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Québec,  secondé  par  l'hon.  M.  Chauveau,  propose 

que  : 

•'  Vu  que  le  5  avril  dernier,  un  désastreux  incendie  a  consumé  le 
"  séminaire  de  St.  G-ermain  de  Rimouski,  avec  la  plus  grande  partie  des 
"  bibliothèques,  du  mobilier  des  classes  et  des  salles,  ainsi  que  les  musées 
'*  et  les  collections  d'histoire  naturelle,  de  numismatique,  etc.,  qu'on  y  avait 
••  commencés  ; 

'  Vu  que  le  montant  des  assurances  (moins  de  vingt-neuf  mille  piastres) 
"  n'a  pas  suffi  à  rembourser  les  emprunts  contractés  pour  la  construction 
"  des  édifices,  la  pose  d'un  appareil  de  chauffage  à  l'eau  chaude  et  l'amen- 
"  blement  des  classes,  des  salles  d'étude,  etc.  ;  et  qu'une  partie  considérable 
'  des  généreuses  contributions  particulières  a  été  absorbée  pour  cet  objet; 

"  Vu  que,  à  cause  de  ces  circonstances,  la  corporation  du  dit  séminaire 
'  se  trouve  dans  l'impossibilité  d'entreprendre  la  reconstruction  de  la 
'  bâtisse  incendiée  sans  encourir  une  dette  ruineuse  pour  un  demi-siècle 
'  peut-être  ; 
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"  Vu  que  le  diocèse  de  St.  Germain  de  Rimouski  est  généralemen 
"  pauvre,  oliVant  peu  de  ressources  pour  accomplir  une  entreprise  si  forte 
*•  et  que  d'ailleurs  les  paroisses  dont  il  est  composé  avaient  fait  pendant  une 
"  douzaine  d'années  des  sacrifices  extraordinaires  pour  cette  maison  que  l< 
"  feu  vient  de  dévorer  en  quelques  heures  ; 

"  Vu  enfin  que  ce  séminaire  est  le  seul  collège  classique  destiné  ; 
"  répondre  aux  besoins  de  la  haute  éducation  dans  un  immense  diocèse 
"  formé  des  comtés  de  Témiscouata.  Kiniouski,  Bonaventure,  Graspé  et  uni 
"  grande  ])artie  de  celui  de  Saoruenay  ; 

"  Vu  que  ce  comité  du  conseil  de  l'instruction  publique,  tout  désireuj 
*'  qu'il  fût  d'accorder  au  dit  séminaire  une  aide  beaucoup  plus  considérabl» 
*'  dans  la  distribution  du  fonds  d'éducation,  n'a  pu  augmenter  son  alloca 
"  tion  (jue  de  mille  piastres,  vu  le  montant  peu  élevé  du  tonds  à  distribuer  ei 
"  les  besoins  croissants  des  autres  maisons  d'éducation,  le  comité  catholique 
*'  de  ce  conseil  espère  que  la  législature  provinciale,  sur  la  proposition  di 
"  gouvernement  et  comme  mesure  exceptionnelle,  voudra  bien  voter  ui 
"  secours  proportionné  à  la  grandeur  du  désastre  et  à  la  position  critique 
"  de  l'établissement,  et  prie  M.  le  Surintendant  de  soumettre  cette  demande 
"  à  la  favorable  considération  de  Son  Honneur  le  Lieutenant-Gouverneui 
'•  en  Conseil  et  à  celle  de  la  législature  provinciale,  lors  de  sa  prochaine 
"  réunion." 

Le  juge  Routhier  propose,  secondé  par  Mgr.  de  Montréal  : 

"  Que,  vu  le  désastre  subi  par  le  Séminaire  de  Ste.  Thérèse,  dont  les 
*'  bâtisses,  et  presque  tout  le  mobilier  ont  été  consumés  par  un  incendie, 
'*  le  5  octobre  e;ourant  ; 

'*  Vu  que  le  montant  des  assurances  (environ  $40,000.00)  suffit  à  peine 
"  à  payer  la  dette  antérieurement  contractée  par  le  dit  Séminaire,  et  que  les 
"  pertes  s'élèvent  à  plus  de  $100,000.00,  déduction  faite  des  dites  assu- 
"  rances  ; 

"  Vu  que  la  corporation  du  dit  Séminaire  a  décidé  de  le  reconstruire 
"  et  a  déjà  pris  des  mesures  pour  la  ré-ouverture  de  ses  classes  dans  l'intérêt 
"  de  la  jeunesse  confiée  à  ses  soins  ;  mais  qu'elle  ne  saurait  continuer  son 
"  œuvre  sans  qu  'on  lui  vienne  généreubement  en  aide  ; 
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"  Vu  que  ce  comité  du  conseil  de  l'instruction  publique,  si  désireux 
"  qu'il  lût  d'accorder  au  dit  Séminaire  une  aide  beaucoup  plu«  considérable 
*'  dans  la  distribution  des  fonds  d'éducation,  n'a  pu  augmenter  son  alloca- 
■^  tion  que  de  mille  piastres  (iJlOOO.OO),  eu  égard  au  montant  peu  élevé  du 
"  fonds  à  distribuer  et  aux  besoins  croissants  des  autres  maisons  d'éduca- 
*'  tion  ; 

'*  Ce  comité  catholique  du  (îonseil  espère  que  la  législature  provinciale 
*'  voudra  bien,  sur  la  proportion  du  gouvernement  et  comme  mesure  ex- 
*'  ceptionnelle,  voter  en  faveur  du  dit  Séminaire  de  Ste.  Thérèse  un  secours 
"  proportionné  au  chilire  de  ses  pertes,  et  prie  M.  le  Surintendant  de  sou- 
*'  mettre  cette  demande  à  la  favorable  considération  do  Son  Honneur  le 
*'  Lieutenant-Grouverneur  en  Conseil  et  à  celle  de  la  législature  provinciale, 
"  lors  de  sa  prochaine  session." 

Proposé  par  l'hon.  juge  Routhier,  secondé  par  Mgr.  de  Montréal  : 

*'  Qu'une  somme  de  mille  piastres  ($1000.00)  en  sus  de  l'allocation  ordi- 
"  naire  soit  accordée  aux  Séminaire  de  Ste.  Thérèse  et  de  Rimouski,  la  dite 
*'  somme  devant  être  prise  sur  le  total  du  fonds  de  l'éducation  supérieure,  et 
"  qu'il  soit  entendu  que  ce  comité  regrette  que  les  fonds  dont  il  dispose  ne 
"  lui  permettent  pas  d'accorder  davantage,  le  Surintendant  demeurant 
"  chargé  de  répartir  ces  deux  prélèvements  de  mille  piastres  [$1000.00)  sur 
"  chacune  des  institutions  ayant  droit  au  dit  fonds." — Adopté  à  Tunanimité. 

Mgr.  de  Sherbrooke  propose  : 

"  Que  la  subvention  du  collège  de  St.  Hyacinthe  et  celle  du  collège 
ie  Ste.  Marie  de  Monnoir  soient  portées  à  huit  cents  piastres  ($800.00)." 

Pour  : — N,  N.  S.  S.  des  Trois-Rivières,  de  Sherbrooke,  de  St.  Hyacinthe, 
ie  Chicoutimi,  de  Montréal,  de  Rimouski;  l'hon.  Juge  Jette,  Sir  N.  F. 
3elleau,  P.  S.  Murphy,  écr.,  l'hon.  P.  J.  0.  Chauveau,  l'hon.  Gédéon 
Juimet. — 11.      ' 

Contre  : — Mgr.  l'Archevêque,  l'hon.  juge  Routhier. — 2. 

Proposé  par  Mgr.  des  Trois-Rivières,  secondé  par  Mgr.  de  Rimouski  : 
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"Que  ce  romit6,  tout  eu  désirant  vivement  reneouragement  delà  litté- 
rature canadienne,  croit  que,  pour  le  moment,  le  nombre  d'environ  quatorze 
mille  volumes  peut  suflire  à  cette  fin,  ces  volumes  formés  princi])alement 
d'ouvrages  canadiens  étant  mis  annuellement  entre  les  mains  des  inspec- 
teurs pour  distribution  dans  les  écoles,  et  projwse  respectueusement  au 
gouvernement  de  ne  pas  continuer  à  retenir  pour  cet  objet  5  p.  cent,  sur  le 
fonds  de  l'éducalion  supérieure." 

/>(,,/;.  .—Mgr.  l'Archevêque,  N.  N.  S.  S.  drs  Trois-Rivières,  de  Sher- 
brooke, d'Ottawa,  de  St.   llyavinihe,  de  Chicoutimi,  de  Montréal,  de  Ri- 

inouski. — 8. 

Contre  : — Sir  N.  F.  Belleau,  Thon,  juge  Routhi»'r,  Thon,  juge  Jette, 
l'hon.  P.  J.  O.  Chauveau,  P.  S.  Murj)hy,  écr.— -t). 

La  proposition  est  adoptée. 

Le  romité  termine  ensuite  l'examen  de  la  liste  de  distribution  du  fonds 
de  l'éducation  supérieure  et  des  municipalités  pauvres,  liste  préparée  par 
le  Surintendant,  et  prie  ce  dernier  de  la  soumettre  à  l'approbation  du  gou- 
nement. 

XX.  Proposé  par  Mgr.  l'Archevêque  : 

"  Qu'à  l'avenir,  la  réunion  d'automne  de  ce  comité  ait  lieu  le  premier 
*'  mardi  qui  suivra  les  Quatre-Temps." — Adopté. 
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Séance  du  17  mai  1882. 

Présents  : — Le  Surintendant,  président  ;  M^r.  l'Archevêque  d«*  Québec, 
N.N.  S. S.  les  évoques  de  Rimouski,  de  Montréal,  de  Sherbrooke,  d'Ottawa, 
de  St.  Hyacinthe,  de  Chicoutimi,  M.  le  Gr.  V.  Caron,  représentant  de  M^r. 
des  Trois-Rivières,  Thon.  Juge  Jette,  Sir  Narcisse  F.  Beileau,  P.  S.  Murphy. 
Ecr.,  M.  le  Dr.  Painchaud  et  M.  Joseph  G.  Bossé,  avocat. 

1.  Le  compte-rendu  des  délibérations  de  la  dernière  assemblée  est  lu 
et  adopté. 

2.  M.  le  Surintendant  rappelle  que  M.  l'inspecteur  Tanguay  a  obtenu 
un  congé  de  six  mois  et  que  ce  congé  est  maintenant  expiré,  mais  que  M. 
Tanguay  prétend  être  en  état  de  reprendre  ses  fonctions. 

Après  discussion,  Thon,  juge  Jette  propose  : 

"Que,  vu  les  infirmités  de  M.  l'inspecteur  Tanguay,  ce  Comité  recom- 
mande au  go\ivernement  de  le  remplacer  ;  mais  qu'en  considération  de  ses 
longs  services,  il  lui  soit  accordé  une  indemnité  de  §600. 00,  sans  préjudice 
de  ses  droits  éventuels  au  fonds  de  retraite  en  1885." — Adopté. 

3.  Lecture  de  la  requête  suivante  de  M.  Célestin  Bouchard  au  Comité 
catholique  : 

"  A  Sa  Grandeur  Monseigneur  l'Archevêque,  à  Nos  Seigneurs  les  Evê- 
ques  et  aux  honorables  membres  du  Comité  catholique  du  Conseil  de  l'Ins- 
truction Publique. 

L'humble  requête  du  soussigné  expose  très-respectueusement  : 

Qu'il  a  été  nommé  inspecteur  d'écoles  pro  temfH)re  au  mois  d'octobre 
1881,  pour  le  district  d'inspection  de  George  Tanguay,  écr.  ;  qu'il  croit 
ivoir  rempli  la  dite  chnrge  à  votre  satisfaction  et  convenablement  ; 

Que  votre  requérant  a  t'ait  beaucoup  de  dépenses  pour  faire  ceiu-  ins- 
[)ectioiî,  parce  qu'il  a  été  obligé  d'acheter  un  cheval  et  toutes  les  autres  four- 
nitures nécessaires  pour  ses  vovagvs. 
20 
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CVit  pourquoi  votr<»  n*qu»TaiU  vous  prie  de  vouloir  })ieii  \g  oouliiiue 
<lans  la  dite  charçe  d'inspecteur. 

Et  votre  requérant  ne  cessera  de  prier. 

(Signé,)  CELESTIN   BOUCJIARJ). 

r^Uu'beo,  IH  mai  1S82;' 

Proposé  par  Mgr.  rAnhevétiue,  secondé  par  Mgr.  de  Rimouski  : 

"Que.  dans  le  ras  où  M.  Tanguay  serait  remplacé,  ce  Comité  recom 
mande  au  gouvernement  de  nommer  inspecteur  d'écoles  à  sa  place  M 
Célestin  Bouchard  qui  a  remplacé  M.  ïanguay  durant  plus  de  six  mois 
avec  le  même  traitement." — Adopté. 

4    Proposé  par  Mgr.  de  Rimouski  : 

"  Que  ce  Comité  recommande  au  gouvernement  de  nommer  M.  Thoma 
Tremblay,  instituteur  à  la  Baie  St.  Paul,  inspecteur  d'écoles  à  la  place  d< 
S.  Boivin  qui  a  été  révoqué,  avec  les  mêmes  appointements  que  recevait  1« 
dit  S.  Boivin.'— Adopté. 

5.  Proposé  par  Mgr.  de  Chicoutimi  : 

•  Que  ce  Comité  recommande  au  gouvernement  d'élever  à  $1,000.0< 
par  année  les  appointements  de  M.  l'inspecteur  Savard." — Adopté. 

f».  Proposé  par  Mgr.  de  Chicoutimi,  secondé  par  Mgr.  de  Rimouski  : 

'  Que  ce  Comité  recommande  au  gouvernement  d'accorder  $200.00  pa 
année  à  M.  le  Magistrat  Frs.  H.  O'Brien  pour  faire  la  visite  des  écoles  di 
comté  de  Saguenay.' — Adopté. 

7.  On  remet  à  la  prochaine  réunion  la  prise  en  considération  d'une  re 
quête  du  collège  de  St.  Césaire,  demandant  que  sa  subvention  soit  aug 
mentée. 

8.  Lecture  du  rapport  suivant  du  sous-comité  d'examen  des  livres  clas 
siques  : 
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'•  Lt*  comité  des  livres  a  rhoniieur  de  faire  le  rapport  suivant: 

lo.  Cours-  d'Arithmétique — Arithmétique  mentale  par  XXX,  Québec. 

î^.  S.  Hardy,  éditeur,  18b2. 

Ne  contient  rien  de  répréhensible  en  soi. 

La  numération  est  dans  la  seconde  partie. 

Nous  ne  voyons  pas  l'utilité  d'approuver  des  ouvra^^os  de  ce  pronrc, 
)arce  que  les  problèmes  peuvent  être  variés  à  l'infini. 

2o.  Syllabaire  gradué  et  récréatif,  par  Mlle  Emma  H.  G ,  Québec, 

.  A.  Langlais,  libraire,  1881. 

Ne  paraît  pas  toujours  correct  ni  à  la  portée  des  enfants.  Certaines 
liphtongues  sont  séparées  en  deux  dans  certaines  épellations.  Certains 
xercices  d'épellation  paraissent  (page  23)  trop  difficiles. 

3o.  Ci-joint  une  lettre  de  M.  Toussaint,  16  mai  1882,  concernant  les 
hangements  faits  à  son  arithmétique,  conformément  aux  instructions  du 
'Omité,  dans  la  18e  édition,  1882. 

4o.  Recîueil  d'exercices  sur  l'arithmétique,  par  F.  X.  Toussaint. — Pre- 
lière  édition,  1882. 

Recommandé. 

(Signé,)  t  E.  A.,  Archevêque  de  Québec, 

Président. 

Québec,  17  mai  1882. 


)« 
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Proposé  par  8ir  Narcisse  F.  Belleau  : 

"  Que  ce  rapport  soit  adopté,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  Si//labaire  *rra- 
>ié  et  ré  créatif. ^^ 

Cette  proposition  est  rejetée.     Sir  N.  F.  Belleau  ei  Thon.  Surintendant 
uls  votent  pour. 

Le  rapport  est,  en  conséquence,  adopté. 
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9.  Mgr.  de  Uimous>ki,  chargé  do  préparer  un  règlemont  conceriiani 
les  bibliothèque"-  «]•»  ]>aroisM».  présente  le  rapport  suivant  : 

EVKCHÉ    DE    RlMOUSKI, 

25  avril  1882. 
A  rilonorablf  GkDKON  OuimeT, 

Sitrifitent/ant  de  rinstrurtion  Puh/iffue, 

Québec. 

MONSIET'R    LE   SURINTENDANT, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  projet  de  règlement  des  biblio- 
thèques de  paroisse  que  j'avais  été  chargé  de  préparer  par  le  Comité  catho 
lique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  à  sa  dernière  séance.  Je  vouf 
prie  de  vouloir  bien  le  mettre  devant  le  dit  Comité  à  sa  séance  du  mois  de 
mai. 

Je  demeure,  etc.,  etc., 

(Signé)  t  JEAN,  Ev.  de  S.  (>.  de  Rimouski. 

"  Pkojet  de  Règlement  des  Bihliothèqttks  de  Paroisse. 

Considérant  que,  d'après  l'acte  40  Yict.,  chap.  xxu  ^sect.  5),  un  subside 
annuel  n'excédant  pas  deux  mille  piastres  est  destiné  à  aider  et  établir  des 
bibliothèques  de  cité,  ville,  village,  paroisse  ou  township  dans  les  munici 
palités  scolaires  desquels  des  contributions  convenables  auront  été  faites 
par  telles  corporations  scolaires  ou  autrement  pour  cet  objet  ; — que  cett( 
aide  sera  donnée  en  argent  ou  en  livres,  aux  conditions  jugées  convenables 

par  le  Lieutenant-Gouverneur  en  conseil; et  que  ces   bibliothèques 

seront  soumises  à  la  régie,  inspection  et  règlements  que  le  Comité  catho 
lique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  prescrira  de  temps  en  temps. 

Ce  Comité  fait  le  règlement  suivant  : 

1.  Dans  chaque  diocèse  ces  bibliothèques  sont  soumises  à  la  haute  sur 
-veillance  de  l'Ordinaire  qui  a  plein  droit  de  veto  sur  tout  livre  formant 
partie  de  ces  bibliothèques. 

Ce  C  jmité  adopte  un  catalogue  de  livres  propres  aux  bibliothèques 
paroiss  Jes  catholiques,  et  il  en  est  envoyé  quelques  exemplaires  à  chaque 
évêch    et  au  curé  de  chaque  paroisse. 
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■).  Une  circulaire  accompagnant  le  catalogue  ci-dessus  mentionné  invite 
chaque  curé  qui  désire  obtenir  de  l'aide  Jiour  une  bibliothèque  ou  en  établir 
une  nouvelle,  à  faire  connaitre  à  ce  Comité,  sous  le  délai  d'un  mois,  le 
nombre  et  la  valeur  des  volumes  composant  les  bibliothèques  catholi- 
ques déjà  existantes,  leur  mode  de  fondation  et  d'organisation  et  le  taux  de 
contribution  annuelle  pour  leur  entretien,  ainsi  que  le  chiffre  des  fonds  pré- 
levés dans  chaque  lieu  pour  établir  de  nouvelles  bibliothèques  ou  aug- 
menter les  anciennes,  et  enfin  une  liste  tirée  du  dit  caUilogue  des  livre» 
qu'il  croit  mieux  convenir  à  la  localité. 

4.  Il  est  préparé  par  les  soins  du  Surintendant  un  tableau  synoptique 
de  tous  ces  rapports  par  ordre  de  comté. 

5.  Le  Comité  distribue  le  montant  mis  à  sa  disposition  entre  les  diflRè- 
rentes  municipalités  scolaires,  en  prenant  pour  base  le  dit  tableau  et  les 
besoins  particuliers  des  lieux.  Si  le  nombre  de  demandes  est  trop  consi- 
dérable eu  égard  à  la  somme  a(?cordée  chaque  année  par  la  loi,  la  distribu- 
tion n'est  faite  qu'entre  le  tiers  des  localités  chaque  année,  ou  entre  toutes 

chaque  troisième  année.  •  .  . 

lel 

6.  Conformément  à  la  liste  publiée  comme  il  est  dit  ci-dessus  (art.  3),  le 
Surintendant  envoie  à  l'adresse  de  chaque  curé  un  nombre  de  volumes  en 
•apport  avec  la  somme  accordée  par  ce  Comité  en  vertu  de  l'article  5  du 

îtel^résent  règlement. 


es 


Respectueusement  soumis. 

(Signé,)  JEAN,  Ev.  de  S.  G.  de  Rimouski. 

9.  On  remet  à  la  prochaine  réunion  l'étude  de  ce  rapport  dont  une 
opie  devra  être  envoyée  à  chacun  des  membres  du  Comité. 

10.  Lecture  de  la  lettre  suivante  de  Mgr.  de  Chicoutimi  au  sujet  des 
coles  modèles  : 
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CHirouTiMT.   1er  avril   1882. 

A  f  Honorable  Géulu.n  Oui  m  et, 

Surintemlant  lie  f  Instrurtioti  Publique. 
Québec. 

HovoRABLE  Monsieur, 

Le  Conseil  de  rinstrui  tioii  publique  devant  se  réunir  au  mois  de  m; 
prochain,  je  rrois  bon  de  vous  soumettre  les  quelques  remarques  suivante; 
avec  prière  d'en  faire  part  aux  membres  de  ce  conseil. 

Vous  n'iernorez  pas  qu'un  certain  nombre  de  nos  écoles  modèles  soi 
en  même  temps  écoles  primaires.  Ces  deux  écoles  réunies  sous  un  mêm 
toit  et  diriptVs  par  le  même  instituteur  obligent  cet  instituteur  à  partagi 
le  temps  de  chaque  classe  entre  ces  deux  catésfories  d'élèves.  La  cons« 
quence  ordinaire  de  cet  état  de  choses,  c'est  que  l'une  des  deux  classes  e; 
favoris«'*e  au  détriment  de  l'autre  ;  quelquefois  môme  elles  sont  toutes  deu 
ég^alement  en  souffrance.  N'y  aurait-il  piis  un  remède  à  apporter  à  ce  mal 
Ne  ix)urrait-on  pas  exiger,  par  exemple,  qu'une  école  modèle,  pour  avo 
droit  à  ce  titre,  devrait  être  absolument  séparée  de  1î\  classe  élémentaire, 
moins  que  le  nombre  d'enfants  d^s  deux  classes  réunies  ne  dépassât  pi 
trente  élèves  ;  qu'une  école  modèle  ne  pourrait  être  mnintenue  dans  ui 
municipalité,  séparément  de  l'école  primaire,  qu'autant  que  cette  munie 
palité  fournirait  au  moins  vingt  élèves  en  état  de  suivre  les  profframmc 
des  écoles  modèles. 

Je  crois  que  par  ce  moyen  on  aurait  de  bonnes  écoles  modèles  et  o 
empêcherait  bien  des  enfants  de  perdre  leur  temps  et  bien  des  instituteui 
de  perdre  leur  réputation  comme  bous  instituteurs. 

J'ai  l'honneur,  etc.,  etc., 

(Signé.)  DOM.,  Ev.  de  Chicoutimi. 

10.  Mgr.  l'Archevêque  propose  : 

"  Qu'il  soit  nommé  un  sous-comité  composé  de  Mgr.  de  Chicoutimi,  d 
Mgr,  de  Rimouski  et  du  Surintendant  pour  étudier  le  projet  de  Mgr.  d 
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Chicoutimi,  et  qu'une  copie  de  sa  lettre  soit  adressée  à  chacun  des  membres 
du  Comité." — Adopté. 

11.  Sur  proposition  de  Mgr.  de  8t.  Hyacinthe,  le  Rév.  M.  Théodule 
Boivin  et  Thon.  M.  de  la  Bruère  sont  nommés  membres  du  Bureau  d'exa- 
minateurs de  St.  Hyacinthe. 

12.  Sur  proposition  de  Mgr.  de  Montréal,  M.  Wra.  Fahey  est  nommé 
membre  du  Bureau  d'examinateurs  de  Montréal  à  la  place  de  William 

'^  Doran,  Ecr.,  démissionnaire. 

13.  Le  sous-comité  permanent  chargé  de  faire  une  enquête  sur  les 
plaintes  faites  contre  M.  l'inspecteur  d'écoles  D.  Bégin  fait  rapport.  Ci-suit 
le  résumé. 

Les  plaintes  faites  contre  M.  Bégin  portent  sur  les  sujets  suivants  : 

lo.  Qu'il  néglige  ses  devoirs  en  n'employant  pas  le  temps  nécessaire  à 
la  visite  des  9  écoles  modèles  et  des  109  écoles  élémentaires  dont  il  a  l'in- 
spection ;  en  ne  fixant  jamais  ou  presque  jamais  aux  commissaires  l'époque 
de  son  inspection,  faisant  très-mal  ou  omettant  entièrement  l'examen  des 
comptes  des  secrétaires-trésoriers  ;  ne  Iburnissant  pas  aux  curés  l'occasion 
d'être  présents  à  son  inspection. 

2o.  Qu'il  fait  d'une  manière  tout-à-fait  insuffisante  l'examen  des  élèves 
de  chaque  arrondissement. 

3o.  Qu'il  prend  part  aux  difficultés  locales,  causant  par  là  des  murmu- 
res légitimes,  en  mettant  son  influence  au  service  d'un  parti. 

4o.  Qu'il  se  permet  quelquefois  d'adresser  la  parole  à  toute  une  parois- 
se, pour  favoriser  une  opposition  et  injurier  certaines  personnes  dont  il  croit 
avoir  à  se  plaindre. 

5o.  Qu'il  soutient  et  laisse  subsister  des  abus  opposés  à  la  lettre  de  la 
loi  et  aux  instructions  du  Conseil  de  l'instruction  publique. 

i)0.  Qu'il  omet  de  se  conformer  à  plusieurs  des  articles  contentis  dans 
les  instructions  du  Conseil  de  l'instruction  publique  transmises  par  le 
Département. 
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7o.  Qu'il  approuve  dans  son  rapport  au  Surint»Mulant  la  mesure  qui 
décrète  le  choix  dun  seul  ouvrage  sur  chaque  matière  d'enseignement  dans 
les  éludes. 

80.  Quf  Î50U  iii^i»e<  lion  des  t•^ole^  est  parlaitomeni  nulle  et  d  am  uu 
avantage  quelconque  pour  le  progrès  de  l'instruction  publique. 

9o.  Que  des  livres  qu'il  reçoit  du  Département  de  l'instruction  publi- 
que pour  être  distribués  dans  les  écoles  de  son  district  d'inspection  ont  été 
vendus  en  grand  nombre  par  son  lils  aux  élèves  du  Séminaire  de 
Rimouski. 

Votre  sous-comité,  après  avoir  entendu  sous  serment  Mgr.  Guay. 
Joseph  Parent,  écr.,  père,  Joseph  Parent,  fils,  Alfred  Pineau,  étudiant  en 
médecine  et  M.  rinsi>ecteur  Bégin  lui-même,  et  pris  leurs  divers  témoigna- 
ges en  mûre  considération,  on  est  venu  aux  conclusions  suivantes  qu'il 
soumet  au  Comité. 

Sur  le  tout  votre  sous-comité  est  d'o]>inion  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  pro- 
céder ultérieurement  dans  cette  affaire  :  mais  que  le  dit  inspecteur  d'écoles 
Bégin  soit  prévenu  par  M.  le  Surintendant  qu  il  ait  à  l'avenir  à  ne  plus  se 
servir  publiquement  ou  autrement  d'un  langage  offensant  ou  d'expressions 
blessantes  vis-à-vis  de  qui  que  ce  soit  ;  qu'il  ail  à  faire  la  visite  des  écoles 
de  son  distri«t  d'inspection  avec  régularité  ;  qu'il  y  apporte  tout  le  temps 
nécessaire,  et  qu'il  sache  qu'il  n'y  aurait  pas  eu  de  plainte  contre  lui,  s'il 
avait  rempli  cette  partie  de  ses  devoirs  avec  plus  d'énergie. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport.  Mgr.  Guay  et  M.  l'inspecteur  Bégin 
sont  entendus  et  donnent  au  Comité  leurs  explications. 

Proposé  par  Mgr.  l'archevêqu^^  que  les  conclusions  de  ce  rapport  soient 
adoptées  — Adopté. 

14.  Proposé  par  M.  Bossé  : 

•  Que  François-Xavier  Blouin,  Ecr.,  Avocat,  de  Québec,  soit  nommé  à 
la  place  de  feu  le  Dr.  H.  LaRue  membre  du  Jury  d'examen  des  candidats- 
inspecteurs." — Adopté. 

15.  La  nomination  d'un  inspecteur  d'écoles  à  la  place  de  M.  Pilon,  ré- 
voqué, est  remise  à  la  prochaine  réunion. 

Le  Comité  s'ajourne. 
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COMITÉ  PROTESTANT 

(TRADUCTIOX) 


SÉANCE  DU    31    MAI    1882. 

Présents  :  le  Lord  Evèqiie  de  Québec,  dans  le  fauteuil  ;  le  Rév.  Cook, 
le  Rév.  Dawson,  l'Hon.  James  Ferrier,  E.  J.  Hemming,  Ecr.,  D.C.L.,  le 
Rév.  Mathews  et  THon.  Gédéon  Ouimet,  Surintendant  de  l'Instruction 
publique. 

Les  minutes  de  la  réunion  précédente  sont  lues  et  coniirmées. 

Une  résolution  passée  à  la  dernière  réunion,  au  sujet  des  rapports  que 
ce  Comité  désire  avoir  de  la  part  de  toutes  les  écoles  élémentaires  protes- 
tantes de  la  Province,  est  de  nouveau  discutée,  et  l'honorable  Surintendant 
de  l'Instruction  publique  est  prié  de  voir  à  ce  que  ces  rapports  soient  faits 
conformément  aux  instructions  contenues  dans  une  circulaire  adressée  aux 
inspecteurs  à  ce  sujet  par  le  Comité,  en  1877. 

Après  quelque  discussion,  il  est  résolu  à  l'unanimité  : 

Que  la  liste  des  livres  d'école  approuvés  soit  réimprimée  dans  le 
"  Educational  Record,"  et  qu'il  en  soit  commandé  un  tirage  supplémentaire 
de  mille  exemplaires  pour  l'usage  de  ce  comité. 

L'honorable  Surintendant  de  l'Instruction  piiblique  informe  le  Comité 
de  la  nomination  d'une  commission  d'examinateurs  protestants  ix)ur  le 
comté  de  Pontiac  et  de  l'approbaiion,  par  le  gouvernement,  des  '-  New 
English  School  Readers  "  de  MM.  Gage  et  Cie.,  suivant  la  suggestion  faite 
par  le  Comité. 
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iSur  motion  du  Kév.  Dawson,  seoondô  par  le  R6v.  Mathews,  il  est  ré- 
solu à  l'unanimitr  : 

*'  Que  lo  sous-comitf  nommt'  pour  examiner  la  loi  scolaire  soit  prié  de 
préparer  et  de  soumettre  à  ce  Comité,  à  sa  réunion  de  septembre,  un  projet 
des  amendem»*nts  qu'il  y  a  lieu  de  faire  à  la  loi  scolaire  au  sujet  des  écoles 
€t  autres  établissements  d'éducation  protestants  ; 

*'Quece  sous-comité  soit  composé  du  Rév.  lleneker,  du  Dr.  Church  et 
du  Rév.  Dawson,  et  soit  assisté  de  M.  Weir,  secrétaire  du  comité  ; 

"  Que  le  Surintendant  soit  prié  de  vouloir  mettre  à  la  disposition  du 
sous-comité  les  services  du  secrétaire  protestant  du  département." 

Le  sous-comité  du  '' Educationai  Record'  iiut  un  rapport  provisoire  et 
demande  la  permission  de  se  réunir  de  nouveau. 

Il  est  résolu  à  l'unanimité  : 

*'  Que  le  Surintendant  soit  prié  de  coniérer  avec  le  gouvernement  dans 
le  but  d'obtenir  un  octroi  additionnel  de  $250  pour  le  *'  Educational 
Record." 

11  est  l'ait  lecture  d'une  lettre  du  Rév.  Thomas  Bull,  de  Maple-Grrove, 
au  sujet  de  l'école  modèle  de  cet  endroit  ;  l'examen  en  est  remis  à  la  pro- 
chaine séance. 

La  prise  en  considération  d'une  demande  de  Waterville,  Compton,  à 
l'eflet  de  constituer  l'école  de  cette  municipalité — école  modèle,  est  égale- 
ment remise  à  la  prochaine  réunion. 

Une  lettre  du  Rév.  A.  A.  Allen,  recteur  de  Clarence ville,  au  sujet  du 
payement  de  l'octroi  pris  sur  le  fonds  de  l'éducation  supérieure,  est  ren- 
voyée à  l'honorable  Surintendant  de  l'Instruction  publique. 

En  réponse  à  une  lettre  de  M.  James  R.  Beatty,  secrétaire-trésorier  pro- 
visoire des  commissaires  d'écoles  de  St.  Lambert,  au  sujet  d'une  difficulté 
dans  l'administration  actuelle  de  l'école  modèle  de  cette  municipalité,  le 
secrétaire  est  chargé  de  dire  que  le  Comité  ne  voit,  pour  vider  la  question, 
d'autre  moyen  que  d'obtenir  une  modification  de  la  loi  spéciale   actuelle, 
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soit  par  rcntremise  du  députr   du  comté,  ou  dt;  toute  autre  manière  propre 
à  atteindrje  l'objet  désiré. 

Une  requête  de  M.  F.  J.  Barnibrd,  Principal  de  l'académie  de  Dunham, 
accompagnée  de  témoignages  en  sa  laveur,  est  renvoyée  à  Thon.  Surinten- 
dant de  l'Instruction  publique  et  au  Lord  président. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  H.  Hubbard,  secrétaire  de  la 
commission  d'examen  de  Sherbrooke,  annonçant  que  le  Kév.  Archibald 
Duff,  D.D.,  a  été  nommé  président  de  cette  commission  en  remplacement  de 
M.  W.  R.  Doak,  décédé,  et  recommandant  la  nomination  du  Kév.  Isaac 
Brock  et  de  M.  Henry  D.  Lawrence  comme  membre  de  la  dite  commission, 
pour  remplir  les  vacances  qui  existent  actuellement.  Lhon.  Surintendant 
de  l'Instruction  publique  est  prié  de  recommander  au  gouvernement  la 
nomination  des  dits  Rév.  Isaac  Bro<  k  et  Henry  D.  Lawrence  (  omme  mem- 
bres de  cette  commission  d'examen. 

Il  est  fait  lecture  d'une  pétition  des  syndics  de  l'école  modèle  de  Cowans- 
ville,  demandant  que  cette  école  soit  érigée  en  iicadémie  :  l'examen  de 
cette  pétition  est  remis  à  la  réunion  de  septembre. 

Il  est  également  lu  une  lettre  de  M.  Legrand,  transmettant  sa  démis- 
sion de  membre  de  la  commission  d'examinateurs  protestants  de  Bonaven- 
ture.  Le  secrétaire  reçoit  instruction  d'écrire  au  président  de  la  dite  com- 
mission pour  demander  que  cette  commission  désigne  une  autre  personne 
recommandable  en  remplacement  de  M.John  Legrand. 

L'honorable  Surintendant  de  l'Instruction  publique  dit  qu'il  n'a  été 
fait  aucune  démarche  nouvelle  au  sujet  des  arrérages  d'honoraires  de  licen- 
ces de  mariage.  L'hon.  M.  Ferrier  et  lhon.  Surintendant  sont  priés  de 
saisir  la  première  occasion  pour  soumettre  cette  question  au  gouvernement 
fédéral,  dans  le  but  de  faire  verser  ces  arrérages  aussitôt  que  possible  dans 
la  caisse  de  ce  Comité. 

Sur  motion  du  Rév.  Dawson,  secondé  par  le  Rév.  Cook,  il  est  unani- 
mement résolu  : 

"  Qu'attendu  qu'il  apparaît  par  le  recensement  que  1,611  personnes  ont 
déclaré  pratiquer  la  croyance  juive,    le   paganisme,  ou    autres  cultes,  et 
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mt^ine  n'avoir  aucune  religion,. et  qu'attendu  qu'il  y  a  raison  de  croire  que 
ces  pt^rsonnes  s'adressent  aux  écoles  protestantes  pour  l'éducation  de  leur 
famille,  le  grouvernement  soit  prié,  par  l'entremise  du  Surintendant  de 
l'Instruction  publique,  de  faire  porter  ces  1,611  noms  sur  la  liste  des  pro- 
testants."' 

Les  comptes  et  pièces  justificatives  soumis  par  le  secrétaire  sont  exami- 
nés et  trouvés  corrects  ;  la  balance,  daïis  la  banque  de  Montréal,  est  à  cette 
date  de  iSeS-^ô. 

Ordre  est  donne  de  payer  les  dci)enscs  casuelles  du  trésorier  pour  le 
inmestre  écoulé,  au  montant  de  î|  11.00. 

11  est  décidé  que  si  un  des  jours  désignés  pour  la  réunion  trimestrielle, 
Bavoir,  le  dernier  mercredi  de  lévrier,  mai,  août  et  novembre,  tombait  un 
jour  de  fête  légale,  la  réunion  serait  remise  au  mercredi  suivant. 

Il  est  de  plus  décidé  que  la  réunion  du  mois  d'août  soit  remise  au  mer- 
credi, 13  septembre. 

Le  Comité,  ayant  terminé  ses  travaux,  s'ajourne  au  13  septembre  pro- 
chain, ou,  s'il  en  est  besoin,  à  une  époque  plus  rapprochée,  sur  la  convoca- 
tion du  président. 

GEORGE   WEIR, 

Secrétaire. 
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